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HISTOIRE 

DE LA VILLE 

I ET 

DE TQUTLE DIOCESE 

J)E PARIS. 

T O.M E P R E M I E R, 
SBCONDE PARTIE. 
Contenant le?EgUjis de cette Ville & de fes Pat^^wgs 
qui font Régulières ouMonaJliquet , ou qui Pùiu été 
frimitivement , d$Jlnt0éfT. l^t ptne/ fthn f^ntiquité 
w fefbect de letk> f(:Ji^4tio%t^& leï^ûktrùpmjcellei 
dm elles ota dépendu &.4^'et^^t,éncpri»' " 

Avec le Détail cîrconftaneié ^tVJéta\ivf*At leur Terrîroîre ft 
ie dénombrement detoutef ceMesâuîyrdrff ^onlpriret» enfiroK 
We diverfei Remarques tant: Mr 'cXiyil btrVefaporel en 
mêmet lieux, & notamr4?9^' d^JtI9i'';r,èV'.'MfsienheDe^crip• 
tion àts Rues de Paris en Vert. 

Far M. tAhhi Lebsuf , de VAcaimk. 

des Infcriptions & Belles-Lettres. 







A PARIS, 

Chez P K A V t T Père , Qvai de Gêvr es au Para£s< 
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HISTOIRE 

DE LA VILLE 

s T 

DE TOUT I;f::DI<)GESE 
DE PAÎkt:?. f; 

SECONDE PARflÈ: 

Des Eglifcs de Paris dooc le tenttoire a prlim* 

rivement été occupa par une Maifbn Mo- 

naflique, ou lui a appartenu an moins en 

partie \ qui font : 
Le Monaftere dit l'Eglife de Saint Pierre ft 

Saint Paul) & depuis de Sainte Geneviève, 
le Monaftere die l'Abbaye de Sainte Crois 

k Saint Vincent , k depuis de Saint Ger« 

main des Prez. 
Le Monaftere de Saint Laurent > depuis rjtduts 

en Eglife Paroiffiale. 
le Monaftere de Saint Martial , dit depuis 

de Saint :ÉIoy > & qui étoit de Filles, 
le Monaftere auquel a Tuccedé rEglife & Abj 

baye de $m\ £iâor. 

H b iti) 



j(é Eglxib s* Pierre st S. ?Aviri 

Sur letquds cinq Mona&ercs on peut o&- 
ferver en général i<'. Qu'il 7 en a en qaatrc 
bdtis hors de la Cité : & que quoique Paris 
(k foit fort aggrandi » de ces cjuane il n'y eo 
a eu qu^uti fqfti qui par la fuite s'eft trouve 
renfermé dans retureince bâtie par PfafHppe- 
AuguAe» qiû fift le premier dont oous aHoos 
parler: les autres font reftez dans oe qu'on 

S pelle encore â pré&nt Ie« Faubourgs. a^« 
ae le Quaniéiiie Monaftere peut avoir été 
dans la Cité , parce que dans les anciens temps 
les fondateurs les plus pcodens évhoient d'ex- 
po(èr ces Maifons aux accixtens qui pouvoienc 
arri?er dans les temps de guerre 8c d'incurfions* 
On en a l'exemple dans le Monaftere bâti à 
.Arje>.j>ar *5sMn|€p{itire. ^* Que celui qui 
\<^cbffipté*ici.j^oif#fiiQqutémeNfonafiere de- 
^Vrdit avqirXo^P^eo^icr rang en antiquité fi ce 
qQ'àroi^fAfiÀîsfi /çarant décédé en 1752. 
étoit -vwKV'quc Viâorin Evéque de Paris 
Mf^ ^é jï^OPOi (ftinsle diatyipqui étort en 
cpl|èii,rtts.*lal^*jrfo'-^ & que des (blitaires s'y 
écant établis auroi^nt doitaé occafîou au non» 
de Cella VtSorinu 

CHAPITRE PREMIER. 

Pm Monaftere dit l'Eglife de Saim F$$rre & Sains 
Faut , & depfdt de Sainte Geneviève ; & de 
celles qui lui <ms affartenu ou qui eu dép^n^ 
dent encore ; fiavotr Sainte Geneviève ta pe- 
tite fwmommée As Ardem ; celtes ie Sains 
Esienne du Mont & de Saint Medard. 

U A N D même on pourroit faf re 
quelque fond furies Ecrivains qui 
aflurent que la Montagne où eft 
fitttée cette Eglife a été âppellée 
f autrefois Mons Leueatitiut : ce 
nom ne nous iodiqueroit point ^'autrc érymor 




EoLtSE S. PlBM» fit S. PaVI, iéf 

logie que celle de la Ville Capitale des Pa^ 
rîuent qui a été appellée Um^t^Ha peu quel**, 
qoes anciens auteurs \ terme door Lmsaié & 
Ltttetia (ëroienc une fimple abbreviact6ii* Mais 
fans m'autorifer de ces foibtes garants , dont 
quelques uns après a?oir akeré rexprcflîoo éê 
Leitcotkms en celle de LûçmkkH , oui fra?i» 
ment atancé que la siCHitAgne avoit eu et 
deroier nom à caoic que Clovîs y anroken 
un Palais où il donnoii (ce Audiences ^ jo 
0» borne â ce que j'ai trouvé de plus cei«» 
tain fur l'origine de l'Eglift qui jr a été coo^ 
ftniite* 

Le foomiee de eecie mon tay e avoic éti 
choifi pour être Ton des Cimetieree des be* 
bîtans de; la ville de Paris , ft fiaîvani Tiifiçieft 
ttiâge il étoit placé entre deux eliemtaspuMîci% 
dont l'un (bnanc de luteoe pat le petit^Pom 
rendoici Orléans , Tandenne Cité Romaine, 
(ur la Loire % c'était même une de ces levées 
formées par les Romains ^ i Tuiàge de Uw^ 
troupes» L'autre étoit Tune des routes poue 
aller à Sens* Il y avoir fur le mé^e fommet 
une partie du terrain defUnée pour la conlèf^ 
vacsoa des cendres psoveoanedes corps morte 
des Paycns , ft par la fiaite une autre pouc 
la ffpulture des Chrétiens. On oe peut don* 
ter de (à première defiination pour les Payens» 
en voyant la defi:ription du ceacueilde maf« 
bre blanc qui. y fut trouvé vers fan ti^to% 
dont rexténeur écoic orné de plufieui s figures ^ 
dn Paganifine d*e«vifon la fin do III fiécle» ^^J!^ 
à en jugée par ce que Bergier en rappone. ^/^.^ ^^^ 
Cela le trouve encore confirme par les décoa* 
verres que Ton fit environ vingt ou trente ane 
après , derrière le Saaâuaire ou cbevet de 
Saine Etienoe des Gréa , de pefitee caifles ^««v* T. t 
de brîqaes & ciment, où Ton trouva des cen» ^ ''^ 
dres & Jks medailks^or & d'argent: cjei ceo*. 

HhHîj 



il 



. j€é EéirsÈ S. PiBltite Ibt S. Paui ; 
dres défignenc ici reftes d'un bûcher ; & par 
conféquenc le temps du Papnifme. 

Comme Prudence Evéque de Paris prédé- 
ceffeur de S* Marcel fut inhumé fur cette 
montagne entre le milieu & la fin du IV fié* 
cl« de J. C. 4 on ^ 3^^^ hîen fondé i juger 
que d'atitrea Evéquét de c^tte tille fes pré- 
déceflèurs , & queiqaeï-uns desTuccefleurs de 
S^' Marcel 7 avoient aufli eu leur fépulture; 
diamant que Ton ne cdnnoh point d'autre Ci- 
metière de Luteoe plus ancien que tette mon- 
tagne : Car alors , ainfi que Tenfcignent les 
monumenf de plufieurs autres villes , les Eve* 
ques i les Sénateurs des villes étoient portés 
cQ^me les antres au Cimetière pubKe , ayatit 
iêttiementun 'quanier difiërent ^ & fuivantla 
réputation de fainteté des perfonnes , on dréG' 
û>\t un Oratoire ou un petit couvert fur le 
lieu de leur fépulture. 
ClovisayantembrafléleCbriilfanifmefithâtir 
i la perfuafion de Cloti Ide fbn époufe , dans la 
pattie de cette montagne qui eft proche de (a 
pente vers Torient une Ba/iliqnè (bus le titre 
de S. Pierre & de S. Panl quelques' années 
avant (à mort arrivée eo fti* Après Tavèir 
dotée en partie de biens qui avoieot appartenu 
chéft. Cé" aust anciens Prêtres du Paganifme ; il y roçut 
fili ^eg» in la fépulture , uon feulement à caufe qu'il en 
^pi. H»g. ^j^jj fondateur , ihaitf encore parce qu'on n*în- 
''^' linmoit point encore dMs les Ctté% quèiqu^il y 

eût une EglJCè ^ comme dan^ la Cite de Paris 
où étoit ^flors la Cathédrale. 'Sainte Gene-^ 
Viéve qui mourut quelques smnées apris Clovts 
y fut au/fi inhumée par la mémerailbn ; auflt- 
bien que Ste Aide Tune de fes compagnes. 
Greg* Tnr. Le corps de Ste Clotîlde veuve de Clovis 
H j/r/. 4 f' i- ayant été i^ppérté ié Tours à Paris y fut pa- 
réellement enterré 'proche celui de ce Roy , 
00 peu après Taor 557* Grégoire de Tours die 



i>iTE Sainte GBKSTiBTt» $ér 

£ie ce fut m Sacrgrio Bsfilkm } c*eft«à-dire 
as le Sanâoaire où CloTtt avoit été in- 
hnnié le premier » attendu que c'étottrendroic 
par où Ton avoit eoniinencé fédifice « lequel 
ne fttt acheté qu'après Ton décès, par laBeioe 
Clocilde. Cette même Reine avoit avffi fait '^«M*!* 
Inhoiner dans la même Bafilique dès Tau f 14 ^* ''* . 
Theodevalde fie Gonthatre Tes petits fils, tffiis 
de Clodomire , lorfqtt*ils eurent étémafliicrés, ^ 

l'un âgé de dfx ans, l'antre de iept ; (k quel* 
ques amiées aprb Chsldebett R07 de Paris l^id.e.t^ 
y fie inhumer là four Clotîlde décédée fur la 
route d'Ëfpagne en France. Ekpuii l'Evéque 
Prudence qui y avoit été enterré, noos ne 
trouvons que S. Ceraune qui sfrremcnty fut in- 
humé plùsde deux cent ans aprèr. 

Plufieurs Coneiles ont été tenus en cette 
Egliie , fçavoir en 573 , 577 fit é 1 5. Lé plus tML $• r. 
fameux cft celui de l'an 577 furralFaire de >'• 
Prétextât Evéque de Roiien; 9c où ce Prélat 
comparut. Grégoire de Tours parle même d« 
lieu appelle SecrttâfUêm , qui fignifie le Tréfi>c 
OQ la Sacrifiie dans lequel les Evéques tinrent 
quelques féances* llparoit auffi que la même 
Ëglite fervoit dèfl^rs de^ rèfugeou d'azyle aux 
Sttgntoxt qoî fe fentoient eriniinels. Ce fat '**d,r.4»^ 
Ml que Leudaftc Comte de Tours convaincu 
d'impo&nres criantes dans le Concile tenu à 
Brmnaium entre Soiilbns fie Paris "^ , fe rett-^ * J'»pn>av< 
ra au moment qu'il fgut que fon crime étoii ¥f ^^ 
découvert. S. Onen parle auffi dans la vie '^° 
de S. Eloy de la Bafflique de S. Pierre fituéè, nu s. Mlig. 
dit-sl» au fiiubonrgde Paris , proche hquellf /• 2. r, 17, 
demeuroit un Saint homme grand ami de S« 
Eloy, dont j'aurai occafionde parler cy-après. 
Cette Eglire étott dès le teanp/ de TAnteur 
de la vie de Sainte Generiéve ornée d'un tri^ ^'* f* <?«'• 
pie portiqoe où étoient fimpiement peintes les 2"^'/*'*' '* 
Hidoirei des Pattiarches » dès Prophètes , des * 



§ét E«tlSB Sr PlBKAS ET S. P\Ut, • 
Martyrs &• des ÇonieSwts. La fculpture nV 
été employée pour ces fortes de repréfênta* 
dons que bien dIixs tard, Se lorfquen élar- 
giiikot les EgiUes on en a pareillement élargi 
& faaufle les portiques. Enfin la même Eglife 
efi mentionnée la ptemierç dans les legs que 
, la Dame Ermentrade fit aux Bafilique^ de Paris 
■ ^y^ ^'" f?^ ^^" tcflament d'environ 710. En voici Tar- 

5* Puri wreio srgemiQ v^dents/oUdus duodece%, 
& fibU âurtagimmêfa ad nuntQ dari con^ 
fiituo. 
Les i^^avans ont béfité long*^tems (ur la quali- 
fication de ceux q^i de&rvoîent cette Egliiè , 
i^Toir fi c'étoit une partie du Clergé fécu- 
lier de Paris.» ou une Coipmunauté Monafti- 
que. Ils conviennent aâez maintenant , que 
ce fut originairement une maifon de Moines » 
de même qu'il y en avoit déjà proche d'au- 
1res villes » mais non pas fur ce que Gré- 
goire de Tours l'a qualifié du nom de Ba^ 
fiiicûy puisque fi cela ruffifi>it il faifdroît re- 
^onnoitre des Moines par tout : ce n'eft pas 
non plm parce qu'on troirve quelques Abbéa 
€éUi. cht. qui ont vécu avant -le camps des Normaos , 
puisqu'il eft prouvé que dans les Eglifes de 
rretres fécnlien on donnost le nom d'Âbbé 
à celui qui en étoît le pfemier ; mais parce 
£|ye l'aiiteuf de la vie de la Reine Ste Ba* 
ibilde qui vivoit comme ellç au VII fiécle » 
eent cinquante ^ns aprcts Cioyis I. , alTure 
aue la Reine Clotilde bâtit la Bafilique de 
d. Pierre pour y. faire pbfefver la Religion ^e 
l'Ordre Monaftîque«Si donc on vit aux VI, 
yil & yill fiédes quelques maifons bâties 
aux environs de ce Monaftere , il faut croirç 
que Its EcclIfîaQiques qui Vfiilioient (ur le 
^irituet des habitans de c^s, lieux, furent ceux 
de I9 Bafilique de S. Julicfi qui é|(>i(.dai» la 
plaine proche le Petit-Pont* 
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DITS Saints Gbkbtibti. $40 

Saime Geoeriévé étant la plut célébra encre 
les Saints inhnmés en cette BafiUqve » ft y 
Ëiîfiuic beaucoup de miradet principalemenc 
fitr les malades atteints des fièvres » uÛTanc le 
rémoignajge de Grégoire de Touff, Saint Elojr uy^àêCUtà 
qui Bxtoit encore qa*orfine vers Tan 635 » Cmfe^fu 
employa rinduftrie de fim art pour la déco* 
ration du fépulcre de cette Sainte , qui de (00 
temps n*étoit encore coirrerc que de bois» ic 
il l'orna de rainftaux d*or ft d'argent : c'cft- 
à-dire le petit édifice qui étoit au-defliis io 
tombeau ; car c'eft ainfi qu'il faut traduire 
après TAbbé ChaAelatn le texte de S. Oiien » Marmol, 
& ne pas dire , comme M. BaiUet» Qu'il fit H^i o «a.» 
une chifle pour cette Sainte , comme s'il étoit ** P* >^ 
vray qu'on l'eut alors déterrée ou tirée da 
tomb^n. 

Le IX fiécle eft l'époque de plufieors chaa- 
gemens arrivés dans la Bafilique deSaint Pier* 
re , autrement dite alors l'Egliiê des SS* Afà» 
très. Dès Tan 811, on la trouve appdiée di» H^- ^^rA 
nom de Saime QiHtvHv dans i'aâe dNine do<* ^'"^ r.uf. 
nation faite à la Cathédrale de Paris. S* An- ^^ 
fegilê Abbé de Fontendle, décédé .en 8|i» ^iLmfiL 
fpécifiedans fon teftament, qu'il lègue ad S.6e* ^* ^*^ ^'^^ 
nov^am Péart/msiibrat dnét. En 8 f ^ » l'éleâtoii 
d'Enéepour Evéque de Paris eft dédatée fiûte 
par le Clergé de la Mère EgUlè de Paris , qni 
étoit la Cathédrale » par ws Abbayes âcu«i 
fieres attachées 4 ion corps» & par ceux qu'oA 
appelloit alors Frâtnt Cmiobê S. Dkmgpi^ USf. ÊeeL 
S. Gemumi & htma Gmetotfm ês Fcgltmifii» P^*^* <• ^ 
Néanmoins le nonrdeS. Piètre no&tpaspeitf ^^ * 
cela mis en oubli. Prudence, Evéque de Trpyes^ 
rapportant à l'an 8^7 les mcendiesconunis par 
les Norroans â Paris» ft y comprenant l'Bgli* 
fe de Sainte Geneviève , s'exprmie ainfi : B4« Docbèae T« 
filitamhtûîi PefH^ & S. Gttmrfit mcmdmu : 3 p. 209. 
quetquefots même encore dépôts onl'appelia 



Î70 Eôtt« S, Pierre Et S. pACt ; 

du nom fèul de Saint Pierre, maii$ rarement; 

La fuite que les Keligieux de Sainte Oene* 

viéye forent obligés de prendre pour (ê mettre 

à couvert de$ in(ultes des Normans, occafion- 

na rodyertnre du toml»e9u de la Sainte , après 

qu'on eue été de deffus ïe$ décorations d or- 

ferrerie Faites par S.£k>y deux cent ans aupft- 

rayant. C^fut donc vers Tan 84^ , que les 

oflemens de Sainte Geneviève furent mis pour 

la première fois dans urt'e caiflTe, afin d'être 

tfanfponés dans les Terres de VAbbzyt^ 8c y 

être caehés : Après le calme on les rapport 

toh ; & aux premiers bruit du retour des Nor« 

mans» on les transfeM-oit en lieu de sûreté. 

l'Eglife & le Moniftêre ayant été prefque ré* 

doits en cendres ^ 8c plusieurs Religieux étant 

décédés dans le tems des différentes tran/ini- 

gcations, la régularité fe trouva entièrement 

afibîblie ; deforte ^ue l'on jugea 2 propos d*y 

établir des Chanomes féculiers , ainfi qu'il y 

en avoit eu autrefois en d'autres Eglîfès fou« 

mifes à la Cathédrale. Ce changement ne dut 

pas tarder de «bf aucom> après la fin des guer* 

- <?4//. chr. ses des Normans , puisque le Roi Robert mar- 

K 7 itflhitm. Me dans Ton Diplôme concernant ce lieu , que 

çtL 119' rOrdre Clérical y aVôit été depuis un tems 

déjà recalé , loiusjuh Clerkalis Oràinis tegimi^ 

' lis ftimordio fueraf tradiiur. En effet , fi cet- 

"te ex^rdiiob <! frknoriiQ ne fignifie pas ici , 

3tte dès de règne de Clôiris I on y avoir mis 
es Clerc^, •( ce^ qui irbk i Jétrqire l'opinioii 
' de rétat^liâèment primitif dts Moines en cèue 
- Egli(è,)'on no peut pas lui donner un autre 
iens, que celui de dire qu^l y avoit déjà plus 
d'un fiécle que les Ptctr« fitfulîers la deflTerr 
voient : 8c quoiqu'il (bit certain que cette Eglî- 
• fe avoit un Cletgé de cette efpecej la charte 
du Roi s'exprime cependaht en ces termes; Di' 
Uai noftri tx Momtfitm $S. Âfofi. Pftti &^ 
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PauU & SanHa Gmwotfm Vkrgitds Cananui s 
mais le vrai de loat cela eft que In Commu* 
naut& de Prêtres fëculicrs étoieot quelque- 
fois appellées Monafierium^ ou au moins leur 
Eglife , & que ces Çlerct députés à la deflecte 
de cette Baalique n'eMrent point de demeure 
fixe ^ jusqu'au tems que le Roi Robert les réu» ^*^' ^^«^^ 
mt tous dans une enceinte qu'il fit bâtir pro- |- ^^"^^ ^^ 
çhe 1* EgUfe fous le nom de Clottie , qu'il ré- ^ 
gla leur revenu fur lepied.de Prébendes, en 
fonda même quelques*unes » Sl ordonna en* 
fuite par le titre ci-defliis, que le Dojren qw 
les gDuverneroit Aroit pris parmi eux* Le Né- 
.crotoge de la tfi^iCon ajoute» qu'il leur permit 
pareillement de cçnftrer les Prébendes vacafl- 
les à qui ils jroudroient* Nous ignorons le 
nombre qu'il y eut de Chanoines en cette Col- c U ch 
}égiale : mais outre le Do^en » elle avoit deux ^.^'^ ^o5« 
autries dignités, dont l'une étoit le Préchan- é' feq. 
tre , & 1 aptre le Chaibeelier^ l\ j avoit an 
moins vii)gxPréJ>cndcs ibus Louis U Gros, ft lM.fl.n9, 
plufieurs ËccléfiaiUques très-qualifiés en pol^ 
iedoieot. Un Evêque qui s'y étoit retiré & qui 
if mourut, eft qualifié dans le Nécrologe £vé- 
^ue de cette Eglife : OhH$ ^emeritu htijus &- 
fIefiaEpifcopus!(a)\Jn^é$ Préchantres, nommé 
Thiboud, vint à bout de faire un^r à la m6- 
me EgÛfe la Prébende qu*îl avoit à Norre- 
Damis. Un Dpyep , nommé Sevin , coniènttt 
i i'extinâion de fa Prébende pour l'utilité de 
TEglifê, & un autre, conjpintemcntavec(bn 
Chapitre, attacha une autre de ces Prébendes 
à la nouvelle Abbaye de Saint Viiâor* Les CdlL Chf 
Rois fiircnt pendant plus d'un fiécle dans l'u- <'•'- 707« 
iàge d^ cçnooitre par eux-mêmes des caufes 

I ( 4 ) Cette expredîon iingolîere ft trouve auffi cm- 
; ployée par rapport à F Abbaye ds S. Venif. 
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& a&ires de tout cet Chanoines en partieu» 
lier* ce qoi marque une diftinâion fiognliere» 
Mais ce.qu*il y a de phis digne d'attention » 
ihid. c$U eft ^ae dès-iori ce CbapitWs à rimitation de 
70s. I2 Cathédtale , a?oic &$ Ecoles où les lettres 

fleiiriflbienty & dont 6n conm^ un Profeflbur 
BOmmé HacboM qui étoit venu de Liège* Le 
Chancelier étoit « comme i Notre-Dame , CP- 
loi qui aTott foin de la Bibliothèque ; enfime 
eue oar la fuite , lorique TUniverfité ft fut 
étendue fur le territoirede cette EeKfe, il fiit 
«aturel qu*il eût fur les Etudians de la Mon* 
tagne la même infpeâion quViToit en celui de 
la Cathédrale fur ceux qui étoient hors la 
-Terre de Sainte Geneyiéve* Je ne parle point 
du tumtdte (candaleux qui arrira en cette Egli- 
fè Tan 1 147 , ft qui fot caufeque de Séculiers 
ces Chanoines devinrent Réguliers » par le 
. moyen de l'introduâion de la Règle des Chv- 
noiœs de Saint Viâor, qui étoit alors dans ûl 
ieryenr. Ce changement n*influa prefque point 
fur les rits de roiffice Divin ni fur les droits 
des Dignitaires ou Officiers* Il y en eut mê« 
' me un que je ne trouve pas dans Tétat précé* 
dent de cette £gli(è : c*eft le Camener ou 
Chambrier, devant lequel fe rapportoient les 
canfes au fujet du temporel de cette Eglife. 

On ne peut pas affurer que TEglilê que Clo* 

vis & Ste Ciotilde firent bâtir, fubfiOa juf- 

qu'au tems des Normans , ni que c'étoit celle 

où les Barbares mirent le feu : peut-être avoir* 

elle été rebâtie deux cent ans açrès Cbvîs, 

comoie celle de i* Abbaye de Saint Denis le 

fut au VIII liécle. Ce qu'il y a de certain eft 

que les murailles de celles que les Nornuins 

Ji^dH* brûlèrent » fubfifterent encore en partie , quoi« 

T»rHMc. Bp. .qu'en très-mauvais état, vers Tan npo. On 

'^^* Y royoït les dégâts caufés par le feu , & quel- 
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^esfcftes 4'oawages en oaarqtiecerie tant en 
dedans que par le dehors. («) L'Abbé Etienne 
qoi iiégeek entiiùJdc 1190^ f*étoic propoft 
de Êûre loiitet les réparationt conTenablet » 
uns fonger en ancnne mantre i Tabaccre $ il 
afliire y a?oir fait ee qni écoit aécefbire peur 
i'entfetten des mnrs, les ayant garni de non* 
▼elles perres de taiUes par le dehors : enfene 
i|B'ii patfoit que (on ouTrage oonfifta dans 
ies ouvertwes des mncailiâi « oà au lie* 
de deux petites fenéirei qd étoiisntperpendi* 
cttlakee » dt qui regnolent en cette lorme d*»! 
bout de VEgBCe à Tantre, il n*en fit qn'nne* 
les marques de ce que je dis Ibnt encore très» 
vifibles par ie dehors du câcé du midi le long 
de la nef* La couverture devoit être de plomb 
fuivant les deflèins. Mais je ne fçai fi jamais 
cela a été exécuté. Ce qui (è Toit donc de 
plus ancien par le dehors de cette Eglife, eft 
un refie de carcafle de celle oà les Normans 
avoient mis le feu, ft dont la Mofaïque fiit 
ôtéedu tems de l'Abbé Etienne » êc un autre 
morceau plus marqué à l'entrée du fiinâuaire 

Siar le dehors au même cété méridional. Tout 
e travail de dedans, tel qu'il paroit aujour- 
d'hui , piliers , voAtes , petites colonnades , ne 
parott être que duXlII fiéclc; & peut étreattri- 
bué au tes» de Jean de Toucy, qui rat Abbé 
après Etienne , ou i celui de Herbert , qui com- 
mença â fiéger tn 1%%$. Mais comme la difpoft* 
tion en eft Sngttliere,le tout eft vraiiêmblsible*- 
meot aflîs fur les anciens fondemens; ce n'eft 
pas feulement l'élévation des ailes & leur peu 



(^ ) La marquetetîe du dedans étok Ans dooteâ 
la calorrp dn Saa^uaire ainfi ^'on en voit CDOOr^e 
à celui de VEsMîç du villag^e de Ge^migny•^u^LoirJ9 
au Diocéfe d'Orléans , êc à celui de là petite Eglife 
de Sainr ^o^uei à Autun > ftubouif S. André; 



<j|74 E^iisB S« Pxëure bt* s. Paoi ; 
de largeur qui te perfuade » c'efi encore la 
ceinture du fanâuaire « dont la forme totale eft 
en rotonde fans angles, & un reôe de pilier 
qaî fe voit proche la porte qui a été percée 
pour aller à Saint Etienne, par le cbapiteait 
Mquel qui reflent le XI £éole, on reconnok 
que le fol de TEglife a été releté. Le& trois 
portiques qui font an fromirpice font aufli du 
XIII fiécle, mais enchâfl'és dans l'ancien édi» 
£ce : & ils ne peuvent être les mêmes que le 
jl^^^ j^yj Nécrologe dit avoir été faits aux dépens d*un 
f4/. Del. nommé Maigauld , qui a du vivre du tems des 
Chanoines Seeulters de cette Eglife, Pour ce 

SuieS du bas de la Tour oà font les cloches, 
refienc le genre die ftruâure du règne du Roi 
TieetùL 23 Philippe premier» Ainfi on ne peut point dou«- 
TdéirÉiU ter qu*il ne foit Touvrage que fit Faire le Pré- 
chantre Thebold , fuivant qu'il eft marqué au 
JNécroIoge. Il eftsûrqu*on travailla fous Char- 
Reg.duParl. les VHI â la partie tuperieure de ce clocher. 
7Janv. I4S5* Tout pe haot' fut refait avec la flèche, parce 
GdlL chr. qy^ jç tonnerre étpit tombé deffus le 6 Juin 
isu&'Jn^' 148)» & Tavoît fort endommagé, avoit fon- 
Offere tffi coi. du les cloches & la couverture de plomba 
7^4» Le frontifpice de cette Eglife me rappelle le 

ibuvenir d'un anneau de fer d'une largeur & 
groffeur prodigieu(è , que nous av»ins vu Tuf- 
pendu Mers le haut du pignon, au-deAout d*u« 
ne fenêtre «oà il étoit f^tenu par une- pierre 
^ui repréfeotoit unetcted'animal, & qui n*a 
été ôté de cet endfoiti qu'en r74^« Il m*a pa- 
ru qu'il a voit été mis en ce lieu élevé, quand 
Maigauld fit faire les portiques dans le XI fié- 
cle , ou lorsqu'on les refit dans le treizième» 
Sans donc ajouter aucune croyance à la fable 
que le périple a débité pendant certains fiécles 
au fujet d'un Abbé de $atn^e Geneviève con- 
temporain de l^obett le Diable Duc de Nor- 
maa^îe (auquel tems U n'y ayoit point d'Ab- 
bé 



15* 



DITE Saints GiNtriftyg. 375 

bé en ce Ueu , mais feulement un Doyen ) 8c 
i|ue.ron peut voir dans Sauvai , je me coatea- SaoT. T* i* 
tcrai de faire obTervef (|u*anciennemenc 9 fc P* ^^'' 
ftmottc dans le IX fiécle , Tune des dépendan- 
ces des £|^ii(M oà Ton prétott les fermens» de 
où poMvoiem s*af r&er en sûreté ceux qui y re- 
couroîeat comme 1 un lieu d'afyle 9 écoît T^a- 
neau de ia grande porte qu'ils empoignoienc^ 
ou dans lequel ilspaflbient leur wm* UeriCt 
Moine d'Auxerre (o^n Cbarlef le Chauve, eu 
Ttin des EciÎTains où i*ai lu cet ancien ufâge. 
Comme on ne peut douter que la Bafiliquc de 
Saînte'Geoevieve n*aît eu â.Paris^la prèfé« 
rence fiir beaucoup d^ucres, je peofe que ce 
gros anneau a été att^iché i la grande porte 
ou au portique^ ju(qu environ (e ^ms auquel 
on s*apperf ut de l'abus de ces (brtes d'aîyles. 
Mais pour en conftrver le fouvenir » i*on éle- 
va ce même anneau i une hauteur à laquelle 
personne ne pouvoii plus atteinflre : & c'eâ qe 
Ibuvenir que j'ai cru devoir r^pp.cllcr aujo^ir- 
d'huî. 

Comme on a vu cidedus qii*ll n/t^^ q^ 
les ofTemens de Sainte Geneviève 9 auî/'urenc 
tirés du tombeau pour être mia çn surccé loin 
de Paris du tems des Normans ^ ce ae doit 
être que depuis aue l'on eut relevé lt$ ruinçs 
de Tanciense -voûte calcinée par le. fç}i jdç c^ 
barbares-, qu'on tiradetfrre ies,t9nibcauz|dçs 
autres perfonnes mortel en odeur it fajntéxé.^ 
& qu'en cooftrui/ant ou réparant la crj^pte (c^s 
le Undluaire, on raiTembia ces fifpulcres » eiv* 
tr*autres celui de S* Prudence, k celui de 
S. Cvraune £vêqucs de Pari^. Alors les rcii* 
qaes de Sainte Cepeyiéve repèrent ,dans Vt 
colfre qui avoit fervJ à U^^anfpoi'rer,; & peu à 
peu 9 par le moyen des divetfcs ^écoratign^^ 
il parvint i gvoir tiout re;c^rieur d*ui}e châtfç^ 
maisii n'étoittouiouta %ue.de.bf|is, cquv^^ 
l'omt 1. II ' 
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de queli^ues fSeuilles d'areenr. Cette chaSê 

"AtahêùfiAr. avoit déjà été portée en plufieurs procédions 

Pdnfeum ^YSLtït l'an iiji, fiiivant le témoignage de 

}ktJtT l'Hiflorien du Miracle des Ardcns opéré cette 

CoJ, Xig, ànnée-là» Jacques de Dînant , mort Evéque 

24s. 4îSz» d^Arras , duquel on n tan traité latin de la tran» 

flation dq corps de cette Sainte de oette châflb 

r en une antre , 7 marque qu'elle étoic reftée en 

^ . cet état jtf(qa'au règne de S. louit. Quoique 

le grand autel efit été orné d'une table d'or 5e 

d^argeut par le Rof Robert , on ne voit point 

qu'il eût, pcni2 4 orner cette çhàSc d'or ni de 

pierreries. Vers l'an ti^^ un jciomlné Go* 

defiroi donnai ufie-fômn^ pour la coïifiruâtoa 

d'une nonVtlIediaflè} lesEvéques de No- 

Von 8c d'Arraothès, une autre» Robert de 

Jiecr* s. CoortenayCheraiier legna 10 marcs d'argent à 

Geuêv. n même ûn^St lorfque Tofterre Bonard eut ache« 

Km. off. xi ce (bmptneux ouvrage , qui étoit du poids 

de 1 9S marcsd^rgèct fit 7 ftiarct & demi d'or , 

la tratifljtion du corp^de là Sainte y fut &îte 

l'an 114» le 2 9 Oftobre» jour de l'andenne 

dont Tatméeeft inconnue Y par l'Abbé Robert 

delaFtrté^Miton. 

Plnfieurs auteurs ont parié des vérémonief 

de la Procieffibn où l'on porte ceste châfle dans 

les tems de* néceffité : Void' ce qu'en a. écrit 

on auteur qui "firok fous^Cfaarles VI* n Mouk 

» ' faonorablement la biCoU porter le Rot Char- 

c$d. MS. 9» Ies-Q>iim,peredtt R^i Charles VI, qui à 

•#*Sr* ^^ * préfent règne; Quart quand illa bifoit por- 

'^* » ter, eels. de Notte-Dame , cclx dt» au- 

9> très Colieret tant réguliers que fouliers al« 

9> lofent ncm pieds : &; par ce il en TCnoit 

» tôujioiirs aucuns bons efftis. 

Le corps de Ste Akk ou Ande, compagne 
tie Sainte GèneTiéTe^ ^ro'tt été levé du tom- 
^au ayant le tems de S^ Louis , pui(que â 
thsdk fut nue ideeeltes que Ton porta au- 
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Jf vant des Reliques vemies de la Tene-fiiincc 
fous Ton règne. 

Le corps de S. Ceran, Eréque de Paris » 
fut tiré de fofi fépulcre le t6 Novembre de 
l'an ix5it & enchââe par Guy Evéque.de 
Clermoau Son authentique déclare qu'il / 
avotfc déjà dans cette Eglifè pluCeurs chilku 
de Saints , outre celle de Sainte CeoeyiéYe. 
Ce qui &it croire que le corps de Ste Clotil- 
de pouvoir aufli avoir été déjà relevé. La chat^ 
& d'argent doré dans lequel câ le corpt.de 
cette Reine« â la referve de ce qui en a été 
diâribué , n'efi que de Tan 1 s 59 « auquel TAb- <^^- CU 
bé Philippe le Bel en fit la tranflatioA. ^- 7« CùL 770 

A regard de ce que Ton y conserve fous !o 
nom de S. Baudelej ce n'eft pas du célébré 
Martyr de Nîmes » quoiqu'on y célèbre la fâo 
le zi Mai) jour de ce Saine ; mais comme 
cela eft venu d'Orléans, il ^ a toute appa* 
renée que c'efi d'un de ces Saints dont on kva( 
les corps de terre à Orléans memç , avec celui 
de S, Agnan » Pan 1019 9 & que ce fut Je Roi 
Kobert , fondateur du Chapitre fecylier i» 
Sainte Geneviève , qui en enrichit cette Egii* 
(ê, vu la grande liaîfon où il étoit avec lc$ 
Evéques & le Clergé 4*Orleans : félon ce fcn- 
tioDent, la relique de S, Baudele eft de quel-f 
que Saint du Clergé 4'OrIeans d'environ le* 
tems de S. Agnan. 

Vers Tan 1080 , Von niontttf t â Saînte Q é^ 
neviéve une chafuble^* dont, on croyditiyie 
rApotie S. Pierre a'étôît fehU. S^ î^ugue^ , rsuf.H^. 
Abbé de Cluny , ayant trouvé dans cette Erfi- ^^ ** ^C* 
(ê on paralytique qui lui demandpit la gueii- 
fon, prit cet hat>û prétendu du fâint ApâttCj 
l'ilera fur le malade , & le guérit. Sugcr fê 
plasiu de ce ^ue les Chanoines leculieriavoient ^fifi. ma 
emporté avec eux cette chafiible : cependant'^"** p^- 
l'wiy cixoniqtYCMfore «p morceau, W^Hl^^'^^' 
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crôi qu'on peue entendre par cet ornement 
une chafuble qui a repofé pendant une nuic 
fur le tombeau de S. Pierre. 

Il y a quelque apparence qu'on y a auflî 
coTifêrvé long -temps la pièce de monnoie 
^i?î?î'^' *** marquéedumonograme^-^laquelleS.Germaîii 
s^^'^iprS ^* ^°"°? ^ ^'S Geneviére , ou une femblable , qui 
Ren^ Ee^ fervoit i marquer un pain béni dont les Re- 
noifi. li^îeux faifoient la Afiributioa te jour delà 

Fête de la Sainte. 

On peut diftinguer des Chapelles it trots 

ou quatre fortes qui font cenféesêtre de TAb* 

baye de Sainte Geneviève;; celles de la crypte 

qui eft fous le fanâuaire ; celles du reftc do 

^ rEglife : celîes ^u dehors de l'BghTe. 

L'es Chapelles de la crypte où font les tom- 
beaux de Ste Geneviève fit de 5. Prudence 
&c. ctoient i*. ta Chapelle de ta Sainte Vier- 

fe , qui dès le XIII fiécle avoit pris le nocn 
e S. Jean & fervott de ParorfTe. La Cha-* 
pelle de S* Cerauoe connue par des provi-. 
^^.If.Pdf. £qj^s i^ ^ Oâobre 14>7 & ï^ Aoôtijor; 
& qui a àuffi porté le nom de S. Rémi. La 
Chapelle de S. Prudence Evéqne de Paris » 
dent j'ai vu une permutation du i| Déoem* 
bse 148 1 9 ce qui marque que c*éroit un titre» 
La Chapelle de S. Denfs : & celle de Ste Agnèr 
& de Ste Cécile dont il y a eu collation du 
j» Juin <4^'- ... 
' Chapelles de FEglife lî^ué^s hôrs'la cfypte : 
Celle de S. Mcdard. quî'exiftôît'db Tm 
': ■[ . : Ufoî c*cft la Chàpè.le dû cfcevci bâtie en 

} narré , on y a incrufté daps le mur par le 
ehors une figure de tête humaine taillée fur 
la pierre , qui paroit être une fàintc Face très- 
ancienne. On l'appelle aujdurà'hul la Cha- 
pelle de Ste Ctotilde : c'efi celle oà font les 
^ , . cbâflcs. • • <^ . 

Çcl{6 dç Si CermaiQ Ëv^uo ^!Aiu$nt5 
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rOrdinaxre de cette Eglife écrit au XIV fiéde 
en parle an 31 Juillet , fa Fête y étoit de 
Tiers-Double, 

Celle de S. Thomas de Cantorbery : elle X«. tf: 
étùh fous la Tour ou clocher de rEgHfê ruî- Nrm/.x, 
vancdes provîfioAs du 5 Juillet t^rji : & * GM.4^r«I* 
canfe de robfcarité il y avoir toojourr uoe '"^* 
lampe allumée. J'en ai vu oiie permutation Jl^' ^h *• 
de l'an 145*. ^^'* 

Celle de Saint Martin en la nef qui a été ^^ ^f* 
po&dée par des Ecclefiafliques (écoliers. »3 0«.iifx; 

Celle de S. ChriAopbe fondée par Hugues ^'1« ^/« 
de Marcy^ Prêtre en 1 j )p , dont li y eut une ®<^''* ^^** 
permutation le 1 4 Jnln en 1 47 j. On lit qu'elle ''' 7* ^^7*^* 
ecoit dans la nef, apparemment à l'entrée (ni- 
vant l'ancien ufage. 

Une Chapelle de S. Jacques, une féconde 
de N. D. & une autre de S. Denis. Outre 
lesquelles j'en ai encore découvert d'autres 
dont la fituation eft inconnue , mais que les 
Rcgiftres qui en contiennent les provtfions ^^' ^t* 
prouvent avoir ezifté : telles que la Chapelle 
des SS^ t^ofme & Damien permutée eil 
Z4$4. Celle de S. Etienne auffi permutée le 
3 1 Juillet de la même année. Celle de S. Gilles 
mentionnée en 1489. Celle de S. Laurent per« 
mutée en 1479 ^ marquée au 11 Avril i po; 
Celle des quatre EvangeKftes permutée le t6 
Février 15 14; & celle dç S. GuHIaume- * 

Il y avoit de phis dans cette EgKife Une Cha^ 
pelle du titre de tour les Saints,' que ieï^e- V^rr. i| 
crologe marque avoir été foridée par Jean de f^*"* 
Hubent* Préndcnt aux Enquêtes. Et encore 
une autre dont on ignore fe titre , laquelle 
devoir fa fondation a Hugues de Poihar Eve- ihid. 2$ 
que de LangreS décédé ï Paris tni 54/ & in- ^y^* 
humé à Saîqte Geneviève. La Chapelle de S.v 
Sloy c|l^iteittuée devant le Crucifix pari'au- 
(çiu du fuppléiseot au Neciologe ^ c^eodam- 



38o Eglije s. Pierre ct S. Pàui., 
a^utres cîcres la placent dans le Cloicie, Enfin 
)*ai trouvé que le r 7 Septembre 15x7 îl y eue 
quatre Autels bénis à Sic Geneviève par Guy 
4'i« '/• Évéque de Megare » fçavoir un de Sce Gene« 
viéve, les autres, de N. D.t de S. Fran<- 
fois éc dçs SS. Matthieu ^ Jacques. 
.: ^ |.e^ Ch'j^pelles dont la (ituaûon a palTé pour 
incertaine, étoient celle de N. D, des paons 
bdtie par Geneviève la Paonnlere en 151 x* 
Une autre Chapelle fondée par Jfean Bien- 
heureux en X339. Celle de Saint Nicolas 
Kicr$L xy. rdite auffi de S- Michel ) dans laquelle Pierre 
Ç4L JM. ÇochotnEvèquc de Lifieux décédé en 1443 » 
fonda une MeiTe. un l'appelloit auffi la Cha- 
pelle de l'Aumônier en i3i;« La Chapelle 
G4/4 c^t. ae S. Blaife eft mentionnée au Gallia Chrif- 
W. 7^4. lîana. 

Plttfieurs de ces Chapelles furent détrui- 
tes ou changées par M. le Cardinal de la 
Rochefoucauld lorfbu'on travailla dans le (7é- 
de dernier à l*£glt{e & à la Maifop. 

Une des Chapâles qui a été épargnée eft la 
belle ftaxande Chapelle de Notre-pame qui 
eft au cûté méridional du Cloitreu Sa con- 
Aniâiofl paroit être du XIII Cède , quoiqtt*on 
B*y trouve des fépultures aue depuis le XIV : 
ion autel eft encore alTei a l'antique étant ac- I 
compagne d^ quatre colonnes de cuivre. De- 1 
puis environ deux cent ans on l'appelle No- 
U«*Dame de Mifcrlcorde.: Avant ce temps- | 
U & apparemment parce, qu'dle étoit pro- 1 
che la cuiÇoe (41)^ elle en ayoit pris le 
ilirnom. Voici ce qu'en dit l'Ordinaire ma* 
Att(crit de cette Abbaye , fuivam la tradu- 

(4) Comme ie n'«î point vu de rirrct latins o^ il 
y air de Ca^nina ; je foupçonue que le mot cuifinc a 
été fubllitue à celui de Gefine qtiiétott le nom ^ue 
l%n daanoit aux ChtpellM de U Saiare Véerg» daaa 



DITE Sainte Ceketieti; |9i 
âîon faîte en frao^ois en Zj^i. On y lit 
au 19 Août : Ce jour tft la Dedicai$ de U 
Chapelle de N. D» de la Ctdjme* Le Soufnewr 
fa» roffice avec aucwu des Frères à lUrs^ 
double ; Ji» àerget a Famel & treize à U 
feime^ &c» Le jonr de TAfloniptioa la MeA 
mactttinale , c*eft-à-dire la première Grande 
Meffe 7 étoit aoifi célébrée. Elle a fervi dans 
les deax dernière fiédes à la confécratton de 
pittfiears Evéqaes. Arnaud Sorbin y fut famé 
Evêque de Neyenle iz Juillet Xf?^. Henry 
Potier Evéqae de Beauvaitle 14 Février i $97* 
Godefroy de BiUy Eyéque de Laon le tf May 
léoi : & Jea&deVieapomEvéquedeMeaux 
le 2 Février xéoj. Dom Claude de Vert de 
rOrdre de Clunj. a &tt graver dans Con ou- 
vra^e fitr Tantiquité des babiu Ecclefiafiiques 
la figute de Renaud de PrégUbert Préfideot 
aux Enquêtes » Chantre & Chanoine d*Att- 
serre décédé, en 1313 , qui eft repré&ntée fiic 
fa tombe de cuivre i rentrée de cette Cha- 
pelle. L*autre grofle tombe de cuivre qui eft 
en relief » couvre la i2pulture de Jofeph 
Fouloa Abbé de Sainte Geneviève décédé 
en 1^07 , & de Benjamin de firichantcau Evé- 
que de Laon mort ep léi^. Comme T Abbé 
Foulon fit beaucoup de bien à TEdilè de 
Saint Etienne du mont dont il avoit été Curé, 
le Clergé de cette J'aroiffc y vient chaque GmIL ch: 
anoaée prier pour bu le mercredi dé» Roga- ^•^•'•^773». 
lions. C'eft au pied de Vautel de la même 
Chapelle que le v^haocelier de cette Abbaye 
donne le bonnet aux Maitres-ès-Arcs de i'Unt- 
verfîté de Paris , qui font de Ton dépanement. 
Une autre Chapelle extérieure étoit celle 
de S. Michel» qu'on affiliée avoir été au-delà 
de la porte de Tenceinte du Monaftere ^ui re- 
l^rdoit le fud-oueft ; car tout ce territoire, en 
^lam vçis Moue-Dame de$ Champs » fut de* 



jtSi Eglise S. Piirrr et S. Patji.; 
ftîflé aux inhumations avant c)u'on y plantât 
des vignes ; îl approcha même de la pente juf- 

Îu'aulieu où Ton a pratiqué la rue des Aoiati- 
iersi fiiivanc que le témoignent les cercueils 
de pierre & de plâtre qui ont été découverts en 
17 J7 vîs-à vis le Collège des Graffins, à deux 
toifèsde profondeur» dans rùn dcfqaels )'ap« 
perçu encore des reftes de (buliers aux pied» 
d*un fquelette , qui étoîent tournés comme les 
autres vers Porîent. L'auteur du livre des Mî- 
' racles de Sainte Geneviève fait mention de 
B^Usnd }. ççjjç Bafiliquè de S. Michel (Baftlica) fituée 
/4». p. HSt jjjj^j Ijj pijifjjç prosbe TEglife de cette Sainte. 
Cet auteur écri voit environ leXfîéde, & Ton 
fçait par beaucoup d'autres exemples , que dans 
le moven âge du Chriâianifme Vuîkge a été 
de reclamer l'incerceffion du Saint Archange 
dans les cimetières. 

Le fommet de cette Montagne me parort 

devoir être an flS le lieu où s'étoii retiré le (b- 

"Mndcen.vii, lîtaire Dulcioleous Prêtre, ami de S.Eloi, & 

j.i/ij. ab, 2 que ce faînt Orfevrt réfident à Paris yifita fou- 

r. X7 v 39. vent , & une fois plus fingulicrcment en revc- 

ChéirM. X. nant de Gentilli^ Terre de Ion Monaftere. Il 

^««•v. cft certain en efiet par quelques titres du XIII 

fiécles , que vers le terrain de i* Abbaye étoit 

encore alors une rue ou chemin appelle Vicus 

Jervi Deù Les deux endroits où efi rapporté 

. ce qui (e pa0a dans la ce)Iule du fâint ht>ni- 

me , font Curieux, â lire, dans Potrvràge de S* 

Ouen« ' On ne pleut guerés douter de la Tain- 

teté de Dulcîolenus , vu Teftime qu'en a fait 

le*grand S. Eloi ; c'eft dont j'ai cru devoir 

avertir ici , au cas que l'on vînt un jour à dé^ 

couvrir dans les environs deSte Geneviève un 

tombeau où fon nom fût marqué. 

Après les tombeaux des Saints inhumés en 
catétglife, &. les autels érigés en mémoire 
^es aucresi il n'y a rien de pltt9 mémorable 

en 
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eo cette Eglifê que le tombeau du Roi Cio- 
TÎs, qui n*eft cependant qu*un Cénotaphe éri« 
gé an milieu du chot ur , 8c dont Tin&riptton 
eft afTez récente. Il paroit pécher eo ce qoo 
œ Roy y eft repréfisnte comme un homme trea* 
âgé f quoiqu'il n'eût que 4 f auit lorfqu*!! mott« 
rat. Son obit t'y célèbre chaque année le 17 
Norerabre en omemeos yiolets» conjointe* 
ment avec oelui de la Reine Blanche , mère de 
S. Louis, & non pas d' Alboflede (êenr de Clo* 
vis • comme l'a cru M. l'Abbé Du Bos, 

Le Maufolée du Cardinal de la Rochefou* 
cauld eft le morceau le plus confiderable en 
£iit de fculpture qui 6 voye dans cette .£gli(e« 
Il eft dans la Chapelle méridionale du fan« 
ânaire, laquelle eft d'une bâtiffe récente, 8c 
quafifiée du nom de S. Jean^. C*eft lui ^ui mit 
la Reforme dans cette mai(bn , 9c l'éublit Chef 
de la Congrégation des Chanoines Reguiien 
de France , dont il eft l'Infiituteur. Il mourut 
le 14 Février 164^. 

Je ne dis qu'un mot delà tombe de eutvre ^^^ ^j^^« 
de Gérard, Archevêque de Ntoofie , décédé ^1,^^ f[ ^ ^^l 
en 1304 , laquelle eft aux pieds du Maufolée y^u 
de Clovis. 

Les os du fiimeux Philofi>phe René Defcar- 
tes , apportés de Suéde l'an 1 667 , dix-^fept ans 
après ùk mort, ont été placés dans cette EgU(ê. 
Le cceur de Jacques Rofaanlt , Con illuflre di& 
ciple , y eft auffi dépofé. ^ 

VAhbdyé de Sainte Geneviève eft en poN 
feffion de fe dire dé^dante immédiatement 
do Saint-Siège : mais cette indépendance de 
l'Evéque Diocéfain n'empéchoit pas que (es 
u&ges Ecdciûiflîques ne fulTeot autrefois fèm- 
blabks en graodeiiartie ( toéme dans VO&ot 
Divin) à ceux de l'Abbaye de Saint Vtâor & 
ae la Sainte-Cbapelle, qui fuivoit le rie de 
Paris preique en tout y c*cft ce qu'il festoie ttop 
Tome I. K k 
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long de détailler ici. Cétoîtco la même EgU^ 
fe que les nouveaux Evéqnes de Paris defcea« 
doienc d'abord à leur arrivée, après être en- 
trés par la Porte Bordelles qui étoit auprès , 
pour être enfuite portés de cette Eslife à U 
OmU. chr. Cathédrale par Icuis feudattircs : cérémonie 
r.7*//»pr» qui (buffirit interruption Tan ij6f à Tenfrée 
C9i. d*Etienne de Paris , à caufe du danger des 

Grandes Compagnies qui infeftoient le$ cbe* 
mins. Ces mêmes Prélats a voient au (fi cou« 
tume autrefois d'être invités par TAbbaye à 
venir célébrer la Mefle i Sainte Geneviève une , 
desFétcadePÂQiiei. 

Mais les privilèges de cette Abbajre Y ouet 
ques anciens qu'ils puiflent être, n^empêcnent -j 
point qu*ii ne f<Mt vrai que l'Abbé n*a pas tou«|; 
jours porté les habits Pontificaux , & qu*il n^^. 
tuj les porte que depuis que le Pape Alexandre IV^^ 
'^^^' permit en 1 1 f é à rAbbé Thibaud 1* afage de lai^ 
mitre & del'anneau. ^i 

^ Il faut ajouter aux extraits des Regifires d^^j 

Parlement touchant l'Ëglifedé Sainte GenA^|, 
viéve , inférés dans le Gallia Cbrtftiana, i^^^j 
trait fuivant qui a rapporr à fon e«emptioii^| 
On y lit au 7 Mars 1 J78 Toffre que firent Idu 
Sergens du Châtelet , de donner i cette B^\\^ 
ime image d'argent , pour expier la témertl,,^- 
Iju'il* avoîent eu d'en brifer les portes , & i^^^^^ 
l»rendre.un homme qui s'y étoit retiré. CodL„ 
me TEglife avoit été pollue , il fut befoinjQ' 
|a bénir de nouveau. Les Re|i|ieiix s'adreC]^' 
sent pour cela aux Evêques qui étoient i ^i . 
ris, & non i TEvêque du lieu , dont le Gti^ J 
^er afliire qu'ils fe difoient exempts'; mais m /; 
Kun ne Toulut le faire. Il £»Uut que TEvêqi^ . ^. 
4e Chartres vint à Paris exprès pour cette ei J 
fémooie.. '^ '-Jj , 

Nous nejconnoifibns point d*éorivains pa,' ' 
mi l$s Chanoines fioulicrs Recette Maifon»',^ 
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)e nVft pent«étre le Doyen Félix, i qui U ^ 

èmble qu*oo peut attnbtter la vie de Sainte 
jeotyiéve inteipolée, dont le nianufcrit eft 
luXIfiéde, & rHifiorieo du Miracle de la Feti^r/lntU 
joérifon des Ardent» qui die ayoir été témoin f^** ^ '^"* 
iccct événement. !ï^/7'jLfi. 

Parmi lt% Chanoines Re|[uliers de h Con- '*' 
.Tégation de SaintViÔorqui furent introduits, 
ft S. Guillaume de Dannemarc » dont on a un 
eeaeil de lettres qui n*eft pas imprimé « ft un 

é Ettdes on Odon , & depuis lui le célèbre ^* **- '* 
itienne; on a les lettres de ces deux derniers. 
lenaltuSyCfaambrierderAbbaye, <^aimiteii 
trs françois la vtç de Sainte Geneviève vers 




fe Belles -Lettres , T. 1 7. ?• 74 !• 
11 pouvoir y avoir encore d'autres Ecrivains 
ie cette Maifon , dont les ouvrages étoient 
tu^Cervés en la Biblîocheque » mais tous ItM 
ttnuferits furent vendus au commencement 
iiciernier fiécle par l'Abbé Brichanteau. 
les nouveaux Chanoines Réguliers de la ' 
^iigrégation de France ont réparé cette per- 
{) en achetant. d!atttret'manu(crics pour leur 
'Mbtheque., ^u! s'en'troHve allez bien four- 
i mais infiniment davantage de livres im- 
jés. Les plus connus entre les ^avans qui 
lilluftré cette Maifon de{>uis la réforme» 
lies PP. Jean Frontqau ; Pierre l'Aile- 
I, René le Boflu, Claude du Molinet» 
hme de Paris , Louis de Sanleoque. 
lia place de l'ancien Cloître, qui étoit un 
rage du XII fiécle & qui tomboit de vé- 
h on en a rebâti un autre l'an 1746 àzn% 
^&t moderne. On remua alors toutes les 
Kk ij 
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terres du ^réaù , & Tolri y trouvann très*£ffaitj| 
notnbrç 4^ çerÈuelIs de pierre avec Içsïqùç^ 
let(es ^ mais pas une feule inrcrîptipn^ 

il y a eu autrefois au clos de TAbbaye de 
Sainte Geneviève , une porte appellée La Pofh, 
fe Ftfpa/S| fan^ doute ea méipolre de ce que 
quelque JE^ape avôit fait fbn isntrfe par cette 
i)prtéî c'eÛ peut-être pugcfolll. ?! Wlofc 
î]u*çile fut aux environs dei'Eftra^ade ; puif^ 
^u'cn 1^31 1 pour déf?gnerùneniaifon 8c deux 

i'ardins fitués de ce coté*U fur la cenfive de 
^véquè de Paris, ces'hérita^es (ont dits étrp 
x,p, -f ft çpire 1^. porte S.' Jacques Se ccetç porte Papa- 
^ fe , quii ne &^t point {^rendre pour une porte 

<ie U ville , coinme a fait M* Piganiol. Je fai^ 
ipentipn i Tartiple de Saint Germain des Prez 
'd'une fembiabie pçrte ^àp^e qui fcrmoit Tenr 
çlosdel^inaifbn, 

'Dans les flécles où la coutume étoit que 
^es femipes de haute piété vécuflent en Reçlu* 
(es auprès des Egli&s de Paris aufquelles ellçs 
^YQÎent plus de dévotion , $ où on le leur petr 
^ettoit ) s(in(i que cela & pratiquoic il y a trois 
'$c quatre cent ans ,' il y en eq|t une i Sainte 
<3çneyiéve , dp même qu*à Saint Severin , à 
Çaiqt Paul» àSâint MecrU siux Innocefns. Il | 
fi*y en âvoit jamais qu^une daiis la cellule ad- 
jacente à ces Hgilfes : celle qui vouloit lui fîio* 
céder, attendolt qu^eUe fôt morte. Uaacien Né« 
4:rologç de T Abbaye marque au 14 Oâobre; 
ObH$fta memcinif liildeardis , Kfctufi httjnt^ 
tcçlefta. La plus ancienne de toutes ces Re- 

3Iuf<?s qui foit connue, paroit avoir été celle 
e Saint Viâdr. nommée Bq/Ulâ. Voyez Tac*» 
IjçjçdçSvnçyî^^or. ^ ' 
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IB, G L ï s E 

DE SAINTE GENEVIEVE 

LA P B T I,T E ^ 
- dite enjuite 

Sainte Geneviève 

DES jiRDENS. 

PLnfieim atfrevn m0àétn€$ ei» cru âne 
cette Eglift, ^oe nous ayons va fttbfifief 
inrqii*eD i747% avoi«été bâtie tn mémoire de 
la gaérilbn des Ardens, arrirée en Tan 1 129 
far riovocation de Sa'nie Geneviève. Ce oue 
}*ai à dire,. fera voir <)ue ce furnom des Ar-» 
dens eft nouveau, & aue c'eA pour un autre 
iùjet ^ii*ii y a eu une CoapeHe du nom de cet- 
te Sainte aua environs du lieu où nous avons 
vu cette EgUft, & que oeote Chapelle avoît 
été érigée la en mémoire de ce oue^ la cbam* 
bre où eUe mourut en étoit peu éloij^née. Un 
auteur anonyme de la fin du neuvième ûé^ 
cle a écrit ^ que cette cbambce éloit voi« 
fine d^une Egltfe ^u Chapelle de Saint 
/eau, 6c de la ihiete : d*où <)adques-uns ea 
ont eonelu que oda convenoit à fenuée de la 
rue de le Moitellerie, ic que c'étott à Ten- 
drolt de la Clmpelle des Andriettes ; mais ils 
ont ignoré qu'il y a eu dans la Cité une EgOA 
de Saint Jean oui étoit également voifioe de 
la rivière. DWIeurs, lorfou'oii a remué les 
terres pour bâtir environ lan x|oe la Cha- 
pelle des Haudriettes ; il ne s'v eft rien trou* 
vé qui marquât quejainais 00 eut bâ^i en ce li^u. 

Kk iij 
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^, Il eft plus naturel 9. pour trouver la mailbti 
de Sainte Geneviève* d.e recourir à la. Cité , 
où il conyenoit bien mieux Qu'elle fit fa de- 
meure pour être ï portée de 1 Evé^ue & de la 
Cathédrale, prerque la feule Eghfe de Paris 
dans ces tems-U , que non pas furie rivage de 
la Grève étranger à la Cité ,'& avec quelques 
négotiansou quelques pécheurs. 

Il y aroit dans la Cité une Eglife de Saine 
Jean, oà étoienc les Fonts baptifmaux pour 
tout Paris y elle' écoit vers le bout du Petic- 
pont oui donnoit dans cette Cité : Saint Ger« 
main le vieux, (|ui)iqti'un peti changé de pla<- 
^Mtf câfm. ce , la repréfente aujourdliui ; il faut voir Abr 
di ob&d. bon li-deflUs : & c*eft «neore le mieux de 19* 
^^'J' monter à l'auteur delà viede Sainte 6ene-r 

Viéve qui étoirprefque contemporain , ftqui 
dit que lors du bruit de l'arrivée d'Attila, qui 
Tonoît pour s*emparef de la Cité , elle fe rea«« 
ferma dans le baptiftere de l'Ej^ife avec plu* 
fieurs Dames de^iété, pour fléchir la eolcfo 
de Dieu parles prières. Or qui dit le bapti^ 
itère , dît une Cnapelle oii Bslife de S» Jeaiii 
L'Eçlife de Saint Germain le vieux étant donc 
ciiviron dans l'emplacement de TancieD bap* 
fiâere de Paris, êc la maifen de Sainte Ge^ 
neviéve ayant été fituée proche ce baptifiere» 
il s'enfuie que cette mufbn étoit proche cm 

Îu'on a appelle depub le Quai de lormerieoia 
e l'Arberfo, & à préJfètit le Marché-neuf. Hait 
VovetSâo- ^^"^^'^ '^' inondaiiofie, lesînqendies & m- 
y^lT.i. f • ^^^ becidens' ont obligé de dernier une antre 
174. forme & d'autres alignemèns aux quais Bc aux 

rues, & même de changer le pont de place » 
les Chapelles ont auffi été danr le cas à*itm 
tranf^ortéeS tfnpeu plus loin oii'àc6té. C'eft 
en confêquence de eelâ que là Chapette de 
Sainte Geneviève ^ b4tie d'aboid au lien des 
tnciens Fonts eomémoiire de I9 dcaienre qii*clf 



le 7 EToh feice , aura été lepoctée un peu i cA« 

té fivr la cenfiTc de T Abbaye de fbn opbi ; U 

c'eft celle qu'on appeila Sâbttê dmviétn là s. Céuiftfét 

Mlle, pour la diftinmicc de Satme OeneTiéTC f!f'\%^^'fi^ 

[•Abbaye. *^*^'* 

Il faut encore fçavok que le Clergé de 
Sainte ôencriéve du Mont a eu autrcfoiidant 
la Cathédrale de Paçf une Prébende & une 
Vicaicie, de mimt qie.d'àutrei.anciennei 
Collégialet ou Abbayea, Se <pe TAbbé & k 
Couvent do nom de cette Sainte ne a*en dé- défid ùdt* 
porteront qu'en i aoi 9 entre les onins de r& ^' "^•««'^ 
yé<|tte Odon de SoUy. Ceft ee me (èmble la ^^'' ^' ^' 
jottiflance de ces deui Bénéfices fnt donna oc* 
cafion utfE Chanoines lëcuiien qui àtStnU 
teot cette Eglife fous la eonduite d'un Doyen 
depuis la fin des guerres des-Norroans ^ d'avoir 
un hoftMce dans la Cité proclie cette petite 
Chapelle du titre de Sainte Genevîéfe. Ils 
ionimient Ans doute de l^Hofpice ft de la 
Prébende avant l'an 8 té, lorlqu'its poctcrent 
dans la Cité , à cauft des Nonnans ^ les reU« 
ques de leur patrone. Quoiqull en fott; le 

Btit caifé^ fitué entre la rue neuve Notre-* 
ame & lameS.Chriftoph09 ancienoemeni 
de la regraterie, & borné à l'occident par la 
rue du Marché-palu 9 étoit de la cenfive de ChévttnL 1; . 
SainteGeneviéve avant l'an iaA4 9 quePAb- GM*v«f.|S. 
baye en fit un échange avec les Templiers. Il 
se fiiut donc point douter que Sainte Gène* 
viéve la petite exiftoit avant ta proce0ioD cé- 
lèbre de l'an 1 1 1^9 qui procura le miracle ièi 
Ardens. Ceft (e tromper 9 que de s'imaginec 
que 6etie pcooei&on patlà le long de cette Cha** 
pelle 9 puisque la rue neuve Notre-Dame n'é« 
toit |Kis encore frite} mais la proceflion arriva 
ft la Cathédrale par la vieille me Notre-Dame"» 
on des Sablons 9 qui étant proche h riviert 
pafibit àl'endroilotteftkCkapeile del'Hâtel; 

Kk iiii 
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Dieu 9 & abondfibic dîreâemenc au f oitaîl de 
la ykiUe Cathédrale, leauelétokfitucenvi- 
foo à rendfoit du milieu de la nouvelle nef en 
tirant un pox vert le midi. 

Il n'y a aucun auteur du tems de oette pro- 
ceflion, fiir lequel on puifiè s'appuyer, pouc 
afliirer que cette Chapelle de Sainte Geneviè- 
ve ait été rebâtie ou augmentée alors. Ren- 
fermée qu'elle étoit dans rhofpice des Cha-> 
iioines de Sainte Geneviève, elle ne put de- 
venir extérieure, que lors de la foxmation de 
la rué neuve Notre «Dame vêts les années 
j 180 ou 119a Je veux cefiendaut bien croire 
qu'alors les Chanoines qui n'écoient.plus fé- 
culiers, mais qui étoient devenus réguliers Ce 
'gouvernés par un Abbé, là firèfnt. lebâtir un 
peu plus ^ande. La firuâure de fon ûn^uai- 
fe que j'ai examinée attentivement , reflentoic 
cout-â-£ût le repie de Louis le jeune. Mate 
quoique reconftruite ou aggrandie ftuleroeot » 
idle étoit toujours fimplemcnt appeUée CafeiU 
S0 Gemniffie sh civifau. Ce (bot les.termes de 
la Charte de l'Evcque Eudes de l'ian 1 %ox* 

L'Abbé de Sainte Geneviève ra)!ant cédée 
alors à ce Prélat, en même tems que la Pré- 
bende & la Vicairie , ce fut apparemment alors 
que l'Evéque l'érigea en Efflifp Paroiffiale , fi 
dUe ne Tétoit pas déjà : delorte qu'elle fc trou- 
ve jau PouiUé de ce tems- là au nombre de cet 
les, (tont il a la toUatioo fitéojure , mais fous 
le titré d^EicU^ 5« Gtmgvrfm^ fans addition» 
Au Pouillé écrit environ Tan 1450, i|y aÇ«« 
fâius S. GitiêVifa farva » XXX Ubras , avec 
une indication de deux Chapelles ; car le ba- 
tin>ent a voit été fort aggrandi du c6té du cou* 
chant ; il le fut encore du câté dp la rue Saint 
Cbrifiophe. Avant qu'elle eut été abattue ea 
S747 « en voyoit au milieu du portail Timage 
lie Sainte Geneviève » & à u^ it$ côtés ccliç 
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MIC. tm. »B s. GfemTt du mont. y9i 
ie S. JeàïhBawit^e » en mémoire de ce qae 
j'ai éorit cinleflus toochant le Baptiftef e , & à 
l'antie côté Pimage de S* Jacques le Majeur. 
U étoit gravé i ce grand portail en lettrée 
gothiques minulculea » qu*îl avoît été oonftmlt 
eo 1402 , & â cdté étoit dans une niche la fia- 
eue d*an homme agenouillé , ayant leschereus 
courte & le ca[Hicnon abattu , qae Pon diibit 
être le âmeux Niqoias Flamel. On y Tojroic 
auffi one infcription en yers finançois , pour 
eiciter les fidèles à donner de leurs biens à 
cette Eglile, qui y étoit dite n*en avoir au- 
cuns , le tout fiins aucune memion du mira- « . ^ ^ 
elc des Ardens. En diffirens aâes du XV fié- 7^^^ ^' ^ 
de & du (utvant, cette Eglilèeft toujours di* * *v^ ^ 
te S. Gfnocrf/tf p«ft^«. La première fois que je jn»!^i^.T 
Tai trouvé nommée ds Mifoculo ArdemiMm , efi: jmii i $oi\ 
dans no aâe de l'an 1 5 x 8 ^ & je penferois que 
ce fut le Curé Geofiroy Bouflart, Profefleur 
CD Théologie, qui introdoifitropinion^n^elle 
avoir été conftruite.en mémoire du miitcle* 
11 cmt que c*étoit proche cette EgU(ê que les 
malades avoient été guéris en siip. D'ail- 
leurs, voyant que depuis quarante ans, ou en* 
vîron , toute la vîUe chommoit laféte de Sainte 
Geneviève le 3 Janvier, il voulut procurer à 
fes Paroiffiens une FEte qui leur fut particu- 
lière, & pour cela il fit (olemnifer celle des 
Ardens le t6 Novembre. C'eft ce qui a en 
lieu depuis, & avi a porté à croire qae TE- 

([liiè avoit été bitie en mémoire de ce Mira^ 
e , quoique cela ne (bit pas vrai* 

11 eft inutile depuis la deftruftîoé de cette 
Eglile de nommer les Chapelles qui y étoient. 
Je ferai follement obferver , qu*en 1747 , lotC* 
qu'onacreufé pour mettre les fondemens du 
bâtiment des Enfans-trouvés du câté occiden- 
tal de la rue, à Pendroit où étoit la muraille 
de la nef & le poruil » j'y ai vu à douxe ott 



^£ SkumB Gekbvistb t>z$ Akobks ; 
quinze pîedf dans terre <]uantîté de frag^ 
meos de ces toiles and^nes , telles qu'on en 
trouTe fur les ruines de ces anciennes Cités 
Romaines 9 & un trou de chaux amortie i ce 

2u marque combien le fol de cette Cité a été 
evé depuis quinze cent ans. 
La (<bulture lâ pins notable qu'on trouva à 
Sainte Geneviève des Ardens , fut celle d'un 
pieux Evéque de Toulon , ^pellé Jacques Da« 
'€ÀIL Chfi °^ deccdé en lééti fon corps a été porté à 
7ï 11 cf/i 75 «• rEgliTe de la Magdelene. 

Dans le ceme que l'on fupprima pour Ta* 

Sndi&ment de l'Hâtel-Oieu , une rue dîtcf 
Sablons iftuée entre le bras méridional de 
la Seine ft la rue neuve Notre-Dame, de 
. laquelle rue des Sablons les habitans éfoienc 
de la Paroiflc Sainte Geneviève , il jr avoit 
en une rente établie de la part de l'Hôtel* 
Dieu pour dédommager cette £gli(è : cette 
fente a été ttaofportée pareillement à la Mag* 
dflcpfft 
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DE L'EGLISE PAROISSIALE 
b U M O N T 

SAINTE GENEVIEVE; 

SAINT JEANi 
^ poil 

SAINT E TI E NNE: ' 

* I 

ySw le urrifire de VAbbé^e de t 
Sétime Ocneviéve. 

AMefure qu'il Ct forma un amas de matibnè 
proche l'Abbaye de Stc Gene?té?e, oia 
Oîigiimîrementiln'y aroicauedesTignea ft dâ 
vergers , il dertnt néceflàire d'y ddftiner tui 
Prêtre pour les fenâioni Câriales. Ce ne Aie 
d*abord qu'on fimple Chapelain qui* bdmii^ 
troit les Sacremens ailar domeftiquet & thne» 
rons des Chanoines fteulfers de ce IteU ; c eft^ 
à-dire de la Collégiale Royale, dont le Chef 
étoit un Doyen au XI fiécle. Son EffUAfitc 
la Chapdle (bnterraine qui 4toit au fond i%. 
reglifè de Sainte Oène^évej ft^ul|portoie 
le nom de Notre-Dame. Ceft cf qui fut im!-t 
té aa fiécle fuivant par les Chanoines' Régoh! 
liers de Saint Viâor j ou en conféquence de 
Fancien ufage la Paroiflê dé leur endos eft 
encore IbusrEgliA» ftjanffidu titre de N. D« 
Par la fiiite la Chapelle de la crypte de Sainte ' 
GeneTiére prit le nom de S. Jean , & on 
TappeUa dans le langage vulgaire StAm Jeam 
d» Moiii« C'efi ce qui fe proinre parles aâet 
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Ikt. Clm. dreflez lors du diflérendqui s'éleva entre Thi^ 
tri Péi^ét4d t>aud Evé^e it Paris i & les Religieu^dc 
^4W/1 M ^^''^^ Viâor nouvellement introduits à Sainte 
ÇdrttU.mm. Geneviéva^ de dom il fut traicté devant le 
Bf. Put. fiL Pape Eugène III. De même dans des Let- 
'2« très de Clément tlL i TEvêqùe Maurice de 

ckdriHL Sulli elle cfi qualifiée PsrochiaUt Ecciffia $• 
•M/. Ep. fil. Johamiié; • ^ 

^^^* Cette Cbapelk ne fpt.pfus (uflirante pour 

eontenir les babitans qui le multiplioient fur 
h mont^àe depuis que Philippe* Augufie en 
eut renfermé une grandç partie dans la noih* 
>îy*'^ ^* ^^"^ enceinte de Paris qu'il fit faire en z 2 1 s • 
*^''2 Ce fut cette augmentation d'.habitans oui oc- 

cafionna de nouveaui différends entre Maurice 
jle Sully Evéque de Paris & TAbbé Eijienne , 
leauel profitant de la grande connoiffance 
qu il avoit du Droit Canon , vouloit réulfir à 
irendre cette Cure indépendante de TOrdînaire ; 
ces^ difiérends furent reelés à Tavanta^ de 
rEvéque par le Pa^ îfrbaÂn III , eofi^tte re- 
nouvelles fou^ l'Cpifcopat d'Eudes qc Sutly ^ 
Se termipés enfi<i par upe tran&âion pafôç 
jen I lOf .: J,*cn : oi|)etsi ici. le détail > parce ^uê 
icet aâe t fi imprimé on beaucoup d endroits* 
X'une des pièces dont on dit que TEvé- 
que (e. (crvic dans Cz caufe pour prouver que 
Sauvai. T ^^i^^^^V^^^ de. Saint Jean du Mont éifoiei^t de 
a. ptg. M.AJ^f^^^\^^^f^-9fvLt que ces Paroiffiens écoieoc 
titi. Péirl. g 4iflujett|s comcne oeua d^ autres Paplifes de 
^fr« X4I0* ]!Paris, â la^coAtume. de payer en Te mariant 
iin plat de viande a« Marguillic r de la Ca- 
thédrale. 

Le nombre des Parojflîens ayant çpotifiué *| 
.d^ugmenter par<e qu*ei\ bâtifiptt de pWs 09 
* vplus a la iaveur de la nouvelle enceinte t. où il 
ne convQndit pas de laîifi^r fubfifter des grands 
clos de vignes, on penfa à ériger un autel 
^i'aioilÇai hors de rEglifc de Sainte pçarvié* 
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?e. L'Evéquc le permit en iiao ou it%i | 
& on bldc une Eglife celieinem proche celle 
de r Abbaye » qae déçoit par cette Eglift qu'on 
y entroit à la Parôifle. Cette ancfeniie ou* 
▼ertore pour lepaflage fiibfifte encoie ^ot te 
morde Sainte OeoevîeTe du cdté repteotrio- 
nal Tit-à-vis le cheetur. ( ^^ On aflùre auc 
cette nouvelle £gU(è fiit îédiée Couf te dftrc 
de Saint Bcienne^ mait ou a*ea die point te 
tdifon : peut-étre que PEtrique le te CKapif 
tre donnèrent pour te Dédicace quelque finig* 
ment de ce qu'on avoir trouvé des relidues 
du premier Maftyr dant h vieille Bafilique 
de ion nom lorfqu'elte fiit démolie en xr^4t 
ou qu'on avoit tiré de quelque Autel du dtro 
de ce Saint qui auroit été détruit dans YE* 
glife même de Sainte Ocneviéve* II eft een^ 
tain qu'avant cette Eglift de Saint Etienne 
hiût vers Tan z 1 1 f il n'y en avoit en aucune 
de ce nom qui f&t fituée iiir te montagne , 
& eu même temps dépendante de Sainte G9^ 
neviéve : D'où il fuit qu'il finit le^fier dans 
Dom MaMilon ce qà'oii y lit à J^aa f 94 P&tca jlt$nàk $t: 
que cete ne peut lui coavenir* La Chapelle* ^^ ^-f* P.i 
nie de Notre- Dame avoit été transférée avec *7* 
le titre Paroii&al dans rEglife de Saint Etien« 
ne. De là vient qu^oa trouve qu'en i|8f te 
régime de cette Chapellenie fut donné par . 
cominiiSon à Makre Jean MangonOiré de ^^0^/44 
Saint Etienne^ . m^* '^' 

On conçut en r49t mr nouveau^ projet ^^ 
d'augmentée, àette ÉffiCfty. ^àice quinte & 
trouvoit trop peute pour les Paroimens. La 
contrat du 15 Féfrier entre l'Abbaye & les 

( n ) L'étroite union de f eae «i^mo Eglife de Saint 
Etienne di^nMm^ à /celle 4c Saime Geneviéire n^ 5u'eUe ir#j. £^1 
fe croi|va ^urao^ |pii£-tems renfermée dmi (^enceinte de In j^^ 
l'Abbaye » iufpdàmibhum Td^nàfterii Hofiri , difoit l'Abbé 
IHcttc dans fa pcéfemacioa i^aCuff^dK^ Aûï^s» 
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|4afgaiUien «ft r^pponé dvis SaoTal. Mair 
fi parole qa*au li«u <l*ajugmenter on prit le 
parti de bÀtir une Eglife tout à neuf ^ (Tan- 
tant <}tt'on n'v apperçoie rieit qui paroifle plas 
anciea ^ue rayant dernier fiécleà Ce qu'il y 
a de ceruîo eft que Ton commença la oon^ 
firuâiooducété de l'orient veri les premières 
anoéei du regae .de François I).confiruâton 
d*up g<^re totft. nouveau quoique mêlé de 

J;othique à l'endroit des fenêtres; mais dont 
e travatl tout mal proportionné qu'il eft pa« 
roit £tre très-hardi & délicat, principalement 
celui du jubé. Dès l'an) i;^ on avoir telle-' 
/lient avancé l'ouvrage que i'Evéque de Me- 
tteg.sp.Péf. C^^ y "^^^^ comme délégué de i £véqoe de 
j^ Dit. Fatis faire la bénédiéhon des Autels. On ap- 
perçbit le. même chiffre d'année an vitrage 
d'une Chapelle du câté du Sanôuaire vers le 
nord. Il y avoit eu deux ans auparavant une 
permiifion accordée par r£véque de Paris ans 
Marguilliers; d'appliquer pour ravancemeut 
dexet édifice Jes aumônes qui iè 6ifi»ent par 
Mtg.'lf^Kif. lea;Paroifltens pour Findulgence du beurre de 
aiUf^jfi^ du li^it durant-le Carême i &tnéme par les 
^^fffiô "* Ecoliers de la Paroifle : permiffion qui fut 
is^3* * réitérée en i f ; t & i f ^3. Ces dates nous font 
voir que l'on continooit toujours l'édifice. 
Peutfétre même qu'on lui donna plus d'âen- 
dtie du câté dé 1 occident que l'on hé s'étoit 
. propofé : ce qui le fait penfer , eft qucLfirou- 
Vfâge airoit été ponffé >en droite ligne de la 
longueurdootil efi » 1)fttt venta ahootir d'une 
manière difibf me à l'angle- du portail de Sainte 
Geneviève; dd &rte quepouir évteerceiié-' 
faut 9 l'architcâe efi tombé dans un pfus 
grand t enfurvànt pour'Ia conftruâion delà 
' ^ >' i^ef-un àlHgnement différent , de celui dû 
* ' ' chœur :/ce qui fait que l'Eglise; n*eft pas 
droite. & paroit tortue, .\ 
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L'în(cripdoii qui eft au grand poftaU m»> 
qoe <|ae la premiete picire ic ce poitaiKiit 
pofêeria léiopv laReioeMargacme de Va- 
lois. Néantmoms il reftok encore qudquecbôA 
à faire i cette Eglife en iéi4 , piiifi)ue TAc- 
clieyéque de Paris permit de qneMf datant le 
Carême pour le bâtiment, Deu ans aprèf .» 
c'eft'à-dtte en 1 6i 4 , Ja Dédicace en fiit faite 
par Jean-Fran^oit de Gondi premier Arake- 
véque de Parii le Dimanche de la Sexago- 
finie I f Février » maie le' jour de l'Anniyer* 
Ikire fut aifigné an premier Dimanche de Juil« 
let. Les Fonts bapdfinaiix qui jafi]tt*aloii 
avoienc été à Sainte Generiéve forent trant" 
ferez en celle^cy vers ce temps-Ii. 

Voki les noms de quelques illnftres qui re* 
po&nt dans cette Eglife. Blaife VJ^enere dé- 
cédé en IS96. Jean-Baptifte Monn Mathé- 
maticien mort en 1656. Blai(è Patcal décédé 
en 1^62,. Pierre Barbay Profeflênr de Philo* 
Tophie, célèbre dans (on temps & qui mourut 
en 1664* François Pinflbn connu par plnfieurs 
ouvrages de Jurisprudence mort en léyi. 
L'Abbé Gallois décédé en 1707 ; Jean Pîtton 
de Tournefort Tun des plus ffayans Bouniffas 
de TEurope qui décéda en 1708* Antoine Lan* 
celot Infpeâeur du Collège Royal , l'un des 
quarante de l'Académie, des Inscriptions ft 
Belles 'Lettres décédé lan mois de Novem*? 
bre I740« . . j 

Deaz des Curés de cette Paroi£re( quia 
toujours été deâervie paf des Chanoines Ré- 
guliers ) font devenus Abbés de Saime Ge- 
neviéve^ fçavoir Philippe le B6l en 1/14» ^ 
Jofepb Foulon en i^ff. 

Cette Paroiflea quelqttiBs écarts dans Paria* 
comme PHâtel de Cluny avec d'autrermai- 
fons i|ut y: touchent : » & hors de Paris lâ Ferme 
tle Grenelle a^pdléc autre fo is GmawuUm » 



fjift Egiue Saint EtiBKNB bu koni* ; 
c'eft-à-dire petite Garenne , qui eft en tirant 
▼ers Vaugirard ;ce qoî vîenc de ce que les an- 
ciens Chanoines de Sainte Oeneviéve fàiCoient 
Valoir par eux-mêmes cette Ferme, & y 
avoient des Hdtes, de même qu'il eft arrivé 
i regard des Hôtes delà Collégiale de Saint 
Meny qui écoient à BelleVfUe. 

Je vaisi préfimt faire la dé&riptiondn prin* 
dpal territoire de cette ParoiiTe. Elle a d'abord 
la place de devant FEgliie, appellée le Carré 
de Ste Geneviève ; la rue S. Euenne des Grcz 
jusqu'au Collège de LifieUx d'un côté, & de 
l'autre, c'eftà dite à droite, julqu^au Collège 
des Cholets inclufivement ^ fie toutes les rues 
qui font à la même main , Icavoir les mea 
ces Cholets , des Chiens , de Reims , des 
fept Voies, des Amandiers, la rue Juda dr 
la rue entière de la Montagne. 

En la rue S. Jacques , elle ne commence 
en defcendant à droite qu'au deflbus.de la 
porte du Collège des Jeuiites; &elleconti« 
nue jtt(qtt*au com qui eft trois ou (jnatre mai- 
fons au défions de la rue du cimetière de 
: Saint Benoit. Dans la place Cambrai , elle a 
Je Collège de Cambrai & (es dépendances « 

riis leCoUege Royal , la rue S* Jean de Latran 
droite jufqu'â la rue FroimanteL A gau*. 

«che de cette rue S* Jean, elle ne commence 
mt'i la pénultième mai(bn,«^elk continue 
oes deux c6tès de la rue S» Jean de Beanvais , 
cscepté trois ou <]uatrè maisons ieaucbe au j 
deflous de la petite porte du Cloître de S. ' 

* Jean de Latran , mais auffi en rècompenfe elfe 1 

:a danslameS. Hilaireles deux ou trois dérnie* I 
res maifons qui aboutiffent au coin de cette 

rfiiB de S. Jean: de Beauvais. 
. Dans la rue def Noyers , elle a les deux 
câtés à eommeheer it gauche à la me des An«. 

«gloisi ft. venant enlûite au bas de la mon*- 

tagnc 
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ngne Ste GencYléye; & â droite i commen- 
cer tis-à?is ladite me des Anglois , jufqu'aus 
Carmes renfermant leur CouTcnt & k bas de 
leur me jufqnes derrière le Collège de Beau« 
Vais. Elle a eoiâîce toute la place Maubert» tou- 
te la rue des Lavandières ^ & la fuite des mai-. 
Ibos jufqa'â la rue des Aogloit. 

Après cela (on terrain reprend i main droite 
de rentrée de la rue Garlaade par la place 
Maubert-, Se il continue ju(^a'auprès des ma^ 
lures de la Chapellede S. Blaife eicluGireaient. 
Ilcompreadlesdeaic&tés|defairttediiFotiarref . 
continue de même les deux cAtés uac la rue 
de la Buc)ierie où plufieuts matAns lut appar* 
tîenneiK en allant à la me jj. Julkn ,& s'éi 
tend jusqu'au bout «oriental de h sue des Ber«- 
sardins » auffi des deux côtés, où il finit ; ce qui 
ftnieroae la rue Perdu & la rue de Biexre eny 
comprenant les deux c6téf du commencement 
de la rue S. Vtâor. Mats de la même rue S. Vic- 
tor , S. Etieiine tieflod*ti) avoif k^cMi gUtfchc 
dès qn*on eftjparvemiàlaf ue S, Nicolas , & H 
condatc le côté droit pifoa'à la ju0 ite Vck- 
Ailles dont il a auffi le coté droit ren&roiani 
par œ moyen les mes du Bon Puits, du Paon 4 
du Mûrier , & de Saint Nicolas qui aboutU* 
lent à la rue TraTcrfine laqueBe eft du mémo 
territoire. De li il regagne laïue Clôpin qu'il 
a toutC' entière , & il Tient à, U rue des ¥qC- 
iéu S, Viâor à. commencer au cité drok de 
la rue des Boulangers ; puis il remonte <e 
tenfef me tout le haut de cette rue des Fofféa 
cbst deux cAiés avec les rues qui y aboutiflisot^ 
feavoir la rue neute Saint-Etienne , la rue 
Contreicarpe , la rue Bordel ^ la rue de Fouc- 
cy » la rue de la^xieiUe Eftrapade» 

De la rue Moufetard la Païuiiic Saiat Etien- 
ne alfe câté defcendant ù chroice iufqu'à, la 
fepftéflM maifod induâvemealà com^er.dç- 
Tom. I. L 1 



400 Emue Saint Emimi »v mont, 
puii la féconde rue Contrescarpe : & de !• 
même rue Moufetard le c6té gauche jufqii*à 
la rue Coppcau , de laquelle dernière rue elte 
die a pareillement tout te c^é gauche jui^ 
qn*au bout vis*à-vit la Pifié. Cette Paroifle 
m de plus «n bout delà rue des Foflis Saint- 
Jacques, la lèconde rne Coatrelcarpe i lames 
du Piïit» qui parle, du Cheval^vcrd , de« Potil* 
ks ; tout le carré où font les Filles de Si^ 
Aure en h rne neuTeSte GeneriéTe » Tautre 
c6té de la même rue NeuVe depuis la rua 
Contrefcarpe julq«i*àlaruePot-dt*fer« Enfin 
die a de la rue des Pôftes depuis le c&ié 
droit du ciil*de*fiic des Vignes tnolufiTeoiem » 
en rên^ontant jufqu'à la porte du. Jardtaiet 
du dot dcf Damea de b Vifiiaiîon» 

CHAPELLES SUR LA PAROISSE 
DE Saint Etisnnb. 

A«u ae CHAPELLE SAINT SYMPHORIfW 

^arît» T. 2. Sauvai aflnreqa^H y^jeufur cette PàroiScr» 

Mfif entre h rue de Ssunt Etienne des Gréa At 

h rue des Chiens ^ une Chapdie de Saint SynT^ 

Êrorten,, où dans fil jenneffetl aToft.TUcélé* 
er la Meflê le jour de la f éee de ce SùêL Je 
crol pouvoir coojeâurer ^'tlle autott été il*a» 
bord blrie {>ar S^^Genutn Evéquie ie. Parlai^ 
Aututtott de naiflajficé , ^9l fort dévot 1 ce 
Saint 9 pats rebâtie apièr 'les goeirtti des No»* 
snanr. Ce que >Vaai«trouvév m'a appfcis qu*aii 
fpoins die eaiftdt dès le XII iUck , & qu'elle 
•voir dors comomniqué fon nom à tout, k 
canton de vignes qui en étoit votfin ; deforte 

3ue l'on difoit. Telle vigne eft ^tuéeià, SaijK 
ymphorien, VènêAfaûafudiS. Symfkoràantim» 
càdfiui S. ^® ^^^ 1^ termes enbployés.dànr une Charte 
€Mfv« du Rot Philippe-iABguAe del'an tiSt.iC'^ 
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Crenioiioit , contribua en i zto à lameitre ei» 
état d'être fréquentée. Il donna à i'Abbajre de 
Saiote Generiéve le revenn qn^il âvoit à Pr»- 
Tîns , à condition qu'il Arok employé i foù^ 
mer fa Prébende d'ttw Cbaneinet <pie carte 
Abbaye obligeroit d'y célébrer chaque joor 9 
Elle y eft dhe fitaéeiairtf rtmiinoi PsruMm & 
femtmrU SÔi Mm^trU Si Q§n9tHfm\ ft ee 
Chanoine eft appelle RtChr Cgfiiim S. Sf$m' 
pftorMMtdansleBrefdaPapeHonoriiMllydt . 
la même année qui jpermet d'y avoir des clo- ^^^h^^ 
ches. Le terrain qui en dépendoit hit quelque» 
fois appelle leClof'dç S. Symphorien , & d'au- « 

trefbis le Cloître & Symphonèn» ft il y a?oit Ofm!^*c2^ 
quelques malftn» dans ce cloff» UhpeHonnage jmi^fjxcJi 
de remarque, qu'on lit avoir réfidé à Psri» Kmt.. 
proche la Chapelle de ^aint Symphorien de» 
▼içnes en tt^ t , eft* Jacques de Dînant, Chrf- ^* ^^ ^ 
noinc de Xaon,^ Archidiacre de Terouei^ne é o«ï»!^'uoir 
Profeflèac en Théologie. gT«idanitd(eske<<^ *'" * 
Ugieux de Sainte Gcnevie^^ , oàrfon vSén^ 
éleva en 1x47 fur le Sîége EpilcopâFd^Atra^ 
&uval affiire d'ân>rès les titres ^ qttli y loge» 
encore en ixéo (qui eft l'année cit (â moxt\ 
& il ajoute que rAumdnierde rAbbayeaVok 
acheté dans œ clos quelques màîfoos en txA^ 
laja & \i€6* ' ' ' * . r 

Depuis ce iems-12il ne & trouve r?en fuir 
cette Chapelle , finoti qu'en' 1^6 élife fat péft ir«v»*.i* 
mutée par Lôais le Coq* Dan»t*^âle elle eft Udmt 
dite (ituée 4nr« Collegiunt Choletotnm. 

CHAPELLE DE LA KATIOJS: Dt 
PICARDIE. Cetre Nation avoir co'ururhe d^ 
s'affembier dans TEglife de Saînt Julien 1^ 
Pauvre. Mais en 14^7» efle obtînt des vi- 
caires Généraux de rEvcoiue de Paris 8t Je 
PAbbé de Sainte Geneviève » la permîfli'on d^ 
cg&ftffttbe ttne Chapelle iiir une partie des ao^ ^«^^ T. f« 



'4aï Eotiii $Atinr Stunne w Mont; 

ci ennet Ecoiet de la mérae Naiion , fous l€ 
titre de S. Nicolas & de Sce, Catherine, avec 
clocher & dochct. L'autel fut confacré en 
I fo6. Cette Chapelle fuufifte encoie en bon 
:état dans la rue du Foiiare./ 

11 y avoit aolfi dans la snéme rue au câté 
oppoti, iine Chapelle Tous le titre de S. Guil- 
hume Archevêque de Bourges , patron de la 
Nation de France. Elle a été détruite, ^ le 
culte du Saint a été transféré au Collège de 
Nayarrcr 

G pttB G E S. 

On compte environ Vingt coUejjfes for cette 
Paroidè. En. voici les honu, futvant l'ordre 
idcs tems de leur fondation.. 

Le Collège du Calcinai CHOLET , dit des 
Cholets, fondé en la^f. La Chapelle eft et- 
irée de Ste Cécile. 

Le Collège de NAVARRE, fopdéen 1304 
par Jeanne Reine de France M. de Lannoy 
en a fait imprirner THiÛoire. Il a produit de 

frands homrties. Sa Chapelle fert pour les 0£- 
ces & Services de la Nation de France. On 
y confêrve pr^fque la moitié d'une cAce de S. 
.Guilla^me de Bourges» qui fut donnée en 
i)407 par Jean Duc de Berri i Jean Archer « 
Procureur de la Nation de France, comme 
en lit fur un parchemin écrit tn ce tems-li ^ 
idont j*ai eu la communication. H y a quelques 
snanufcrîts curieux dans la Bibliothèque, entre 
autres celui qui eft cotté 11 8 i la première Ta- 
blette , où peuvent profiter ceux qui étudient 
les progrès de la langue Françoife. 

Le Collège de PRESLE a été fondé en 1 3 1 3 
avec le Collège de L AON qui^aueloues années 
après en a été féparé & placé où il eit. La Clia« 
fUt 4\A CoUegè de ^içfle^ à laquello eft m^ 



l>vTKRtiT.i>Bx.*ABUVBS.Giiiit. iêf. 

bchée la Prindpalîté , eft du titre de S. Jac- 
qocs. L*an det plut célebrct princtpanx a été 
Pierre de la Ramée. 11 le fut depuis 1 5 4< iaf- f^* ^'^ 

Jtfen I f7o. Il étoit alert Leâeur ordinaire ^' ^ li*** 
u Roi en Eloquence Ôc en Philofopbie. An^ n#v7i5%*. 
roine Muldrac Tavoit voulu inquiéter dès l'an «^. ParU 
ifé|, prétendant 9tt*il dooooit dans les oou* hM^miki. 
jrelles opinions. 1 ^**"^« *^ ••• 

Le CoUege DE MONTAICU, fondé eo 
2)X4 rue des Sept- voies, réubli par Jean 
Stindonbt en 1480. On y folemniie la fête 
de la Oivifiondes ApAcres le i ; Juillet, oom- 
me Fête patronale; h quelques jours après oi| 
y (ait rofice de S. Sperat & les compagnons 
AlartyndeCarthage,dontonyadesreliques« . . ^ 
Noël Beda , fi connu dans THiftoire de l'Uni. „2r\ 
.verfité « en étoit principal en 1 5 as. * 

Le Collège DU PLESSIS, fondé en ij^a 
lue S. Jacques , & dont une partie fut appela 
lée du nom de Marmoutier, J ai lu qu'en 1 14| Jt^. >|9 
il y avoic des bour(ês pour d^ écoliers du Dio* 
cèfe d*£vreu«« 

Le Collège des EC0SS0IS« fondées 
Il } 1 f par un E véque d'Ecoflê. Il a été appelle 
auuetois le CoUeae de Grify. Voyea dans 
rHtfloire du Dioclfe de Paris Tarticle de Uri- 
fy. Pareille du Doyenné du vieux CorbeiL 
Dans un Bref de Gregoirci | de Tan 1 $7^, Cf ^^ ^ « 
£ollege eft dît nouvellement énUi. . *^' *'*^ 

Le Collège deTAVE-MARIA, pu de Uv^ 
bam , fondé en i i%9 proche Saint Etienne. 
le oénotaphe du fondateur marque fon décès 
iVzn 1^96. La Chapelle fut dédiée par l'Ë- 
véque de Sebaftianople en 1 541 Le 17 Mars. M,^*Mfi 
On V voit le Cénotaphe de Ccfar Ejjaflè du 
Bottiay I auteur de Inifloire de TUniverfité , 
inhumé au Collège de Navarre. En creufant 
autour de o^te Chapelle, on y a trouvé iii 
tm ^S pkds eo teçie des cercueils de pierrci ^ ' 



if^ E«Lif I SAtttr En BNiVB »u M^Nt » 
des refies de tuiles à Tantique* 

Le Collège de S. MICHEL, on de Pom-« 
padour , «fit auffi anciennement de Chanac , 
a été fondé en la rue de Bleyre i un peu avant 
134^, par Gtttllaunie deCbanae ËTeque de 
Parîi. Ses faccefllèars eA ont donné les places ^ 
et cO Collège devoit hostmage à-l'fiyécitxe» 
* / ainfi qull fc prouve par celutque far va ci» 
*9«^/« date du I j AoAt 1474. Il y a queloue détail 
de fss biens dans les Regiftfes du; Pasienent au 
mois de Septembre I y 1 3 • 

Le Collège des TROIS EVEQUES , ainfi 
nommé i caufe de trois Prélajrs qui Ce réuni* 
rent pour (à fondation» Ct>mine ils éroîeitt 
tous trots natift de Bourgogne , on TappelYa 
quelquefois le Collège des troi^ Evéques de 
Bourgogne. Hugues de Pomar étoit du Dio^ 
tiCe d* Autun , parce que Pomar en eft ; il' fut 
Evéque de Langre». Hugues d'Arfy étoit éti 
Diocèfe d*Auxerre , parce qti'Arfy ch eft t 
fliais il n*en fut jamais Evéque, quoique ^M* 
Psganioi l'ait cru; il fut fncceâtYcmehc Ev^ 
ëné de Ëac^ & Archevêque de Reims : ft en« 
Sn GuiÙaume ,. dit d*Aaxonne , étoit de cette 
irille qui eft du Diocèfe dç BeÙLti^àn au Com» 
lé de Bourgogne. Ce dernier fiit d'abord E^ré^ 
que de Camburay, puis d'Autun fort peu de 

' ' ' lilm«» Comme ce fut lui qùf pour Tétablifie- 

' ment fournit la maifon qu'il avoit â Parb , et 

'Collège fut àuflî quelquefois appelle do nom 

4c Cambra)r. On en rapporte, la fondation a 

Tan I ^48 » où environ. Les trois Evéques font 

repréfentés en peinture dès cietems-ià avec leur 

•n . ' nom y au portail qui tfi de ce même tems. Une 

gfande partie du Collège Royal eft fiiué fur le 

terrain de ce Collège ; car if ayoit alors u» 

très-grand jardiri, & une Chapelle lïparée dw 

Or. fimeh. Mtiment. Genebrard dit que ce fut defvant 

Ft DâB€f. ke Collège que Fiaùjois I fit'brnler lis liVIt^ 
fie Ramusi 
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Le Collège de BONCOURTa été fondé 
foe Bordellei en i ) n. Il a été fiimetts durant 
qndqacs fiéclet paff (et Profeftitfs. On Pa réti* 
ni dant le dernier fiéde à celui de Nayarre. La M^. Mfê 
Chapelle bénite en i f47 » été détriritf . 

Le Collège de B EAU VAIS, fondé ai 
1370 dant ta rue d« Clot-Braneàu. Ûût 
agrandi en 1596, pa^ Taequifitlbn qu'on fit t4k,ij^ 
des Ecoles particulières d^un Mahre dit Jean 
Rolland. Ceux qui font entrés en détail de lâ 
fondation de$ diflérentes Bonrfer de ce Col« 
lege » ont oublié les deux que -fonda Jean dit 
Mont» FrewAt de la Cathédraledc Soîffonseil 
i58f , dont l'ane s*appéBotr la Bourfè det 
Halles » â caufo qu'elle avoit $ f livres fur U 
boéte de ct8li8lies.^Il eft fait mention dank 
les Regilires du Parleaent de la réforme de jtm. p^ 
ce Collège, procurée en if^4 par Nicolas %%Ji%. 
Cfaarcon qui en étoit Principal. On y eonferTft 
la tête de S. Donat, Eréquefr Martyi^, qui y 
étoit avec plufieurs autres rcBqtitfs tonfidéiaÂ* 
Mes, dès le tems du Cardinal de DormaiA 
fond&teiir; ' î J ' ' 

M. l'Abbé Vittement^ ancien Heêtem db 
l*UniTerfité , Sous-précepteur des Enfàns de 
France', natif de Dortnan , décédé en 1 731 , 9 ' 
fondé dans ce Collège le if Novembre 171^ ' 
une Bourfè pour la Théologie , laquelle doit *^' 

être occupée par m îeuue homnie du mémb 
Heu de Dornianè nu Diôd^ dé Soîffont; 
qui doit avoif été pentBotfrfier*dan$ leih^mb 
CoO^^e, ftétreMaitre^ès-Arts. Lanomîna» 
tion le foit par les Prindpal, Sour«màfnfe*éfc 
Procureur. Elfe foiu'mt tous lee frais DicéSA», 
res pour le Baccalauréat ft pour h Lrccfice; * * 

Le CoHege de PORTEt ^ fdndé en i ^^ r , 
dans la rue desSeptivoie^ U Stt' Vierge (t., . r. » 
$^ Jerfimé en font dlt^ patron^. " * ' A 

Ii^OoiligedeKElMSyfotidéenitir^ '^^ 



'4^ Boiiit^SAiiiTBTniHifBOvMaKf • 

la mâme ri^e det Sept-iroms ^"cn y réaniiTanc 
•elui de Retel. Le Saint Pauron eft S» Remû 
. Le Collège DE LA .MARCHE âc WIN- 
VILLE , qui eft le nom de. deux lieux de U 
lorrainet fa(id4,eni4a».en la fine delà Mon* 

Signe dç Sjiinie GrneyiéTe* L'Afclicveque 
e Parï^jOontere les^Bourfes. Richard YaâTe'r 
bourg, donc on. a fipf Hîftoire.de Verdun ^ 
avoit éit nommé à une en 1497* Ceux qui 
ont donné la notice des bourfes de ce Coite •• 
ge, ont oublié de marquer que Martial GalU« 

^ff^.I/.^ ehier. Chanoine -de Pari» » yen afoit fondé 

■•^ lieux en i5|f. ■ 

: Le Coitege Je MAINTE BARBE a 4*abord 
ité fondé vers TàRM^o,' & vers l^an^ foo il 
y aToft plein eiercice 11 eft faui que la Cham* 
jbre que S. Ignace y a occupé fubfifte encore 9 
quoique TAlmanach Spirituel de Paris le don- 
&e à entendre. Le» bâcimens ont été cefiiits à 
neuf depuis long-tems* t.a Chapelle a été bé- 
nite en 1^9% ffs M. MfoCy Cban&f lier de Mo* 
tre-Dame» . ' ;. . ; ^ A - . , 
Le Collège de LA MERCI pour les R^lir 

£*eux de cecOrdce » a ^é foidé en 1510 rue 
is^ept*Toiet. 
)1Hr.iiisr- LE COLLEGE tlOYAL. Dès Tan xyoo; 
tft#. T. ujf. Ray^nond LuUe avoii follicité aupiès du Roi 
fi^fi Philippe le Bel réÊtablifTerheoc d'un Collège 

4e i*efpeiBe donc eft celui-ci; a»ais cela d'si été 
exécuté ^ue A>us Fî^anf ois L Encoice le bAti« 
snenc qui fc voit n'eâ-tl que du cemsd'Henci 
IV.U -occupe une partie de remplacement du 
.Collège de Treguiér qui avoit été fondé en 
.1325:, comme auffi une porcion de leiraio de 
celui des Troîa Evéques. ! 
, LE, COLIEGP DES GR ASSINSa été foo- 
tmmm pi-ii. .^ P^"'^^ P^"^W «Jc/la TÎlkiiteSrns à dt$ 
^kp. environs ters l'an »S7i:t par MM-Gtaffm, 
r^. omîtes Aotaiidicxf* ia Cbapcli^fiicbéiMte en 

Ï57». 



tSrS. L'Abbé Chaftelaia, célèbre ChsiooiiMi 
àc Notre-Dame de Paris» qui aToir été élevé 
dans ce CoUoige , en parie daos fe$ Memoiree 
naauftrif • comme d'une exceUence école» 

COUVENTS 

EiMU Jm U 9m^9 
DE S. ETIENNE DU MONT. 

LES CARMES qu! avoieot d*aboiJ été fur 
la Paroi/Te de Saint Paul« à Teodroit oà fonc 
les Celeflios » furem cranafécés en i| 16 pro- 
che la Place ^fauberc On toit &r les mura 
du cloître du c6té Jcj l'Ef li(ê qu'encore au 
XV fiécle leurs manceaux étoient bigalrr^és de 
baadeslonguetyJblancbes & noires alternatt- 
veoMat» â commencer far U bande.blanche. 
Ceft ce qui les avoîc £iit appeller Ut BarriMm 
lis avoient communiqué oe nom à la rue qui 
condaifoit ai^ lieu de leur pre^niere inûitiKÎon* 
Ces peintujres ne (ont que 4e la fin du XV fié- 
d?s ayant été faites, auffi-bien que rbifiori- 
qoc quiie^ accompagne par les loins de Lau- ^^^ ^^^^ 
reot Bttieau Carme, jmott Evéque de Sifleron ^ f^. jijiMr* 
en ii04. Un Hifioriea Cous Charles VI obfcr> 
Te que Blanchp 4e Navarre, Reine Douai- 
rière de France en x )p8 , leur avolt donné un 
prétendu clou de la PaÛîon, qu'elle avoitache* I-^ï-tboofeM 
té de marchands Venitîent . ^*^' *^^* 

Le Cardinal ROIU0 Eycque d'Autun , vou- 
lant étendre dans cet Ordre le culte dç S. La- 
zare patron- de fa Cathédrale, fonda & bénie 
Tan 1478 un autel fous fon invocation dans le ^^^i' ^f* 
dQitre deces Carmes de Paris Jçfquels trois ans 
après objtinrent de l'Evéquede Paris d*y ériger 
une confrérie. Ces mêmes Religieux de la Pla- 
C^Maubert ayant voulu eu < J3^e:^pécher les 
Tmt 1: ' M ni 



^livres de ht^ pAtoièb de quéîct QsA$ leur 

jTeg. P4r/. 23 E^life V fc PaTitanent kvtt défeiidk^4e l'y«op* 

*^<:p(- pofer. li eft'fait mention de deUx Carmes de 

Paris dans lés Mônoiteii de rA^démie des 

Belles Lettres : l'un npmnsé }ean Venette « 

Tem. XUI p. continiiatear de !la Chronique de^ Gp^laume 

$***• ' de Nangîs au XIV fiécle;raacre appelle JeaD 

Tom. XYU. Q^jçjn ^ qiriÇtfadîlîft *uffi'4vi.:9lê!iKï fiéclc 

*^' P ' quelques ouvrages de latîn'en fir ançois. L* Ab - 

*'^f ^ 77i. j^^ Ghiftelàfii fait bbilftef datii^ le btme&re de 

fon Martyrologe, que ces Religieux ont érî-; 

gé en leur Eglife une Chapelle fous rînvoca- 

tion d^un de leurs Religieux, qu'ils appeilene 

S. A vettiin , lequel ètt mort au XÎV fiécle ; 

& que* fa vie cerite d'abord Çrt Italien, 'à été 

traduite en latin pat nh Carme fionlEiré Le* 

gers dé Paul , qui a eu „ dft*îi;' alfei peu d^ 

retenue pour édrire, que le< Prophète Elîe 

s^étoit noarié à Nimegue avec une fille nêntméc 

Bcatrix. 

' NOTRE-DAME DE SION, autrement 
tes ChâAoineflès Angl6i(ês^ rue des Fofleï 
Sâiht Viâor. Cet étahliffetneni - efi de l'an 

LES nLLES DE LA CONGREGATION 
NÔTRE-DAME, rue neuve Saint Etienne. 
Après avoir été en dMFérens lieux à Paris ^ 
elles Ce font fixées en celtti->d Tan 1^74. 

MAISONS ËCCLESIASTiaUES 

ET COMMUNAUTEZ. 

Les Pères de la DOCTRINE CHRE- 
TIENNE , établis en 1^33 fur les ruines de 
^fg. £f. THotel d'Albret, dans Pun des quartiers de 
Paris dont la vue e|l la plus belle. Leur récep- 
tion eft marquée en 16 ïz %o Aouc & is Oâo- 
bre , ^ j^xi'iit qu^ldrs on les qnalifioît <iuel- 



Dïï niArr^ DB l'AAbàyb S. Otfimtt' 40^ 
qarfgis de Vrétus JecuUcn Réformés tendons à 
kferfeCHom 

Le Séminaire des TRENTE -TROIS Eco- 
liers fuc inftttué d'abord en 1^53 pour un 
nombre bien plus petit » fçayoic de cinq, puif 
de douze. Ils ne. font placés â U Moqiagnçde 
Sce Geneviève c)ue depuis Tan 1657. Leur mai* 
foo a été rebâtie à oeuf dans le fiécle préfent. 

Le Séminaire des Anolois » , donc Téta- 
bliflement dans la rue des Pofiei fuc cou- 
fbaimé Tan 1687* 

Il y a encore dans la même rue deux autret 
Commanaatés d'hommes y fur léfquelies les 
plus modernes des Hifioriens, de Paris en lan- 
gue vulgaire n'ont rien écrit. 

La Communauié de SAINTE ÂURE , rue 
neave Sainte Geneviève ,' Ait établie fur la fin- 
do dernier fiécle pour de jeunes filles , par M» 
TAbbé le Fevre, l'un des Sous-précepteurs des 
Enfaos de France. Catherine Peicher qui en 
iroii Supérieure , obtint par la fuite, des Let- 
tres-patentes , qni ont été enre^fttées en 
Parlement le 10 Ajvril 17*4. II cft parlé di- 
aprés dans les Articles des^Eglifês de Saine 
Martial 6t de Saint ' Paàl « de la Sainte par 
trône de cette Communauté. 
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41» ]g«^t(8 ElKSAfilt M«BÂftl>: 
ÉGLISE PARIOSSIALE 

DE SAINT MÇPARD, 

De rancrcn rerritoîrc cïc P^bbayç 
. aç Sainte Gcnçvicyc. 

T L cft aflez orcUnaîre» Ior(()u'îI y a un pont 
I fur une rivière , qi^'il Ce foriçe uÂ village à 
cl\aiciin dçs ^QU|^ i^putf de çeponu Çcftcci 
qui eâ arrive fur les bords 4e h ri vieirç de Bt^« 
vre, que Toii palTe en approchant de Pans 
lorfqu*on vient du Gatînois, un pe.ii avanc 
\ qu'elle, fe )êttip dans la Seine. Les deux villa- 
ge^ qi\i sV (wc foripés , font ce qu*on a ap- 
pelé! depuis lè boqrg S^aipt N^rcel & le bojrg 
Saint Medar<]. Ce dernier çu aM ^ivage gîu- 
chc de la B^évtc * du coté d^ Pp^is \ fon ter- 
ritqirç ^açnis la fondaçion de l'Eglifo.dç Saint 
Pierre ^ Saint Paul par Clovis, a ité réputé 
cqn^pris dans là 4onat^Q^ de ce Prince fai^e à 
cette Égli.rç. Pons $. M^dardf eft marqué dan^ 
un état des biens' de TAbbaye de Sainte Gène- 

^HffdAiix. viéve rédigé il y a 6x cent ans .comme étant 
m.ap, - -^ - 




le grand chemin d'Orle^n^. En - deçà de C9 
pont par rapport j Paris'>'étoit VilU S. Mi^ 
4ardi & Eeclefia^ dont la propriété &lt confira 
mée i la même Àhbaye par ^e Pape Alcxanr 
dre III en ii^}* Quatre ans après, ^e mémo 
Pdpe lui confirmant toures les Eglîfiqs qu'elle 
po/rédoit en divers Diocèfes, rappel(e encore 
îpcclejiam 5. Midards, oui eQ nqmiqée iaioié<^ 



Y>fet.^AKé.TE1tlt!T.]>fel*ABB.S Gsit. 4t4f 
Placement après la Chapelle du Mont ^ dite 
Capelia de Momt. Cette âtfiiirence d'expreffion 
fait voir qu'ee iit(8 il n'y avoit encore à Sre 
Ceneyîéve ^c'une fimple Chapelle, qui iêr- . 
voie de Paroîiream Rabitons de la Montagne^ 
^'où i*oa itoit inférer <)U*iis^roieiiè en peik 
nooibre, & que le village de S. Medard érok 
idis-lors aâèi peuplé^our zyott beibin d\ifte 
Egtife. 

Je fub perfuadé que cette Eglise avoit con^ 
mencé comme bien d'autres par une fimple 
Chapdie , qui panit néceflaire après les guet- 
tes des Normans , lorfqae le lieu tut un peu plus 
habité qu'il n'avoit été auparavant e &cfi elle 
porta le nom de Saint Medard , ce fut à can6 ' * 
de quelques reliques que les anciens Cfaano^ 
lies de r£gli(ê de Sainte Geneviève en avoient 
apporté du Soiflbnnois; caria crûotu des No#- 
inans les avoit obligé de s'y recirer avec le 
corps de leur Sainte patroue. 

Je ne m'âppvy eraî point « pour prouver f ai^ 
liqutcé d« éeurg ^ Eglife ^e Saint Medard^ % ;^ « 
ibr lès diplômes du Roi Robeit, de HcmM ^««^T. u 
& Philippe I , ok Sauvai atfinre ou'il en eft ^' ^^^" 
fi't mention. Qs ont été publiés dans le nou* 7; 7^ /«• 
Veau Gallia Chriftiana ; & Ton n*y en trouve flmm^céL 
pas un feulmot. Les Bulles ei-dciTus font let ^^i* 
premiers monumeasqui en* parlent , mais el- 
les (uppofêflfCi que cette EgliCe étoit déjà aai> 
ciélMe^ , .:.•-•.• / 

Elle étoit deàèrvie par un Clianoine de Sce 
^neviéve-, qui en ttot fut exenfipté par Eu- 
des de Sulli Ëvéqne de Paris, de lai payer le 
droit de procâration : elle eft toujours demeu^ 
Tée i la nomination de l'Abbé. On la trouvé 
«ulfi en (on vang feus l'AreBîprétré de Saint 
Severki dans lé F^utliéde Parts écrk vers 1 1 zo. 
On ne voit tien dans l'édifice d'aujourd'hui 
qui bit de ce icais-lài Ce qa'it y a de plut 

Mm iij 
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Tieux dans le bâtîment a tout au plu$ àevtlt 
cent cinquante ans. La nef qui eft ctraice , a 
deux bas cotés d'environ deux cent ans. Le 
cbceur qui cû plus large ^uant i Tes collate*- 
tauz» a été.coQ&uit fur la fin de rayant-,der-« 
nier fiécle à la place du vieux chceur» C'étoît 
dans cet ancien cb<ruc que s*étost faite ert 
i^éi un& cérémonie tttS'iolsanàlc 9 pourié-» 
parer les profanations commifes dans cette 
-Eglifepar les Huguenots. . 

Clément de Reilhac, Avocat 4u Roi wê 

Patlemenc » avoit ^OnAruit, dans, l'ancienne 

,£glift une Chapelle yOÛ Piecre de Reilbac Ybn 

, P frère ,/Confeilicr au même Parlement , avoit 

àTspft ^^ irfhuroé au eolouttencement du XV fiéclc 

^ * Fccrehetle de Magnac là veuve y fonda en 1411 

un Chapelain féculier, (bus les titres de N. D. 

S. Nicolas, Ste Catherine & S. Thomas d*A* 

quin I :dn confentement de François Abbé 4c 

Sainte Geneviève» Ba elle s'en réAfvaJafréf 

ftmiattoii & à ik faipiUcÔ^rappelIoit la Cha- 

F^, £f,i% |)SeHç de: Rilbac en \$79y auquel an Louis de 

'^v* IVaudètar y nomma ; de même qu'en 15 %Z A»> 

iliid. J4 toinedeBrehant Ecuyer y pf éfenta à canfe de 

^•'' Catherine de Rilhac fon époufè. 

Depuis ces MM. de Rilhac, les fépultUfes 
les plus remarquables d'auteurs ou autre» fiii*- 
4es dans cette £glilê,ïbnt celles d'Olivier Pa«> 
tmdeTAcadimieFrançoifeen i6Sf,dePîeQ- 
re Nicole eu 16^5, de Jofeph Du Guet feo 

Auprès de cette ancienne Eglilè avoit été^ 
comme en plufîeurs autres de Paris , au XIV 
& XV fîécle,un)A«c/fi/bsr, c'eft*à-dire une çel* 
Jule oà vivôat une.femriie r^clufe. pour le rete 
de Tes jours. Le .Néer6loge desl' Abbâiye de Ste 
Geneviève cait vers le regn^.de Charks VI, 
marque au j^emierr Mars ranniverGûipd'Her? 
isenfendc rcclufe de Saint Medard« 



' Ce Bèur^ de Saine Meaard cft traverfe au 

nord au nudi par nne rue dite aujourd^'Huî là • « 

rue Mouf(^rd , non pas que ceBourg e6t eu . » 

le iiom de Moufecard » mais parce qu*elte cbn- * - 

duit à JU mot^tagne o^ ^ft bact Je Bourg Saint 

Marceaîù , donc lie poni primitif eil lahjagé 

Tulgaîre écoic Mdnt-Cêra.^d , .ôif Mom,-peûr ; 

de f|i2me que^ le fioof. de rûp $. .Alaryîn Sb <iê 

f uc S Denis cftiion;i'é.i^c.csrpf>s*bicoa^^ 

qu'on foit arrivé à cei ^gUm» mais parcç '^ ' '^ . 

"^'ellei y conduifent, - - \ 

Taiauffiuquvé que r Abbaye de SaUiteûer ^"^ ^ 
©evîéve avoir dans 1^ )ÇÏII Wde â. S^înt Mcf ^'"«^ 
dard un p^oir pour Cu Vignes; .queTimpO'^ 
(ition de û ^i^f des.faa.biC9ni'de c^,]>j[|i^rg9 
pottc^ la; guerre de»MifippCfiie' Ha^di cpniri^ Ip 
Conite de.Foix en izya^ alla én,iQ^^ la 
fommederreotelbls* .. 
r A Tcgard du nom vulgaire du laubourg , on ^^ 
di(bit,ycrs |'an,i jc^o Sdnt fAnarf^ (J^ op récrî- 
vojt.4ç*f^éfiM./. ,. , j. •]. ' ^ '** 

.. Un autyp.caflto/) quî portoît dè^ le XI II ^ 
cls un lîpoi trèsranciçn « !& dont' ^firûi^tipA 
^foici Wnt Meidar4, cftle cafnoq de Çhal^ ii^.Cenf. 
loel.oii Challo,,c|om îl efl.fàit mention dans ^''- ** ^ ^^- 
ics ci^ifM de Sain^ Qejieyîéve d*epviron Tan 
ïi,fo> Cette Abbaye en retirait çhaqjie ijnnée 
VR fi(itt|d 4c^ vin.i eit p^y^v^ pour cela neuf de- 
Ijjerf^à^^le de ^nt. yiajor/|-*|ûiçiçn*N'écro- 
Iqg^^idQ Jîiaînt^,Cf;^evîéyq .injc^us^ aPjfÇend que 
cô; Itfn i^voît df^nné le Jjçun .4 wé porte dii 
Qour^g d» :cocé de S^iint Ma^dél. Dn.y Ht ; lï 
idus J^QT'^mbr^ <AUt Urjio Canonieut & Livifs 
f M 4«4it wrfentA vinearsêtn ,, quorum unut efl 
iifud Ç.,Marccllum ^PûrtaM ÇkaUt^ alhs in 

. .Ç>ff ^(5;A^,t)ad||enfi que TjausicnoBî Vor 
fîl^tne d^ poaF*4 )le ceué,f<ini^ure/naI(pn^.^M0 
iVACfaay^e à{n)Yiif:£|U(ibç en.dtfceixdam^ic 

M ià îii'î ' " 



)T4 teiïB'E Si Satkt MsoAiii^f 
Modt-cecard ou la rue Mou*fetarcl, &'qaî elC 
Hift« du ap(>ellée le Patriarche» Il nous apprend qtx^ 
ïi" nf '*"^' c*eft parce que le Cardinal de Chanac Limon— 
'* ** fin , Patriarche de Jcrufalem , 7 avoît demeu- 
ré. Il ajoute qu^I la donna an Colfege d^ 
Chànac, fitaé a Paris roe de Biene. H monr— 
rut à ÂyigEion;^ ^404. 

; ' Jean Canapé eft dit ivoîr été prôprîétaîi'^ 
Vi» J^h 'de cette maiton en i /6z ^ lors du grand ^cafr- 
%%Aitg* medesCalvfaiiftesdansce qnartîer-îà.^ 

If e quartier de Lorcinei, qui -forme une pas* 
itie de la Paroifiè deSaint Medard, eu con— 
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rù^^îî^^ 

àôîtr, fé trOuVt*«e fiii^la Paroiffe de S.HîH 
polyte. Ordinairement» dans les titres depuis 
le XIII fié'cle de canton a été appelle en latia 
de Làrcinit Ou de Làefchfii J| nom qui patoîè 
avoir été fabriqué lîir le.fran^ois Lbfcines, car 
j*ai vtt'iin ^itrc dé ti45 , freut-^trclë plus an* 
cieh .qu^oh ait fur ce liet^, où! il ëft' nommé 
Loeias dnerum. J'en dis 'un mot if l'article ^tf 
rÈglife de Saint Severin, i l'occafion du re-» 
Venu de grain & de vin qoe TArchiprétire y 
avoit alors $ ce qui fut oanfè q^e le chemin ois 
la rue, ^arau.rortirdacIàsdeSieGeiîèYiété 
idbnd^iibit âc6 ^uartiet^ fdt appèHç îkeuf S. Sè^ 
vetiM , ^uè Sauvai avqit vu dans ttes étttm , 
]Sr dont il n^â put difie h raifbki, ficdtt â*àvôir 
conhu uto aâe de 1289 où cette rédévaoceeft 
marquée. Au refte« Lorcines n*eft pas le feul 
exemple qu'on pttiflè produire, pour prouver 
qu'à Paris on a quelquefois changé Lecen Lùr\ 
t\,y a dans le Diocèle i^n village, qui dani 
totts ies.tftres latins dé tems^ifitmétfiorial eft 
appelle Ldeus Sanfîorùm , & donft le peuple a 
îbit Locfaiatypîiis Lotftiatieafiiite Liourfaimî 
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It enfin 'Lieurfaint. A l'^afd de lanifon dC 
Dom Locût g^emm^ il tient , comme j'ai tlît à 
l'anide de fEgïiCt de Saint Severin » de ce 
qu'on y avoit trouvé ou tranfponé une tene 
propre. i Êiire de la poterie, terre légère ft 
cendreufe i delà Tori^nr du' nom de Ja rue 
Pocerie Saint Seterin donné à la rue qui y 
condui(oit » ^lon le plan dé Pfilrîs , laquelle 
n'eft plus qu'un euMe-fad en forme d'éqaerre^ 
fermant la nuit , ft peut-être même qu*aufu 
celui de rue ées Pofies a fuccédé i celui de rue 
des Pots 9 qui âuroit été ufiré primitivemenc 
Si je me fiiis un ^u éteitdufac roriginedti 
nom de Lourfine, c'efi pour infinuer qulliie 
Lut point récrire Louifine par une S , ni 
l'Oittfine ottL*Ourcine avec uneapoftropht* 
On peut ^tomineoilcer le eircuit de cette Pa- 
roiflîe dans lelj^aut de la rue de Lonicine, un 
peu au-deffus iiuCouTent des Cordelières , ft 
fuivre le rivage gauche de la rivière de Bievre 
jufqu'aa pont aux tripes. En cet endroit la Pa» 
roiâe s'étend au-deli de la rivière jufqu*à la 
rue Fermottlin , dohrèlle a le c4té gauche 1 9c 
tout ce qui fiiit à lé mémc'main^ laifiant i 
droice la rue de la Muette & la rue Polivean 
qui font delà Paroiffe Saint Martîn^Puis elle s'é- 
tend jo(qùes vers les bords de la Seine , revient 
enfuitê à gauche pour renfermer le Jardin 
Royal des plantes : après quoi elle a tout le 
côté gauche de^a rue'Coppeau en' remontant; 
puis de la rue Moufietàrd elle à èntâeiement le 
côté gauche eit descendant : mais à l'égard du 
côté droit , eUe ne commence qu'à la huitié* 
me maifon , à compter depuis le coin de la tue 
Contrefcarpe. Après cela ette entre dans la 
rue Pot-de fer , dont elle a lés deux €&tit juCf 
qu'à la rue neuve Sainte Geneviève , où elle 
commence à n'avoir plus que le c6té gauche. 
Au bout de cette me Potidç-fer, elle coupe 



^a me àcstoAei , & çn^c. «dans la riie^^ .vif* j 
^nes dont elle a le câc^ gauche « pqcê jur« | 
qu'aux murs du jaTdiii du Val de Qrace^. 8c 
▼a par la Cour Saint Benoit regagner la f ue de 
JLourcine. ..-.— * .^.^^ ;/. 

Lorfqu'an, dédommagea les Curéf deÇaint 
Benoit, de Saint Hîppçjyfe :& 4^ Saint Me- 
cdard , du terrîtoife qu'on jfeur avoit^oté quand 
on érigea Saint Jacqsi^ dv.:HdUt*p^s en 
Egti(è Paroiâiale , of^ n'attribua i celui de 
Saint Medard quela buméme partie.de la Coai- 
me du dédommagement.-; xe qui &it jngec 
ique la difiraâioa qu'on fit 4^ & Paroî&Fut 
très«-pçtite« .. . • t :_• • ,.; , 

les à6uf>ENTS & COMMUA 
NâUTEZ fitfîafir la Paroijfc 
de Saint Medard | font : 

LES CORDEMERES fitûéc$_p« bout de 
la rue^ deloMrçinef t eUes ont été é(ablies-li 
iiir la findiiXlII ^qdç^ Leur JEgli(ç.qui n'a 
qu'une C|ii^peUecplJ[a^erate bâtie ^a^ lepcen- 
srion » eft .du même tems. On y voit la tombé 
^'une Demoîfelle Fk^re , fenuné de Gilles 
iîrange « décédée en l'an Jjoo. 
t ^HOPITAL DE LpURCINÊ$. dît à pré- 
sent La Malad^riede $^, Valere.^ Il p^roit par 
des titres du XVI fiécle,, qu'il ^voit (l'a^9r3 
été fondé £o4S le^not^/je;$.,,^art^l Eveque 
dé Lîmo|fes, &.de .Ste Valefe Martyre de la 
même Ville : ainiS,.il ei^ ^ préfumer. que ce 
^nt quelques perfonqes du pay$ àc jLinf ogcs 
qbi lui ont donné rprigipi5..,Ce îêroit JU re- 
monter Ueofcaiitique de rattribûeràGuillau- 
nie &)Eoi»lques dpCJbanajB, Llmou^'s de 
naififance^ qui ont gOMvernjé rEgliCe de Paris 
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ide de collation de cet Hôpital £iite par !*&> 
vcque de Paris le 10 Avril 1515, ibus le titre 
de S.Martial & de Ste Valcre. 

L'HOPITAL DE LA P1TIE\ ainfi dit à 
caafe que la Chapelle eft fous le titre de la 
CoinpiflioD 6c la Ste Vierge, a cofnmencé 
en i6i%^ & a été mis oo 16 jj dans Tétac oit 
il eft. 

UHOPITAL DE LA MISERICORDE « 
fondé en 1614 par Antoine Seguîer Préfidenc 
aa Parlement de Paris pour de paayres Or* ^ 

phelincs. 

LES FILLES DE LA PROVIDENCE ; 
iflftimées oar Madame PoUalîoo » dobc on a b 
vie publiée en i744« EUes furent placées ojk 
(lies font en léfi. 

L'HOPITAL DE S. JULIEN & Ste BA» , 
SUISSE , établi en la rae Moufetard depuis 
Unié^x pour des pauvres femmes ft mies 
naïades. On y confenre une partie du che(dç 
ce Saint Martyr Hofpitalier » qui avoic été ap? 
porté d'Orient i la. Reine Bronehaold , 4e qiij Cliift. MtrA: 
a été durant plufieursfiédes dans l'Abbaye de Bimeft. ptf. 
Morigny proche Etampes, - 10s « no. 

SAINTE PELAGIE Hôpital, faifantpar^ 
(iederHôpital Général de Paris, établi Ters 

LES RELIGIEUSES de la Pfélbnution de 
N* D. Prieuré de Benedi^ines» établi en te 
fBC de^'Poftes en 1 671 . : 

La Communauté de Ste AGATHE, oa de 
hTrape, autrement les Filles du filencc, fui- 
vant l'Ordre de Citeauz ; établie cniyo 1 , me 
tteTArbalefire , & détruite en 17 fj* 

La Communauté de S. FRANÇOIS DE 
^ALES, établie en 1701 par M. le Cardinal de 
^'oailles, Arjcheyéquede Paris, pour lesPrétres 
avenus infirmes. Il y avoit eu en ce lieu uit 
CouTcnt appelle les Filles de la Crèche : 



i|t8 EoilSS 1>B SAINT MEbAÎII^i 
on en Toit encore des velliges dans le jardfni 
Aâaeilement ( en 175 1 ) on cft fur le poini 
de voir cette Communauté de Prêtres tran(^ 
fèrée à Ifly à la place où étoitune autre Com< 
nunauté de FiMer. 

La Communauté des ORPHELINES ^ cfl 
la rue des vignes devenue unculde-faC) 
fut fondée vers 1710 pour des pauvres Orphe^ 
lîhes de la campagne. 
_ . ,. LA CHAPELLE DU' JARDIN ROYAL 
w ^wi^- des Plantes. J*aî trouvé que Guî de la Brofljs 
Médecin , Intendant de ce Jardin ^ voyant qu'il 
étoit loin de S. Medard , la fit bâtir , 6c obtint 
de rArchevéque de Paris le lo Décembre 
^^39% d*y pouvoir faire célèbre lesDiman'^ 
ches & Fêtes , excepté â Pâques , refervé aa 
Curé hs enterremens , même celui du fonda* 
teur qui y aVoit choifi Gl ftpulture dans ait 
caveau. A la charge toutefois' que le jour de 
Pâques , il (croit offert de la part de cet InteiH 
dant i la Meiïe Paroifliale un cierge blanc 
d*ttnê UVre avec un écu d'or« 




Fi£iii$rBCitofzKTS«ViKeiM¥» :|if 



CHAPITRE SECOND. 
OU MONASTERE pxt VABQAYfi 

)ES.6£RMAINDESPREZ^ 

ï( des Eglifes ^uf ont été CânfirHhes fwr 
[m Ancien territoire oh qui en ont di-^ 
fcttdi^ i fçAVoir Saint Germain U 
FiâHX, Saint Sdpicc ^ SéitU Anèri 
& Saint Came^ 

^ Oos n!af ons de monument ^'oa pnidç 
L 1 dire ûoi reproche , & <)iii toit éa terne 
ela fondation de cette Eglife » qu'un feul mol 
us la Yie de Saint Germain ù^tite par Fofn 
mu lly eft fait mention d'an miracle qu'il 
Fcraenfctranlportaot àlaBafiliqnede&iov 
e*Ctoii, cam ai Bajilkam heatm Omdt i# 




(Eglifei 

Vincent par le Roi Childebert. On ne peut 
[Ppujei cooftamment l'exiftance de cette Bafi- 
i^ue foaç ce dernier titre » que par le 90 Cha-r 
m de S. Grégoire de Tours de Qfttjtia X>mft^ 
ôrnn, où il eft dit qn'on paralytiqve 6 te* 
loit ordinairement au portiqiie.de iaBafiir> 
jue de S Vincent « dans laquelle le corps de 
>aint Qermain repofoit ; & par le j 3 Chapi* 
K dtt huitième livre de fon Hifioire , où il 
'ft marqué que les ptifeoniers de Paris déli^^ 
'Ks mîracalcuièm'nt , accouraient à cette 
^glire. Un monument d'ayant le milieu da . 
>^c|^fiii?ant I qui confirme ia dénomînaûoB < 



4»o EdMSBSxB CkoixET S. ViNciNr, 

ufitée par Grcgoire de Tours , ett le Teftameni 

din Roi 'Dngo^eiti. Qe Fnnce a)éane eu delfeîi 

de s'y faire inhumer , lui donna le village à 

CUftùbs^ & rappelle pareilIemetH Bafilka Dom 

ni yincentii : maïs le premier qui ait parlé de 

réeole de cb Saint Marnrr , apportée d'Elpagm 

par Childebert, & mîfe dans cette Hglife^ efl 

Aîmoln le l'auteur dii GefiaJRçgtm.Frm^rum^^siVii n*a 

cof)ie l. 2.C. écrit que vers l'an 710. 

^''* . ParJaiuiteinfenfiblement le nôai ie SainI 

Gennain fut employé pour défigner cette fia- 

iîlique y avec les noms de Ste Croix & de 

S. Vincent ; & à la fin il prévalut» à eaufe du 

grand concoars (juî refaifoic à (on tombeau, 

fortout depuis qu'il eut été tifé du lieu referré 

où il étoit , pour être placé dans un endroit plas 

apparent, de- la Bafilique. Dans les temsoù 

Ton oommen^ à Tappeller fimplement l'Eglife 

irladif- 
TAuxcr- 
: Germain. 
Cela fe voit dans la convocation '.des Abbayes 
tant Séculières que Régulières » dont les mem- 
bres dévoient amfter à ranniv^riàire d'Etienne 
Comte de Piirts, fur la fin du regoede Char* 
lediagne. 

Si Fortunat dans (a longue vie de S» Goc' 
nain avoit feulement dit un mot un voyage 
en la Terre-fàime 9 que l'anonyme contioua- 
teur & interpolateur d'Aimoiiî de Fleuty lui 
attribue y il ferott facile d'en conclorre que ce 
faine Evéque aiiroit fait un amas confîdérable 
de relique^ pour fon Diocèfe , 8c que rfigiife 
de S. Vincent en auroit été participante ; mais 
un voyage de û long cours , qui n'a pu être 
fait (ans que le ùix^t Prélat ait opéré quelqae 
merveille digne d'être rapportée , a été abfo- 
plument inconnu à cet écrivain, quoiqu'il faffe 
mcatma d'un grand nombre 4'aut»s voyagei 




pirx S. GÉKMAiK BEt PUftx; 4U 
eu même ETéque, povraToir occafion de pas* 
Jer des mitodes qu'il operoic en roMCç. 0« dott 
Toir par- là que je ne tcffarde poioc comme 
ccmftanc tout ce qui « été écrit fur lei corn- 
meocemens &, les décorations de l'fglilê de 
Saint Germain, par Gîflcmair fUi^r de la We 
de Se Droâonée, iquitêion Imcai^t le.pre* 
mier Abbé , ii#n plut «que.» ce qu'cn/a^narqué 
]e premier* anoojme qui:»ri«cerp.eié & con» 
t!nué Ai moin de Fleuiv « ft qui quelquefois ne 
s'accktfde pas arec GiUemnr. Ce dernier écri* 
vain a*â vécu ^u'afiêz avant fous le règne de 
Philippe I. J^ai vu un titre écrit d^.û maiot ^ . . 
a la fifi Jdu(]iiel il 7 a c Ego, Gé/hmêHis Çancêlf p^^ * ^ 
lufiuffi^ifp &ftdfcriffii Par ^setaâe^ aocoiw 
nu à Doui MabiMon qbaht A telle (ôuicripiion ^ 
nous afpvenons que ce Reiigkia 4^ ^inc Ger^ 
main écok*Ghaiicelier (k Secrétaire de la Cem* 
munanté-y «a au moins de 1* Abbé Roben. Ceft 
un €^fogr^fki de Tau 1070. que l'Abbaye fie 
avec Geomoy Evétjfe de Paiis« ft'dont j'ai 
donné oonnmunication aux dev» ^4^«nf Bene* 
diâîniiititécfiventfunlaDipionialiqpe.Onne 
trouvera pointdans:teusJes!Neorplo£esd^cei* 
te Mailôn publiés par Dom Boaillaid , d'autre 
Giilemar. Son nom cft dans le fécond Necrolo-* 
ge au X / des Calendes|de Janvier , immédia- 
tement après celui de TAbbé Hubert « oioRpett 
d'années auparavant la date de cet tf^. Il eft 
vrai qu'on 'a trouvé un Giflemar dans une 
lifte àcs Moines de Saim Gerni^n au IX fié- 
de, niais c'étoit un' fimple .Religieux & fans 
Qualité dîftinôi ve. Outre cela , <3iflenaar dans 
ion ouvrage fur S. Drodovée » p^rle des ra- 
vages des Normans comme d'une chofe déjà 
très-aneienne, & il £iit cntebdcjç qu'il y avoic. 
fi long-temsque ia vie de ce Saint étpit péfie 
dans les incendies caufés par ccis .barbares ^ que 
perfonne neiêfonvefieitipkis^ fei r<^9fis,. 



mais que cependant l'on confpci^oit encore 
dans les Archivée (dont fans douteTa qualité 
Je Chancelier le rendoic dépoficaire) quel* 
ques volumes très- anciens , où il étoit mar- 
qué que S. Droâovée en avoit été le premier 
Abbé. Outre' la diflKrence des tentis, ce. qui 
infirme encorfeie> témoignage du premier conr 
ânuite(lr'& îAtetpolateàr d Ainioin» eft qu*é« 
tïtnt d'ttnfîrncinfietircbntrairetoaobanc la pfi« 
mauté dorirtéé à S. Droâovée dans le rang des 
Abbés de S. Vincent, par des écrits que GiP 
lemar rejgardoic comme très-anciens in ttmUt 
'tmt» I B^« amiquiffSniij 8c l'attribuant i un nommé Au- 
^'^^* . .thaire, eec^interpolateur montre qu'il n*aToic 
point fi eiaâeteentfouill^ dans lès Archives» 

2a*avoit feit ^r devoir de ùt charge le même 
Chancelier 'Giflemar » puisqu'il né coABQiiToic 
pas ces anciens monumens. Mais comme la 
première continuation des Annales d'Afmoin , 
6ite à r Abbaye de Saint Germain « fut plus 
commune 8c plus conmie q^ela vie de S. Dro « 
Aovée » d*autan€ qu'elle contenott le catalo- 
gue des Abbé» 8c des Doyens ;.deU vint que 
l'ïiutorité de la vie de ce Saint ne put Tempor-* 
ter , ni établir la croyance que S» Droâovée 
efit été 1^ premier Abbé du lieu , à laquelle 
cependant on eft revenu enfin x preuve fènfible 
que les dernières découvertes fervent quelque- 
fois à éckiircir la vérité. 

Le principal monument » fut lequel j'ai cru 
pouvoir appuyer ce que l'on fçait de plus cer* 
tain touchant l'édifice de VEgUCe deSte Croix» 
S Vincent 8c S Germain, eft la copie du Marty • 
reloge d'Ufiiard Moine de cette Abbave , con-^ 
cemporain de Charles le Chauve à qui il le d(é- 
^ia. Je dis la copie, parce qu'il y a de booa^ 
râUfons > trop longues à déduire ici , pour prou«f 
ver que ce que Voh a cru long-tems eue l'ori- 
giaal d^Ufuari^ aTçft.qtt'unç copie trèsr^n- 

çîenne^ 
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denne, & «n même tems parce que )C Tti tu 
qualifié d\ine manière aflet incertaine de la 
mm éc Deoi Mabillon i la téce du manufcrk 
fiiéme. (a) Quoique je ne puifle regarder ce 
volume coimme rautoeraphe de l' Auteur ,' il 
me par oit cependant infiniment eftimable , pa^- 
ce qtte je ne puis le croire po&etienr au X fié* 
cle. £n le plaçant dans ce fiécle4i, ce degré 
<i*andquicé fumt pour me le rende e très-pré- 
cieux ; & je fuis bien trompé , s'il n*auro!t pas 
appartenu i un Religieux nommé Hardum , 
qui profelToît Les fciences dans TAbbaye do 
Saint Germain » & dont le décès eft marqué 
dans le plus ancien Necrologe de la Maâfon au 
tf Avril « immédiatement avant celui d'Haf- 
mon Evéque de Verdun « qu*oa ^Mt éoe mort 
en loif. 

Il n> auroît rien eu d'eitraordînaire dans le 
procédé de ce Harduin qualifié M^i^tr , quand 
ilauroit reformé (êlon Tes idées pardculiere» 
la copie qu'il avoir du Mart^ipge d'Ufoard • 
qu*il y eik raturé certains Saints pour en met- 
tre d'autres , eiàcé ceruins éloges pour les 
tourner autrement; été certaines annoncée 
étrangères à la Mailbn de Saint Germain , noue 
J fabftituer des fêtes locales ; fupprimé det 
feuillets entiers , pour les réaire à neuft 
* y faire tenir des augmentations confide- 
rables en prefli;mt , davantage l'écriture ; ce 

(4) Uavif fêcent qu'on f voit, commente lïnfis 
yitHitum de vettftate ifiius éfgfdfhi ftn pêtiut 4i»*m 
Ifétphi, AnfèqHitétUt^ftiiiéi ifimf étf^tdfhi feitnd^ ffi 
<* fnbjeSè» tiecfïïUgh , qn^d Mdèm manu ex^rMum 
4' Cci derniers mots peuvent être fujcti à deffran- 
dei difcuflfîon*. L'auteur de ce Uom^um avoit mit 
-^nti^uitdth notifia ifljM df^f^t, n»» O" s'appcr- 
5011 que rf'^p» il adffpoît été fait «r»; cnfocce même 
ç»e la queue du p de l'aitteur eu encore vifibU fa 
^7^9 ^uc i'é«is Qtc'u 
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cu*il ayoit commencé , a été cootinué plus 
Amplement par d'autres mains de deui fiécles 
fuivans, i]ui ont écrit i la noarge ce qu'elles ne 
pouvoient inférer dans le texte. 
* Après cette notice fommaire de Tapogra- 
phc aUfiiard 4 voici ce que j^ai cru devoir 
en tirer. Je vais avancer une chofe qui pourra 
paroitre Turprenante ; c'cft que J'Eglift (]ue 
nous voyons aujourd'hui , quoiqu'elle paroi(Te 
très*ancienoe, eft néanmoms le troifiéme ou 
' «uarriéme édifice > en comptant celui de la 
foridatfoh. L'exemplaire du Martyrologe d*U- 
fuard , dont je viens de parler , fait mention de 
-trois Dédicaces : d'abord dans le corps de 
l'ouvrage auf la Décembre on lie : Farjfius^ 
' Vedicatio Éêfiica in hanan fânBa OrueU 9* 5. 
PincentH Martyris. On efi perfûadé que c'eft la 
preiniere Dédicace faite du vivant de S. Oer- 
fliain , & qu'il s'agit de l'Eglifè bâtie par Chîl- 
deberti, â laqueile Giflemari Moine du on- 
zième fiécle , attribué la de(cription poétique 
fiiit^ par Forturiat, delà Cathédrale de Pariv, 
immédiatement après celle de fon Clergé ^ 5c 
dans laquelle rinterpolatcnr d'Ahnoin de Fleu- 
ri a an (ans preuve qu*il y avoit eu l'u&ge du 
AînMniL4.' ^^^^^ perpétuel) appelle- /4»/ ferennis : mais 
r. 13, voici deux autres Dédicaces qui font par ad^ 

ditfon à la marge duf même exemplaire en deux 
jours diffirens. Il s'y firau %x Juillet, Dm^I- 
eatio Ecclefig Sonda Crucis & S. yinantu Mat' 
tyrU ; & au li^ de Novembre ; Tarïfius Dedàca" 
tio EccUfiœ in honore SanCla Crucu atque SanHa 
Dtigeniificis Maria ^ & SunCiormn Martyr um 
Stéphanie VmcenHi & San€ii Confejpfris Ger^ 
, manu On ne psùt entendre d'aucune de ces 
deux dernières Dédicaces, celle qui fut faîte 
en n6$ par le Pape Alexandre Itl » puif* 
que fon îour fut le » 1 Avril : cette Eglife au- 
loit-clk été rebâtie fous k règne 4c Pcpin, 
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aranc q»e le corps de oiînt Germain y 6fc 
traasFerc? Pour lors on m luroic fak une it- 
conde t>é(licace : mais \\ n^cxifte aucune preu- 
te de cette recoA^coâion ; & fi .elle écoh arri« 
véei Ufuard en auroit fak mencioq dans le 
corps de Con ottmge» au lieu qu'elle n'efi que 
par une addltîoci marginale dans la. plus ait- 
cienâé copie qu'on en ak. Il huit donc plutôt 
placer cette féconde Dédicace du ii. JuîUéc 
immedîacement après que Ton fut tout-â-fait 
en paix avec les Normans : conôaie ils avoient 
détruit & brûlé cette Bafilique» aurou-on rtflé 
durant la £q du IX fiédefir. pendant to^t le di- 
xième fans aucune tjgJiCtî II ei^fut, rebâti 
plus vrai&mbiaHcmenc'une fux les. Vjeux fon- 
demeos , 6ifiRc fm dédiée le xx JuiÙet :. c^oft 
celle que Mof ard , Abbé de cette Maifoa en 
Tan loco , abbattit pour en conflruire une au- 
tre entièrement neHve^ Cet Abbé décéda .ea 
laa 1014» ^ avant que rE^Iife btacbevée. 
Comme il eft probable Jqa'tl ne la coAMaiipn* 
fa ^u'en 1*;^ xpoi^f nqu'oo £ut revenu d^ To.- 
pioion coaamune ^ que là fia àà, anqnde 4e^fl^e 
arriver en x poo « xl n'eut pas trop de dou^e 6u 
treize ans pour avancer rentreprife : mais il 
ae put la conduire à £1 fin 4 & avec un peu 
d'attention » o.n recpnooit atlement que ce qui 
forme anjotard^biu le xhœur ^ Içs chapelles ,4c 
le ;fond depiûs^ie&'déuz petuc^s tours exclu fi- 
vemeot» n'jc^que dû, milieu W de, la $n du 
Xlfî^cle: V' ^ '. / 

TAbbé Morard ne. coi^crva donc de Fan» 
cienoe EgliTe que la grofiè Tour » fous laquel- 
le il fit çonâruif e |e poriail qu'on y voit ^ touf 
les piliers (^ ia nef & de fes coUateraux.jur^ 
qu'4ux cincrç^ ii\ciu£|rqFaçttt , (ont de (ba %çms^ 
auffi-Uen^ué ^es quatre piliers' qui /làppor^ 
teatcbaciuic des dct». petites t«ui$ aux cotés 
ivi chceor. Les muû oik ion: oichaliés tes vi- 

Nn y 
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trages, ont été refaits depuisi; les vofttes fur^ 
tout, en i^f }• On a plufieurs exemples de 
murs aûifi rebitis fur iei piliers qui (ont plus 
anciens de quelques fiécles. Ce c^ue Morard 
avoir pu C0Qftruire,& qui fè trouvoit fans Cha- 
pelles , ajant été couvert JSÏ dut en procurer ta 
Dédicace ; & je pcnfe que'c'efir la troifiéme de 
èelles dont le Martyrologe cy-deflus cité fah 
mention , & qui fut célébrée le ly Novembre, 
lequel de fon vivant tomboit an Dimanche 
Tan loio , ou bien en loii fi c*eft(bus TAb- 
bé In^on fon (ncceffeur quVlle fut (aire ; elle 
eft écrite 1 la marge du Martyrologe d'un ca-- 
radere plus récent que celle du 21 Juiller. 
J'obfêrve en paflanr, que cette Dédicace dn 
19 Novembre eft la première Dédicace où 
Saint Germain fut déclaré être l'un des pa- 
trons de cette Eglifê; ce qui eft encc^re nne 
preuve ou*elle effooe troifiéme Dédicace, 

Il eft facile de remarquer , que ceux qui ont 
continué cet édifice depuis l'Abbé Morard , 
s'ont pas (iiivi le même aifignement que cehii 
die la vieille Eglffe , & que le fend eft plus tour- 
né au levant d'hiver, qu'il ne Taoroit été s'ils 
l'avoient fuivi. Le couronnement de h groflë 
soor eft d'une bâtiflè toute femblible i celle 
dek piliers de la oef , & par tionféquent aoffi 
vn ouvrage dé PAbbé Morar)d : Anffi le^on- 
tinuateur d*Aimoin de Ftéury ditil , qu'il bft« 
tit une tour , & qu'il: y plaça uhe< cloche* 
Quant aux dehors des deux petites tours iT<« 
tuées aux câtés du chflrar»'ils ne paroiflèot 
être que de la fin de l'onzième fiéde. Ces tours 
étoient encore inégales, il y a trois on quatre 
■ cent ans. L'OrdinSiirc de l'Abbaye écrit alors, 

. - dit de l'une qu'elle eft Turrîir major , & marque 
r Abb! s7 ^^ dedans il y aVoit un âiftei de S. Michel : 
Ccnsi pâgoi <^étoit la tour méridionale. L'autre tour pla- 
cée au feptcDtnra ^rgic Ain ng itas« d« 
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moins , & on Tappelloic lurris mJiMr; il eft 
encore aifé de TOir que l'étage iuperieur y m 
été ajouté depuif, & qu'il eft moins réguliers 
ment conftruit que l'étage fuperienr de i'aiitra 
tour. Le même Ordinaire publié par Dôm 
Bouillard nous apprend , que la Tour oA étoieas 
les cloches que l'on ne fonnoit qu'aux Gran- 
des Fèces , étoit nommée Tttnisflitmbêtê , ûm§ 
doute parse qu'elle étoit couTerte de plomb. 
C'cft celle du portaili & elle n'efi plus cou- 
Terte qae d'ardoift. 

J*ai avoué ci-defliis que le mafllf de cette 
groffe tour étoit du tems de la fondation de 
l'Abbaye. Je penferois auflî nSn Tolomiefs 
que certaines arcades & Tontes, par ou Ton 
va delà tourfeptentrionale Ua Chi^elle de la 
Ste Vierge hors l'Eglifès après avoir defcenda 
huit marches, peuvent être de ces tems4i on 
approchant. Dom Edmond Martene en jugeoit 
ainfi. 

Je ne m'étendrai point Cm la helle Chapelle 
dom je viens de &ire mention. Toussent qui 
ont éci it^ en ont parlé comme d'un chef d'ou- 
vré gothique du tems de S. Louis , aufli-bien 
que du Refeâoire & du Chapitre. Mais qu'il 
me Cm permis de faire une remarque fiir un 
endroit de Dôm Boniliard. li allure , fans citer ^it^fj» 
aucun garant t que les crypifs dont le Marty- ^^^^^ 
reloge qu'il s (Hiblié fait deux fois mention â ''* 
foccafion de* knr double Dédicace, étoteot i 
h place oà cette grande Chapelle a été con* 
Aruite. Naturellement des cryptes font prati* 
quées fous le rond*point des anciennes Bafill» 
ques, furtont lorfque le terrain de ces Bafili<» 
ques a une pente procbaineé Dans cette dp» 
pofition , ces cryptes de l'Abbaye de Saint 
Germain àuroient pu être lôus ce ménae ronds 
point que l'Ordinaire de l'Abbaye appellée 
j^rMi fi ayoû été pect^uçf de vue» oommc 
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il étoît arrivé à regard de celles de la Cathc^ 
dralc de Bayeux. Cependant, comme Dom 
BoaiUard peut avoir trouvé quelque ancien ti- 
tre, qui rappeU6ic le fouvçnir delà fîtuawon 
'dcccsciyjiles, j'aime mieux açquîeTc^ à/on 
fencimefit, d'autant, que je me fou viens qua 
l'AbbayiB -de Joarr« <çn Brie j'ai vu une crypte 
confidérable ailleurs que fous la grande Eglife. 
La première Dédicace de ces cryptes de 
l'Abbaye, en quelque endroit du Monafleie 
qu'on les place» fut faite le p.temier jour de 
/ Jttîfi. C'eft dont nous femmes infiruits par un 
feuillet écrit après CQup dans la f^meufe copie 
du Martyrologe d'Ufuard , dans laquelle il n'en 
Mon pas été-pafflé« Cette infertion ou inter- 
polatioA t& remarquable par Tcpithete grec- 
que màehanus pour beatut^ que l'auteur af- 
leâe^ de donner i S. Denis Evéque de Paris i 
. ce qu'a fait auffi depuis lui Giflemaren fa vie 
de S. t)roâovée , l'un & l'autre (è confoimant 
•i ropinioft <t& rAréopapîtifme de ce Saint, 
:de laquelle Ufvard avoiit paru {qrt éloigné. Il 
cfi bon au(fi ^*ob(êfver daus cette même Dé* 
dicaee, que S* Anfbert de Rouen, que le né' 
ne Ufiiard n'avoir pas admis dans Ton Maity 
rologe, $'y trouve nommé dans le rang des 
patrons de l'un des cinq .au.telsrde ces cryptes^ 
Tout teh fait, juger que ces nié^es .cryptes 
laYolent été bittes 8i dédiées apr^s.îà fin des 
guerresdes Normans* Lebefoiademanda qu op 
les rebâtie encore depuis , & apparemment uo 
peu après l'an looo, £Iles le furent en effet» 
Se dédiées de nouveau le i o Juin en l'honneuf 
de to«s les mêmes Saints que l'avoient été les 
anctennes> enrr'autir^sd^. macharius DioMyfiusî 
mais icela près , qu'au lieu de cinq autels ^ 09 
p*y en if igea que uois. 

Les plus célèbres d'entre les anciens Mona- 
fteres renfermoient autrefois pluiîeurs £gUia 
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ilo/goées les aaes des autres , dont les plas'pe« 
r/ces n*étoient qualifiées que d'Oratoires. C'eft 
aiiifi (|u*on appelle le titre de S. Pierre, dont 
Je copifte de i'ourrage d'Ufuard marque la Dé* 
dicace au 9 Juin , comme d'une Chapelle dé- 
tachée de la Grande Eglift* Elle étoit aloff 
du c6té feptentrional ; mais étant devenue in* 
commode au Monaftere , & le corps de S. Dro- 
âoTéeen ayant été tiré , on la rebâtit dans un 
lieu moins reflerré , à l'endroit où depuis a été 
conftruiterEgUlè de la Charité. Elle étoit fi 
caduque eo 1577, que le Légat accorda alors 
des Indulgences , afin d'engager à Gûre it$ bu* '«• 'f • 
m6nes pour la rétablir. '^* ^ '^^ 

L'Eçlife de Saint Syrophorien ayottauffi eu 
fa Dédicace particulière faite le 19 AvriK Cet* 
te Eglife étoit au midi & peu éloignée de la 
grande BafiUque. Le nom de S. Nicolas Eve* 
que de Myre , 4ont le culte n'eft dev^u cooh 
mun en France qu'an XI fiéde , joint à celui 
de Saint Sympborien dans cette cérémonie , 
fak Toir que c'eft placer a0èz-tÂt cette Dédi- 
xice , que de la mettre au XI fiécle. En effet 9 
récritnre dont elle eft marquée à la mar^e du 
Martyrologe, ne parok être que du douzième. 
Cette EgiiCt a été rapprochée du grand por- 
taîl depuis ce temf->li; & ayant été recon* 
traite au ^omoieneement du dernier éécle , 
elle fut confacrée de nouteau le 17 Avril Infcrî;*; 
Ï619 par S. François de. Sales Etcque de Ce- qu'on voitfm 
levé : & depuis ayant été profanée ^ elle fut ' 

encore bénite en 1670 par M« Batailler Eve* 
^ue de Betiilebem. Avant qu'on l'eût boifçe 
tes années dernières » on y voyoit Tinfcrlption 
ancienne, gra^e far ^pierre, pour pcrpé- 
mer à lapoftérité {a dopatioi^ que le Roi Pc* 
lin fie â ce Monades de }z Terre de Palaifçau , 
iorfqu'oii ^ran(j>orta c|e l'ancien Oratoire de 
Saint Sympliorien dans la grande Bafîlique le 
>rps liç Sgiat Qsrmfiin, 



4ib Egiisk Sr^ Cnioîx et S. Vikcêkt; 

Unequatciéme Egliic comprîfe dans le ter- 
titoire du Monaflereavoît été dédiée le lo Mai 
fous l'invocation de S. Jean-Ëaptifte, S. Lau*- 
rcnt & S. Sulpice. Je remets i en parler plus 
au long i l'article particulier de TEglife Pa- 
roifllale de S. Sulpice, qui en a. retenu le 
nom âr confervé la mémoire. 
Wfi.Unh,' Une cinquième & dernière Eglilè étoit Im 
jp-f ^•^^ Chapelle de S. Martin , où fat fondée en 
^^ 1x78 une Meffe pour l'ame d'un des Eco» 

p. tfTi« * ^''«" ^« rUniverfité, tue par les domeftiqnes 
jPiccei. àc TAbbaye. Un titre de l'an t%96 l'appelle 

. iMff.i6s> ^^^V^ ^^^ ^* ^fartim. Ainfi dès -lofs elle 
* étoit ancienne.. Un aâe de 141} la nomme 
S. Martin des Orges » & fait mention de Ton 
revenu. C'étoit un titre de bénéfice , puilqu'en 
X 45 6 elle fut permutée fous le nom de &• Maf' 
XiinEp.ii |,„| ^^ Foffatis frofe Monafitrkêm S. Ôermaid 
■v? de Praiif , conférée par TErêque en x j x 7 & 

2iUrî.&zs * n * ^^"5 celui de S. Martini de OgerHt in Ab- 
IFér! ^^^^ ^* G^rmcad^ ou bien deOrgerUs. Ce fur* 

nom eft fbrt reflèmblant à celui des Orgcrils, 
que porte une Eglife de S. Laurent au fau- 
bourg d'Orléans » mais l'origine en eft incon- 
nue. Si cette Chapelle de S. Martin fut détruire 
^ du tems des guerres des Anglois en x )58 , il 
paroit par ce que je viens de dire t que depuis 
elle avoit été rétablir. Elle n'eaifte plus au- 
jourd'hui. 

Jiifqu'ici il y a eu divers Tentimens fur 
l'antiquité qu'il faut donner au portail anté- 
rieur de l'Eglife de Saint Germain , & cou^ 
chant les figures dont il eft orné. Dom Ma* 
billon & Dom Rtiinart ont eu lâ-deflus divers 
fentimens. Un anonyme > qui parok être l'Ab- 1 
bé des Thuillerles, a eu aufli dts idées diffé-i 
flîft. de rentes (lir ces points, &cfn a rabaiflé ranitquttél 
Eourgogac de quelques fiécles. De nos jours Dom Ur« 
t« I. bain Plancher j^ Benediâin de la naéme Coa« 

grégauQo, 
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^égation, n'a pas craint de combattre ces dtf- 
Tireas degrés d'antiquité attribués â cet édifice » 
il m'a paru avoir rencontré plus juAe en re- 
culant répoc^ue de cette conftniâîon ju(I)u'au 
îcgne du Roi Robert , & je ne connois per- 
Tonne qui ait entrepris de le réfuter. Je me 
fuis déjà déclaré ci-delTus en (a faveur. La 
forme de$ habillemens de TEvéque qui y eft 
reprélênté > &. furtout celle de fa mitre â pen- 
dants, auflj-bien que (on amiâ àçlage ou i 
collier , n'indique ni le fisiéme ni même le 
huitième fiécle. On peut en ^ire la compa* 
raifon avec la figure de S. Rémi, gravée dans 
les Notes de Dom Hugues de Menard (ur le 
Sacramentaire de S. Grégoire , fig }^4« Mais 
comme Dom Planc^ier a jugé plus fainencnc 
que les autres fur le tems de ce portail, il au- 
roit du aufll examiner de plus près les fiatues 
des Rois & des Reines qui y font. Les plus 
r^avans n'ayant pu là-dcfllis porter un juge* 
ment uniforme , l'examen que j'ai fait d'au* 
très portiques m'a fait penfer que ces Rois fie 
ces Reines font comme ailleurs des Rois 8c 
des Reines de l'ancienne Loi, excepté les deux , M^m* dtf 
Rois les plus éloignés de la porte. Les raîfons \^*^* ^" 
en ftnt déduites dans un Mémoire que j'ai i^jn^'^fj*,-/,^ 
dreflTé féparémeot. Ce portail me paroît avoir 
été retouché. Il devoit avoir dans fon milieu 
m trumeau auquel les deux battans de la por- 
te venoient abqutir : fie ce trumeau de pierre 
dévoie repréfenter Jefus^Chrift auteur de la 
nouvelle Loi, de même qu'il efl en plufieurs 
£glî(ès anciennes, entr'autres à Notre-Dame 
de Paris : mais comme ce même trumeau nui- 
foit fou vent au palTage , il fut oté de U, il y 
à plufieurs fîécles, fie pour fupporter le mur, 
on mit dans le haut Une grande pierre traver^ 
fale, telle apparemment qu'on la voit encore 
qui repré&nte la Ceoe, ainfi qu'on en mettoit 
Ibni. /• O o 
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«fitrefoîs au reuHle des autels. Le tfutnead 

enlevé de cette place, fnt probablement appli- 

/ que par la fuite contre k mur dans l'Eglifè 

dans le coté feptentrional de la nef, avec la 

(latfiie qui y étoic adhérente. Je croi pouvoir 

conjeâurer que cette ftatue déplacée, Se donc 

le vifage* étoit défiguré nar la vétufié , donna 

occafion à bien des raîu>nnemens , de même 

qu'aroic fait un femblable trumeau expofë ci- 

devant au parvis de la Cathédrale de Paris, 

CûdeflTuf & dont j*ai parlé à ranîclc de Notre-Dame; 

P9* ^^* Se il n'efi pas étonnant que dans la fuite on 

l'ait pris pour une fiatue de la DcefTe Tfîs. 

Ce trumeau déplacé aura été pris d'autant 
plus facilement pour cette DéefTe, qu'il pou- 
voit contenir dans le bas la rtpréfentation de 
quelques etpeces de (erpens , comme celui du 
. j^rvis de N. D. Le nom d*lffy qui avoit été iû 
plus prochain village de ce côté là durant plu- 
fïeurs fîécies » aura aidé à cette interprétation : 
car on a cru autrefois que la même IRs y avoit 
été honorée» 

Une autre antiquité qui a été négligée de 

nos jours dans la même Eglife, efl le tom- 

nift* <Ie ^^^Q ^ui y fut découvert en 1704» a Tendroit 

I^Abbé s« . où Ton po(a les fondations du nouvel atitel , 

i?ÇfW*pf3zx & qu'on ne dai|;na pas ouvrir, quoique les 

fculptures dont il étoit orné à l'extérieur duf- 

fctit exciter 1^ curiofité. On laifla ce tombera 

^ la même place. 

Le nouvel atktel dont jê viens de parler , n*a 
pas fuccédé immédiatement à celui que le Pa* 
pe Alexandre III avoit con(àcré en tié^. U 
çn avoit été dreflfé un autre à l'ancienne place 
en i 5 y^. bepuis il y avoit eu du changement 
ta 1655 •' ^ ^^ ^°^cl recoaftniit de nouveau 
avoît ^té béni par François Batailler, Evcqua 
de Bethlehém, en 1679. Par tous ces chan-» 
gcmens , le grand aùtd fz ttonyt aujourd'hui 
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tn milica de l'Eglift encfc hioef & le dtcrur. 
Le tombeau de Saûrt Gecmain eft enfermé 
(bus cet aacel 9 & la ch&fle qui leoferme fou 
corps eft élerée an-deifiis* L*auttl matocinaly 
que quatre Evéoues de la fuite d'Alexandre 
III a voient conlacré an fond du (ànteaire» 
a été entièrement détruit» & le fiége Abbatial 
mis en (â place ; enTorte qu'il n'eft tefté du non 
de Saint Germain ver» le fend de ce fiinâuaîre t 
qu'un pnttt appelli ie fmu ie Sém Qtnn^Sm. 
Ce pusrs exiftoic dès la fin du IX fiéde. Ab« 
boiî » Moine de çclieu en £iit mention dans 
fbn Poëme du fi^e de Paris par \t» Normans» 
dont il fut témoin» & il aflure que dès-lors ou 
en bttvoit de Teau pour être gneri de la fiè- 
vre, comme l'on {fait encore* Son ouvenure 
eft entre les deux i>rènnen piliers du fond de 
ce ûnâuaire en tirant au coté. fèptentricK 
nak £Ue eft maintenant cachée par la bot** 
ferie. 

Les cbiflès » qui fcton l'ancienne di/pofi- 
tton auroient du rcfter au fond avec celle de 
Saint Germain , ont été avancées vers le mt« 
lieu , & placées autour de fix piliers , fçavoic 
quatre de la croifée & deux du chœur. Elles 
tont au nonnbre de huit , & la pUpart contien- 
nent des corps âûnts apportés d'ailleurs. 

Après le corps de S. Droâovée » premïcf 
Abbe du Monallere de S. Vincent de Paris: 

Celui de S. Venant Abbé à Tours, mort au. 
Vfiécle. 

Celui de S. Leufiroy Abbé an Diocèfe d'E- 
vreux , décédé en 7 ) 8. 

Celui de S. Turiaf , Evéque de Dol » mort 
en 749. Ces deux derniefs avoieUt été rais eu 
dépât à Saint Germaini la fin du IX fiéde. 

Ceux des Saints George & Aurele, À une 

Brtie de celui de Ste Namlie » matt]rrUes co 
pagne en 85 «• 

O o ît 
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Et enfin des Reliques de S. Arnaud Eeêque 
de Maftrift , mort en 679 « dont le corps fut 
apporté i Pacis du tems des Normans. On m'a 
dit que l'une de ces huit chades ainfi élevées 
n'a point de dénomination. 

Je h'aî rien à obferyer fur ees chaires , fînoa 
que dans une calamité arrivée vers l'an 14^0, 
an réfolut à FAbbave de porter la châfle de 
S. Turiaf dans une Proceffion folemnelle > & 
qu'afin que le Clergé y parât ^lombreur» J'£- 
véque de Paris , à la prière de l'Abbé , en joi- 
p^%^/} è"" «"* ^"'*» à'iSr* Vanves , Clàmart , 
r^r, Z9^i. j4eudon , Bagncux & Fontcnet , d'y affifter le 
)our que cet Abbé afligneroit. Ce fait fert â 
confirmer ce qui Ce trouve dans le Bréviaire de 
Paris au i ) Juillet. 

La châiTe du corps de S. Maur d'Aujoa , tt- 
rée de P Abbaye de Ton nom proche Paris^ ap- 
portée en cette Eglife en i7fo, & confervéc 
dans le Trélbr , attend une place encore .plus 
diftinguée que les huit chafles précédentes « 
fortout Vil 't& Trai que le grand nombre de 
phalanges & autres petits os qui y font conte- 
I9US dans un ùc de toile avec des cadres â- 
pulcrales, fdent de deux Saints, de la pre- 
mière céltébrité, (Ravoir deS. Pierre prince éts 
Ap^tres,^ deS. Etienne, premier des Martyrs^ 
léomme il çaroit qu'on le pritend i là page 
I5 d*un éerit anonyme , imprimé in-40 dans la 
Hiéme année , làns nom d'Imprimeur. 

Les Hifloriens de cette Abbaye n'ont pas 
^onnu un état des Reliquaires k autres pièces 
jd'argenterie , auffi bien que des ornemens qui 
fôrent engagés par le Mpnaftere â l'Abbaye de 
Saint Magloire au mois d'Août 134^ dans le 
rems que cette Maifbn avpit befein d'argent , 
Vêtant obérée â l'occafion de (es procès contre 
)'(Jniyerfité.. Ce que j'y ai remarqué de coe- 
^rme ^ux anciens rits de I'£gli& de f ati«» eft 
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que cette Abbave avoît comme ellet des air* 
bes parées ^ c*eit-â-dire garnief de plages oÛ 
paremens d'étoffes précieufes daos le bas, de^ 
▼anc & derrière & aux poigneu. Alors les 
Grandes Abbayes ob&cToieiit beaucoup de 
pratiques (cmblables à celles des Cathédrales i 
Celle de S. Denisen prati^uoic plus qu'aucune* 

Lor(qu*oo bâtît les maifona des Marebands 
de la Cour de l'Abbaye vers le commeacemeoc 
du préfent fiécle » on découvrii en terre une 
grande Quantité de cercueils de pierre tendre 
ou de plâtre : ce qui marque la dévotion qu'a'* 
voient eu anciennenient les Parifiens de fe fai« 
re inhumer aux cimetières proche la Bafilt* 
ques on repofoient ks Saints* On en décou* 
vrît encore à trois ou quatre pieds en terre «s 
mots de Mai 1 748 » beaucoup d'autres ftmbln* 
bits proche le portail de la foc Ste Margaerite 
i droite en allant à l'Eglife» lorfiiu'on bâtie 
les petits lo^emens qu'on voit du coté du Jar* 
din du Palais Abbatial. Ce qui en prouve .la 
haute andauité, eft qu*â la tête de quelques* 
uns au câte extérieur , étoit figurée une crois 
& une colombe fiir cette croiit On n*y remair 
qua poîm autre cbofè^ 

La belle Chapelle intérieure de Wotre^Da* 
me eâ au(E mémorable par les fépuitures qui y 
Tont. Il ^ a celles des Abbés de Saint Ger- 
main qui rom (aitconftruire au XIII fiécle; 
' celle de Pierre de Montreuil Arcbitcâe^ qui 
Ta bâtie. On 7 enterre les Généraux de la 
Congrégation de S. Maur & autres prentiers 
de la Mai(bn. Dom Jean Mabillon y tut inhu« 
mé en 1707 proche le omr à droite en entrant. 
En y (aifant un vefiibule en 1 74* » on y a pla« 
ce fdufienrs vieilles tombes dans une fituation 
contraire à leur pofîtion primitive « c'eft-à- 
dîre les pieds des effigies étendus vers le eou* 
clunt t ce que j'ai eru devoir obferver , afin 

o i»i 
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^'en n'y (bic point trompé dans la fuite* Lei 
«ncicos BenedtâinsaaXi V£écle venoiem faire 
rOffice éimer dans cette Chjpelle le )oar de 
rAnnonciatiofl y qui étoic celui de la Grande 
Fête de la Ste Vierge, conformément à l'an- 
cie» eftfic de rEgliic. En i f éa , que les Re« 
Kgiettfes de TAtôaje de Chelles fe rctiicrent 
an Monaftere de Saine Germain à caufe des 
tfoobles, ce fut encetto Chapelle qu'elles chan- 
toient l'Office. Il eft fait mention de la même 
Chapelle dans lesRegiftrei de rArcheTeché, 
*^' ^f' ^ à Toccafion de quelques Sacres d'Eréques qui 
jsm^ itfotf. y ^^^ ^^^ ^^^ j^j Religieux y chantent leur 

Mefife conventuelle te premier Mat , pendant 
"que le Clergé de l'Eglius Archîpresby terale de 
Saint Severin chante Si Méfie de Parolflè an 

Le Oitalogue des manuicrits de ce Mona- 
ftere m'a fourni les Ecrivains fuivans ; Deux 
Abbés ft quatre Religiet», qui font dits être 
de l'Abbaye de Saint Germain des Prez. 
- Joefmû d$ Pncy Abba$is. Traduâion Fran- 
foilè dtt commentaire de la f egle de & Beno!t| 
par Bernard* num«^tf j. 

GuilMmi Mmis CommentartamvmHsTtJlê' 
HHUiutn* nnm« laa* 

G^rdoni^Mamighi Omtmsur.ifr Evémgd. S* 
Jo«fi.nnm«éSx. 

FlâcidiLtg9HiMoMilàJirmfmis»nwn. i^/ti 
' Raimmdi Gibotrii Canummwr. in PS if* 

Pétri PâiHMUfirmùms» n. f 33i« 
vAnnal. U I Dom MabiUon dit mention de quelques li- 
P* ii7t Yres de Retraâattons, compofés avant Tan 

•1500 par Giflemar Moine de ce même Mo- 
Baftere» 

J'ai obftrvé à l'article de l'Abbaye de Sainte 
Geneviève, qu*efi mémoire de la réfidence 

£'y lie le Pape Eugène II, il y eut à l'enclos 
i Abbaye une porte qui fut nommée la For* 



BrtB S. Gn^UAin ont PA9t. 4i^i 

te Papale* Il en fut de même à Saint Gennaia 

par rappoR à l'eatrée qa'j fit en 11^3 le Pâ^ 

Alexandre IlL La Porte Papale étoit fituée 

du c^té de h me dite i prcfeot la rue S. Be- ^^^^^^ 

noie , beaucoup plus bas que celle pai laquelle B^i^but p!^ 

on entre ea la Cour de TAbbaje paf k miac i^q. 

rae* 



EGLISE 

r>E S. GERMAIN LE VIEUX 

on fltêtot. 

UE VIEUX, 

.AncieHnetnent dtfenddme de Saint ' 
Germdin des PrcK. 

TOtts let Auteurs des de/crlptioai mQ« 
dernes de Paris avancent» ^ue daM le Du Brml 
lieu oh eft cette EglUè » ou au moins dans les U u ^7^ 
environs , il y a eu un Ocatoite du titre do 
S. Jean-Baptifte.; c*efi un fentsment dont |e 
n*ai pas intention de n'éloigner. Quelques- 
uns d'entr'eux ont afloré que cet Oratoire 
avott été bâti par Saiqt Germain de Paris » 
lorfqu'il léfida dans cette Ville avaçt qu^ d*ea 
être Evéque t'mais aucun ne cite d'anciens 
monumeos pour établir ce derniec fait. jLl faut 
donc pour cela en revenir aux Fonts Bapcif« 
maux dont j*ai déjà parlé aux pages 10 & 588 
ëc en effet , quoique ce lieu ne touche pas 
immédiatement i la Cathédrale « la diftance 
dont il en eft , n*eft pas aflèz confidérable pour 
empêcher de croke que là étoient les Fonts d« 

o iiij 



: 4)S EctisE s. Germain ie tieu^ ; 

titre de S. Jean , où depuis que la Cathé-^ 
drale fut conftruitè , Ton apporta les enfana 
de la Cité de Paris pour être baptUës > le voi- 
finage dé la rivière étant d'une grande facilité 
pour avoir de quoi y baptifer par immcrfion 
fuivant^Tancien nfage; car alors le lit de la 
Seine n'étoit pas retenu par un Quai éievé 
fUlL T. X. comme aujourd'hui du côté de Tlfle. D'ail- 
J4ff,jp. 148. leurs nous apprenons par le livre des miracles 
de Ste Geneviève, â Toccafion d'un déborde* | 
"^ent de ceue rivière arrivé dans la Cité /bus 
l'Evéque Incade entre 8 1 1 & 83 1 , que la mai« 
(bn ou cette Sainte décéda étoit fur le bord de 
Teau y voifîne de l'Oratoire de S. Jean-Bap* 
tifie» lequel étoît même fur fon fond, & dans 
lequel , fuivant l'ancien écrivain de (à vie, el« 
le avoit fait raffembter les Dames de Paris 
pour fe mettre en prières lors au bruit de la 
venue d'Attila , comme dan? un lieu sûr* Ces 
témoignages venant au fêcours de là tradIrîoQ 
de S, Germain le Vieux , {a) auiC bien que le 
voifinage de la Chajpelle de Sainte Geneviève 
nouvellement détruite, m'ont fait penferqoe 
c'eft en mémoire de l'Oratoire de S. Jean, 
que le culte en fut transféré deouis avec diftin* 
fiion dans la petite Eglifè voiune, que les Re- 
lig^ux de Saint Germain des Prez pouvoienc 
avoir eu du don de quelque Evéque de Paris, 
pour f mettre à couvert des Normans les re<- 
iiques ou autres effets de leur E^tfei de même 
que l'Abbaye de Sainte Geneviève & le Cler- 
gé de Saint Germain l'Auxerrois avoient eu 
un lieu de refuge dans la Cité. C'eft tout ce 
qu'on peut dire là delTus de plus vraifemUablc ; 
ans aller chercher dans le quartier de la Gré- 

( 4 ) Je me conforme \ l'ufage d'écrire U Fieux / 
quoiqu'il ne foit pat meilleur ( cçmn e on va voir ) 
^ve celui d'écrire Féittxù$Hrg au lieu de ttrhfHf^* 
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Te hors du yrai Paris des chofês qui le trou* 
reot toutes avoir été dans la Cité. 

Un des fragroens de la Chronique de Saine 
Germain des Ptcx du XII iiécle « & inféréi 
dans Aimoin de Flcury, marque i Toccafioa 
du retour des Normans i Paris en 886 » que le 
corps de Saint Germain fut poné alors dans 
la Cité en une Celle ou petit Monaftere qur 
appartenoit à Ton Eglifè du faubourg, & que 
faproteâion fervic beaucoup a empêcher ren- 
trée de ces Barbares. S*il eft vrai que ce fut 
dès le tems auquel ce faint corps fut retiré de 
cet Oratoire, que Its Religieux de l'Abbaye / 
laliTercnt un os du bras» il en faut conclurre^ 
que c'eft aufli ce qui fut Toccafîon de lui don* 
ner peu à peu le nom de Saint Germain. Mais 
le plus difficile eft de fçavolr pourquoi on Tau- 
roit furnommé h Vieux ^ puifque c'étoic l'E- 
gUfe la plus nouvelle qui fût dans tout Paris 
entre celles du nom de Saint Germain. Il refte p^^^ Pâiêm 
un aâe autentione de l'année Six > dans le- f^u iii^ 
quel font nommées deux Efflifès de Paris com- Err/. Pdr^m 
me exiftantes alors ; l'une dite Sanâm Germs' ^' >• È^ 
nui tont fimplement » qui eft Saint Germain 
r Auxerrois ; 1 autre appellée SanRus Girmam^ 
novus^ qui doit être Saint Germain des Prez» 
lequel o'aToit pu commencer à être dite de 
S. Germain que depuis (bixante ans, f\*ayoir 
dans le tems de la tranflation du corps de ce 
Saint» faite en Tan 754. Pourquoi donc au- 
roît-on pu s'avilêr raifonnablement d'appellec 
5. Gmrmanuf vêtus % une Chapelle ^ui n'a pu 
commencer à regarder Saint Germain Evéque 
de Paris comme fbn patron, quViprès fan 88^. 
Il eft incompréhenfible comment on a pu s'ac- 
coutumer à appeller l'ancienne Eglifè SanRut 
Germanut novus ^ & la nouvelle SanClut Gif' 
monter vaut. AinCx on ne doit pas regarder 
comme recevable la raifon que quelques-uns 



440 Eglii iB S* GaKMAtK Lft vrsùx ; 
ont donné de ce nom , dî&nt que c*eft parce , 

2 ne Saint Germain a^oit logé en ce lieu avant 
m £pi(copat , qu'on le nomma vers Fan 900 
Saint Germain le Vieux. Peut-être faut-it 
écarter en cette occafîon toute idée de yï^U 
leâe ou vétufté » & dire qu'originairement on 
a eu intention de fignifier une Eglife fîtuét 
dans un lieu aquatique & fur le bord de la ri« 
▼iere : Saint Gerauin I* Aivieux , ou PEvieuz » | 
SanStit Germanus Aquojusy & que c*eC^ la ref* 
ftmblance de la prononciation qui a fait chan- 

fer la manière d'écrire le nom ; enfbrte que 
on aura depuis (ubftitné dans les^fnres latins 
l'adjeâifFffM/ i celui d*AqaoJus : ce qbi^^écoît 
déjà d'ulà^e au XIII fiécle. (à) Le nonK^ 
Faius y qui étoit là avant qu*on eftt éleré le 
terrain ^ eft encore refié au quartier» On dît 
k Marché Pain. 

Au refte, cette Eglife étoit érigée en Pa- 
roîâe dès le commencement du XIII fiécle. 
Elle fe trouve dans le Pouillé de Parts du mê- 
me fiécle au rang de celles qui étoiene de la 
nomination de l'Abbaye de Saint Germain des 
Prez , & &US le nom altéré de San^ G^rmanè 
vtferis. Les Relteieux cédèrent ce drc4t de 
préfentation à l'Univerfité de Paris en igéS, 
en échange d'une Chapelle de l'Univerfité qui 
leur convenoit, étant proche leur jardtii. 

Il ne faut pas croire que cette Egliie ait ton* 
jours été élevée comme elle eft & environnée 
des mêmes rues. Les élévations du terrain & 
les changemeqs de rae & de place n^étam pas 
démon objet, je n'en dirai qu*un mot, & ce 
fera fiir celle de Lormerie. On commenta â 

( 4 ) On dît encore Evîer ft Aîvîer pour Aqmdtium , 
& on a dit Eve pour ^c/ua, L'Abbé Chaflclain a rendu 
en latin Ncaufle le ▼ietix par Kidalfa é^Moféi ^ ft il {'^m 
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rebinr TEglife il t a environ 6% vingt ani • Le 
Graod aatel confirait alors , fiit béni en 1 5 3 } 
par TEvéque de Megare » anffi-bien que la 
Chapelle du Sépulcre » par la permiflSon do 
i'Eveqac de Paris. Ce ae fut avftn 1544 qu'il ,^ÎS51f'* 
fut accordé an Curé Se Paroiffiens de cette ^""^^ 
Eglift de faire porter dans la fuite une ban*" iBi4.i6 
niere aux Proceflîons félon la couiome des UmUxs^^^ 
autres Paroîûës. La rat(bn pour laquelle elle Perm^héumi 
• n'en aVoit pas porté anciennement 9 pouvoic ^'^* ^^* 
lui être commune avec dauttes qui avoient été 
) la nomination de TAbbé de S. Germain. Le 
porcajl & le clocher ne (ont que de Tan 1 560» 

Le PouîUé Parifieo écrit vers Tan 1450, 
i^:c& avoir marqué la nomination de cette 
Cure» coonme appartenante au Keâeur & â 
rUnîverfîté, & avoir ajouté que fon ancien 
revenu eft de trente livres » marque qu'il y a 
aaffi en cette même Eglilè une ChapeUenie da 
titre de Sce Catherine â la prélêntation des 
héritiers de M. Etienne delà Clei^erieis Q»* 
gerîâ. En 14^» « François le Maire épicier 7 Tééé Jtf» 
préfema , comme fils de Jacques qui étoit le ** ^* ' 
plus proche parent d'Etienne de la Clergerie» 
Deveu de Gnerin fondateur. 

Le territoire de Saint Germmn le Tiem 
commence du câté duPetit-Châtelet, aux 
maifons qui font face â la porte de l'Hâtel* 
Dieu fut le Petit-pont; il continue au premier 
coin à gauche, & comprend tontes les mai« 
font qui (ont i la même main : il n'a â la me 
^u Marché neuf du e&ié de la rue de la Baril- 
Icrie , que Its deux premières maifbos les plus 
proehes du Marché ; mais il a toutes celles da 
Marché » 8c autres qui (ont proche VEgUCe : 
le côté gauche de la rue Marché-palu ; toute 
la rae de la Calendre» excepté du cÂté gau- 
che les deux maifons les plus voifines de la 
nie de la Baiillerie , & du côté droit les qua- 
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tre ou cinq dernières maifont du même boui 
A rentrée de la rue S. £ioy par la même m 
de la CalcndrC) il comprend trois ou ouatr 
oiaifons de chaque c6té. A Tentrie de la m 
aux Fèves il en a cinq ou fix à droite^ & troi 
ou quatre i gauche. Au conoimencement d 
la rue de la Juiverie du c6té gauche f il a le 
quatre ou cino premières maifons $ &^^ 1 
main droite de la même rue^ il a la troifîéme 
quacrif^me & cinquième mailbn d'après la ru 
$• Chriftophe* 

On dit une chofe* remarquable fur la cin 

3uiéroe maison qu*on trouve i main droit 
ans la rue de la Calendre , en y entrant pa 
le coin de celle de la Juiverie. Il eft de traJi 
tion, que c*eft U (ju*étoit celle où S. Marce 
Evéque de Paris vint au monde : elle a pou 
enfeigne Timage de ce Saint & de Ste Gtnt 
viévej le Clergé de N. Dé fait une ftat^oi 
devant cette mai(bn le Jour de l'Afcenlioi 
auquel on porte en proceffion la châlTc du mi 
^* '• ^ me Saint. Quoiqu'on voye par une charte rap 
portée dans Dubreul » que le Chapitre de > 
.Marcel n*a pas toujours eu de droit fur cett( 
mailbn , & que c*eft feulement en 1130 qu'i 
eit eut le cens» par écham^e avec les Tcm' 
pliers pour une maifon de (a cenfive de S. Hi 
laire : néanmoins les Receveurs de cette Col 
" légiale marquoient dans leurs livres dès Tau 
1x30, que cette maifen voifîne de Saint Gec' 
main le vieux» par laquelle on aUoit du Petit' 
pont à la place de S. Michel du Palais, étuii 
celle in qua natus fuU hiatus Marallus fûtro- 
nus nofitt ; 5t ils ajoutent que de leur teins el< 
le avoit pour enfeigne adgaham. 

La rue où eft fituée cette maifon , eft ii&' 
gnée en cet termes dans un aâe de 113^' 
yia qud itur à parvo fonn ad piateam 5. Mithâe^ 
Ut » cela s*cntend de S. Michel du Palais km 
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fuite vert l'an i joo , on appella la moitié 

orientale da nom de la grande Orberîe » parce 

que la raelle dite depuis du Four-baffec s *jppeK 

loic la pttîtc Orberie. Maif il faut fçavoir ^^,^j| 

que ce mot Orberie étoît une altération de ce» ^*^' *•*»•• 

lui de Lormerie , qui étoit devenu Ton qom 

depuis que les Lormiers , efpece d^artifàni en 

fer & en cuivre s'y étoient aflèmblét» Par la 

foite le terme de l'Orberie ayant prévalu lùtC* 

que les Lormiers & difperferent , ou qu'ils al- 

Icrent demeurerdans un autre quartier; s'écant 

formé en ce lieu une place d'herbiers , on crut 

aae l'Orberip fîgnifioit THerberie , qui fut auffi 

écrit par quelques-uns l'Arberie. Mais conif- 

me la plupart des rues qui ont des noms dp 

métiers , n'ont gueres commencé que vers le 

règne de Philippe-Augufte, je conjeâure que 

cette rue avoir eu primitivement « (iiivant 

l'ancies ttfagç ^ 1^ nom de r£gli e qu'on y 

voyoit» 
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DE SAINT SULPIÇE. 

Située fur le territmre du Mcnafiere 
de S. ViNcsNT * dit 

S. GERMAIN DES PREZ. 

^E que j*ai rapporté cx-defli» pagfc 430 

I du martyrologe d'Ufuard con&t vea Saint 

Germain des Prez touchant la Dédicace d'une 
EçHfe dont S. Jean-Baptifte étoit le pre- 
mier Patron & Saint Sulpice le dernier, m'a 
frayé le chemin |>our penfer que cette Égljfe 
qui devoit être diftinâe de la grande Egii^ 
de l'Abbaye , & n'en devoit cependant pa^ 
être fort éloignée , a été fituée au lieu même 
où eft bdcie celle de Saint Sulpice ou aux en- 
virons, & que o*étoit TEglife baptidnale du 
Bourg de l'Abbaye : enforte que ce Bourg 
auroit eu Ton baptiftere comme la Cité avoit 
le /len à Notre-Dame dans les (îécles reçu* 
lés. On (cait que par lettres du Roy de l'an 
11^7 ce bourg appelle l^tlla SanÛi Germani 
DuBrettl fut déclaré n'être compris dans les Faoabourgs 

¥• ***• de Paris. Leientiment de ceux qui croycnt 

que c'étoit la Chapelle de S. Pierre occu* 
pée aujourd'hui par les Religieux de la Cha- 
rité . qui étoit ce baptiflere , m'a paru être 
fonc^ fur un monument trop récent & trop 

T. I. p.4i4« équivoque , quoique cité par Sauvai) pouf 
pouvoir faire foi ; l'auteur qui vivoit vers l'an 
1430 faifant le catalogue des dépendances de 
l'Abbaye, s'explique en ces termes: InFîHà 
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SanSi GfrmsMi frofè Parifiot , Bcciefis SënOê 
iulfiiH qtut efi Câfelia beaii Pétri im atrio ^uf* 
im yUlte. Ce teice «ft fi yifiblcment cor* 
rompn, que Dom Bouillard a cru le devoir 
donner d'une autre maoiere fur un roanufaîc 
de la fin do XIV fiéde» où ces deua lieux Hift. Saint 
EccUJU Semai SuifUH, & CMfiUs SanOi Pati ^f^'J* 
font difilngués l'un de l'autte. ^'•**^- 

La Chapefle de S. Pierre qu'on a appelle 
S. ferf , comme on £iic encore à Chaitret^ 
à Auxerre & en beaucoup d*aucret lieux» dt 
qui a dennc (on nom â la rue que Ton nom- 
me aujourd'hui par corruption des Sédm* Pn$s^ 
ayoit toujours été au même lieu depuis Apre*- 
miere confiruâton » elle pouyoic aroir été b^ * 

tic en mémoire de ce que les crvptes de la 
grande Eglife de Saint Germain démolies ou 
bouchées • avoient été- fous l'invocation de 
S. Pierre. L*£gHfe de Saint Jean-Baptiftev 
Saint Laurent Si Saint Siilpice a toujours auflt 
été dans l'endroit où on la voit , & où elle 
eâ connue (bus le titre de ce dernier (âint* 
Il peut feulement fe faire que pendant (|uel- 
ques années on ait fait les fondions curialea 
en cette Chapelle de S. Pierre pour une par* 
tie du Bourg de S. Germain , pendant qu'on 
b^tiflbit rËgUfe de Saint Sulpice , qui a été 
dernièrement abbarae ; & c'en ce qui auroil 
porté i croire que S. Pierre-étoit le premier 
Patron de la Paroiâe de Saint Sulpice. 

Le caraéi«ce dont eft écrite dans le martyr 
rologe d'Ufuard l'annonce de la Dédicace de ' 
Saine Jean, Saint Laurent ât Saint Sulpice 
au 10 May paroiifant être d'environ l'an 1 100 
ou ii^o , Ton peut fixer l'époque de cette 
Dédicace à la fin du XI fiécle : mais infen* 
fiblement l'ufage qui fiaît abréger Ténumera- 
tion des Patrons des Eglifes » aura porté i 
ne cooferver ici que le dernier. (Quoique k 
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premier Curé de S. Sulpice connu A>ft Radulfis 
qui yivoh en mo fous lequel l'écendae de 
la ParoiiTe fut diminuée du câté de Paris i 
Toccafiondes noureaux murs de la Ville con- 
flruits par ordre de Philippe- Augufle , il ne 
s'enfuit pas qu'il n*y en eut eu aucun aupa- 
ravant. On Toit dans un titre rapporté dans 
du Breul les relations où étoit avec l'Abbaye 
ce Prêtre de Saint Sulpice , pour le gouver- 
nement de fa ParoiiTe. Le détail fait voir com- 
bien les choies changent avec le temps. 

Les anciennes £gli(ès Paroiffiales dépen* 
dantcs des Abbayes avoient ordinairement 
alTez près déciles un cimetière : & on y en- 
terroit les mores jufques dans le parvis oa 
Atrium de l'Eglife , d'où même l'on croit que 
le nom A* Atrium a fîgnîfié Souvent un cime- 
tière. Or c*eft dans le parvis de Saint Sulpice 
qu'ojnt été trouvés en 17^4 deux fépulcres ; 
àz pierre \^s pieds tournés vers l'orient $ l'un . 
de cinq à (ix cens ans , l'antre-d'environ mille . 
ans. Le premier indiquoit le XII fiécle ou : 
environ i en juger par la plaque de cuivre 
émaillé qu'on y trouva repréfentant l'hiftoire ; 
d'Elie & de la reuve de Sarepta (4)9 ce qui 
dénote une fépulturc chrétienne. I^'autre tom- f 
beau de pierre étoit aufli d'un chrétien nom- . 
mé Herluîn , avec une infcription en caraôe- 
res du VIII fiécle au plutard, dont voici la ^ 
teneur : Htcjœet inclujus Te$ofi de Jiirfe créa* 
tus Herluinus ( b ) eomdam vocatusnomine qtd;^ 
Mereurede Q^nt L. Les connoilTeurs en ont jueé par W 
Prtnce Mai g^Yurc qui cft dans un journal. Amfi 00 ne , 

' ( 4 ) Je conferve ce petit monuitfcnt p^rmî i&«S;i 
curio(ités* 

( b ) Cet Herlfùntt/ cft peuc*j&tre un Comte de ce " 
noip qui a vécu fous le Roi Pépin. Annal* Bened- T, z* ; 
ta lettre L« qui termine ré|>ttaphe £çnifie apparrm*-^ 

PCH« 
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[Wuc gaeret douter que la deftinatioa çhré« 

tienne de ce lieu n'ait environ mille ans d*an* 
tiquité. L'éloge qu'Ufuard fait de S. Sulpice 
eafoa martyrologe > fuppofe que ce (âint lui 
ctoit particulièrement connu ; & peut être dès 
foa temps, c'eft-à-dire au IX iiecle » ilétoic 
patron de l'Oratoire de ce lieu là. Ce degré 
d'ancienneté peut (èrvir à prouver que le 
Prêtre prépo(e i toute la Paroifle , refîdoic 
a Saint Sulpice , & qu'il a (èulemcnt pA être 
aatrefbb dans Tufage d'aller par droit ou par 
charge , au nom de l' Abbave , officier à certams 
jours dans la Chapelle de S. Pierre, & dy 
reoir en Procefiion avec ftsParoif&ens, aina 
que le marque un titre de l'an 1380 confcrvé 
à l'Abbaye de Saint Germain : & par confé- 
quent la tréquenution dç cette E^life de Saint 
Pierre n'eft point une preuve demonftrative 
qaelle aie été l'ancienne ParoilTe. 

La partie de TEglife de Saint Sulpice qui 
fut abbatue en 1646 étoît la plus ancienne': 
mais comme il n'en efipoiot refté de deflfein , on 
oepeutpas dire précilemetft de quel ûéclt elle 
étoit ; on peut conjeâurer feulement qu'elle 
ctoit du XIII fiécle , parce que ce fut alors 
que l'afiranchiflement accordé aux habitans 
rendit le bourg plus peuplé. La nef uue nous 
ayons vue au commencement du uécle ou 
nous fommes étotc un accroilfement' qu'on 
lui avoit donné fous le règne de François I, 
& comme la voûte en étoit fort étroite 8c 
ion baife , cela laitfe i penfer que l'ancienne 
Egiife n*avoit pas été plus élevée ni plus large» 
Cet accroiflèment que i'at vu dès l'an iroij 
étoit aâez récemment fait en i $48 , lorfque 
l'Evéque de Megare y bénit un autel avec la ^i^« i-p» 
pctmiffion de l'Evéc^ue de Paris. «i M^it, 

L'afiSranchifTement donc je viens de par- ^^^^r 
1er avoic été accordé. en 1247 à tous ceux 
Tomt h P P 
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du bourg S. Germain qui étoient (èrft par 
r Abbé Hugues d'ifly & par fon fucccf- 
feur, moyennant certaines rcderances , du 
nombre defquclles étoient les pains du len- 
demain de Noël , & une redevance de yin , 
d^autant qu'une grande partie du territoire de 
Saint Sulpîce étoit en vignes : d'où il eft aîfé 
d'inférer que pluficurs des habîtans n'étoîent 
encore que de fimpies vignerons. On lie auffi 
dans ces lettres de manumiffion que les femmes 
après la célébration de leur mariage , & après 

Hift.Scerm. jg^y^ relevaillcs continueroîent de fe rendre 

p^euvCT p. ài'EgiiftacrAbbayecommeàl'Eglîfematrîce. 

Les Religieux de leur côté qui étoient alors 

dans Tufage de fortir aux Proceffions des Ro - 

gâtions, alloîent le premier jour à Saint Suî- 

2Bi4.féig. pîce ; le fécond jour à Saim Pierre : le troî- 

^^^* fiéme jour ils fe tranfportoient an-deU de leur 

territoire , f^avoîr à Notre-Dame des Champs 
où font à ptéfent les Carmélites Fauxbourg S. 
Jacques* 

Dès le XIV fîécle au moins la Paroifle 
de Saint Sulpice avoit une Fabrique, (bus 
le nom de laquelle les aâes fe paflbienr. On 
m'a iaic voir le fceau de cuivre qui a fervi 
i les feeller, & qui a été trouvé dans un 
champ i Mont-rouge en cette préfente année 
1753 9 S. Sulpice y eft repréfemé en mitre , 
tenant une Croix , & beniflant un eftropîé 
avec cette infcription autour , en lettres ca- 
pitales gothiques: S. FABRICE SU SVL- 
PICII PPE PAR, 

" Un Abbé de Sainf Fufcien proche Amiens 

nommé Audrand k fait dans la Paroiflè de 

, S. Sulpice une fondation vers l'an i ^70. Il 

a laiÏÏe huit cent livres pour marier tous les 

£x Ht0m sns huit orphelines de te ParoilTe à chacune 

D. du Breul dclquelles on doit donnoer cinquante livres ; 

msnt^ftrifid. '^Yingtfrânos pout qoatte écoUets à cbacoo 
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Jefquds pendant cinq aas on doit donner cenc 
ibis pour aToir des livres & pçur d'autres be* 
foins. Et en reconnoiHànce tl împofâ Tobli^ 
gatioii de céiébrei 4 Sainr Sttipîce Cou anni- 
Tcrâire le hindi dans roâavcde la Fête-Dieu. 
On m'a aAiré que la fondation fttbfifte en« 
core quant i l'article des Fiilci, èi que tout 
les ans M« le Ciiri de Saint Sid^ce enToye 
au P. Prient de S. Germain pour figner Texé* 
cutlon de ce legs. 

Quant aux per&nnes înbasiées dans ceito 
Egliiè on dans Cou dmetiere , )e me borne à 
quelques-uns qui (ont connus dans la Repu- 
blique des lettres , & dont on tfy voie plus 
<iepiuphes> au cas oii*îl jr en ait eu autrefois. 
De ce nombre font V Abbé Boordelot non 
co 169$. Barthelemt dUerbeloc décédé en 
i695« Etienne Baluze mort en 171** Parmi 
les célèbre ftPeinttes, Roger de Piles ft Jem 
Jottvenet décédés en 170^ ft 1717* 

Cette graoée EsUfo étant pfefi|ue finie en 
1745 f d'auant qu il n*y reftok que le bant 
ia poTtùl & des tours à Eure» a été dédiée 
^ même année. Je ne puis pas dise k jonr , 
piice qa*oo ne l'a poim marqué dans aucune 
des deux in&rfotîons qui ont été miAs pour 
conrerrer la mémoire de cette Dédicace k 
qui font placées â l'etttrée de cette Egiifc cks 
deux cétés. Comme c'étoit le temps de la 
tenue de rAâêmblée du Clergé, la cérémo- 
nie fîit faite par vingt 0t un tant Archevé- 
Vcs qu^Eyéqiies. 

La nomination i cette Cure appartient i 
fAbbé de S. Germain des preai. fai 1& qu'en T4h. Af- 
U^^ le Dimanche 7 JnHlet M. de Perefiie ^*'"^ 
Afchevéqne de Paris y vint officier folemnel- 
kmem en la qualité d'Evéque Diocé&tn « M. 
loguîer de Ponfie étant alors Cnré. 

«éiaai élevé fus œtte Paroi& quelques 

Ppij 
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difficahés au (ujet de la reddUioii du Patn* 
béni ft de la Quête alternative pour les Pau- 
vres ; fiir le refus fait dans quelques maifons » 
il a été ordonné par Arrêt du Parlement du ii 
Avril 1753 que chaque maifon rendroit le 
Pain-béni à (on tour lorsqu'on eo (èroit averti 
par la préfentation du chanteau , i peine d*x 
être contraint ; & de même fur Tautre chef. 
La Paroiffe de Saint Sulpice comprend tout 
le Fauzbourg S. Germain , mais comme les 
limitef de ce Fauxbourg ne font plus fi fên/î- 
bles depuis qu'il touche i la Ville , & que 
les murs 18e les portes de Paris ont été abba- 
tues., il eft belbin pour défigner Técendue 
d<s cette Paroiâe de marquer fes bornes da 
cdté des Paroides de Saint Severin ^ de Saiot 
Côme & de Saint André. P*abord elle tou- 
che à celle de Saint Severin dans la rue d'en- 
fer oà elle a quelques maifoos proche la porte 
du Luxembourg & du même c6té. Elle en a 
encore quelques-unes vers le Séminaire de 
S. Louis. Elle pourfuit (on terrain dans le c&té 
iftpérieuf de la place S. Michel, puis elle con- 
tinue dans le côté gauche de la rue desFof' 
ièz de M* le Prince en descendant» Elle a es* 
iiiite la rue de Touraine des deux côtés ; dans 
la rue des Cordeliers depuis la féconde maifon 
d'après Téffout , & depuis celle d'après la 
fontainejuiqu'au Carrefour des anciens Fofléz* 
Ce oui lui appartient enfuice conuftedansla 
rue des Foffez de S. Germain , après laquelle 
elle a quatre ou cinq maifors en entrant dans 
la rue S. André, tant d'un côté que d'un 
autre , puis fiz ou (èpt maifons à l'entrée de 
la rue Dauphine tant à droite qu'à gauche» 
Elle 8*étend enfuite dans les deux côtés de la 
rae^ Mazarine » & elle prend en paflân Its 
trois ou quatre premières mai&ns de b rue 
Gnenegand de chaque côté ittfqu'iii» Kçfi^i 



duter&it.dbS. Germ. DESPMX; 45 f 
des vieux murs qui paroiifenc encore. Elle 
continue la rue Mazarine jurqu'au Collège de$ 
quatre Nations où finie ion terriroire indu- 
fîvement. Tout ce qui eft du côté du couchant 
ao'cielâ des limites qui viennent d*étre défî- 
gnées, eft réputé du Fauxbôurg S. Germain » 
& cenfé de la Paroifle de Saint Sulpicc. 

On fçaît que ce n*eft que depuis cent cia« 
quame ou deux cent ans au plus que ce tec«» 
rltoîre a ét^ couvert de difierens Couvens^ 
Hôpitauxi Hôtels de Prince & de gens de 
qualité. Il renferme plus de vingt Couvens 
ou Communautés t trois ou quatre Hôpitaux « 
trois on quatre Séminaires & deux Collèges. 

Je vais en rappçfter les noms fuivant 1 or- 
dre des tems de chaque établiflisment. 

V*H6fHai det Petius Maifons , établi en 

VHSfUàl de la' Charité , rue des Saints 
Pères ou de S. Pierre , en 1602. 

La Aagaftins Déchaupt de la Reine Mar* 
gmiie^ en 1^08 ou 1609* 

Le lioviàai det Jefaitei , rue ^ Pot-de-fer » 
en 15 10. 

les Carmes Dechau» , rue Vangirard » eii 
I6II. 

Ut ReltgUuJes du Qdvaire » en la même 
rue, en i6if. 

Us Dominiqmdns , en la rue S» Domini-* 
que, en 1^32. 

VHéfitàl des Inearablet» rue de Sevré 1 6 34* 

Us Religieufis Chanoinejfes du S. Sépulcre^ 
Ordre de^ S. Atiguftin à Belle-chalTe rue* S. 
Dominique» en ié)50Uié3^. Elles étoient 
Tenues de Charleville. 

Us Bernardines du Precieun Sang 9 i^}5« 

Les Recotlettesy rue du Bac , en 1^40. 

Us Filles de S. Jojefh ou de la Ptovidtnçet 
W S* poaâninique , en 164 u 
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ta Semmwu de S* Sulfiet , snftitué en i 64. 
•u 4j ou 47. On y cpnferve dans la Bîblio 
thé^ue un ipanufcru trè$-précieux. C'eû un 
copie qu'a faite un Prêtre de ce Sémtnaire à 
tous les B^ftres de la Faiculté de Théologî 
de Paris avant qu'un incendie du dernier fiéci 
en eut &ic perdre plufieurs. Ilavoit eu mémi 
l'attention de tirer des Régiftres du Paricmen 
une copie de ce qui y ayoit été dépofé & qu 
fe trouvoit avoir été arraché de ces Regiftre 
de Sorbone. 

La ThéatiMt ^ établis proche la rivière, 
quai Malaquet, en 1^48. 

L'Héfhai des OmpêUfcens » commencé eo 
i^4£ ou 16 s% ) en la rue du Bac* 

Us Filles de U. D. de la Miferècordey rue 
dn vieux Colombier, en i$fi. 

Les Bernardines de 1^ Abbaye de N. D* au 
Suis , transférées du Diocéfe de Noyon , en 
la rue de Sevré, l'an xéf4« 

Les Rtligieufes du S. Saeremem^ établies 
dans la rue Caflette, en 16^4. 

Le Collège Mazarin ^ fondé en i((c on 

Les Prémautrez Reformés on de la Croix 
Rouge ^ établis tn i64u 

La Communausé des. FUles de FbifiruSUm 
Chrétienne^ établie en 166%. 

Les BenediOines de N. D. de Utffe , qui 
avoient demeuré en divers lieux depuis 16 ié,> 
£xées au bout de la rue de Sevré vers Tas' 
léé^. 1 

Le Séminaire des M^ons étroi^eres fondél 
eo i^j rue du Bac, & rue de Babyloaei 
qui eil le nom de l'Evéché du Fondateur: h 
me fuis fort étendu fur cet Evéoue de Ba< 
bylone nommé Duval , dans le fécond tomfi 
de THiftoire d'Auxerre à la page f 19. 

ù frimé des BenediSmes de 1^ D.,à 
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ùnfoUHon , rae de Chafle-midi oa Cherche- 
midi, de Tan 1669, 

Hétel Royal dis InvalUks , fondé en 16 jo 
par le Roy Louis X I V » ft doot \t% bâd«- 
meos forent coimnencéf en 1^71* 

U CouviM de BemardÎMit , cransfiBré de 
TAbbayede Pantemont au Diocéfe de Beau- 
vais en la me de Grenelle i en 167U 

UsJlgligkufes de U VifitoUon , me du Bac» 
établies en 167 j. 

U Communaui4 dis Filles Orphelines , rae 
ia lieux Colombier., établies en xéSo. 
^ U Collège du Mans transféré en i$6% i 
rentrée de la me d*£nfer de la rae de Rein» 
où il étoit. S. Julien premier Evéqae du Mans 
en eft Patron. 

U Communauté du Ben Tafiewt établie en 
1(88 , rue (Te Cbafle-midi. 

U Cùuvent du Carmélites , ancien démem* 
Wemeot de celui du Faubourg S. Jacques , 
transféré de la rae du Bouloir en la rue de 
GreifelIeTan i6%9. 

le Prieuré des BenediSines de N. D. des 
fr», transféré du Diocéfe de Reims ft fixé 
ii Paris rue Vaugirard , en 1^89* 

U Semkuùre de S. Louis , inftîtué â Fentrée 
Je la rue d'Enfer /en 1696. 

La Communauté des Filles de Ste Thecle^ 
établie rue Vaugirard yers Tan 1700. 

la Communauté des Filles Pénitentes de Ste 
ydtre^ établie en 170^, au bout de la rue 
Je Grenelle proche les Invalides. 

Pendant que M. Languet a été Curé de 
celle Patoifife , il y a ajouté une autre Com* . 
munauté qui eft au-delà de \z Barrière de 
la rue de Sève. C*eft celle de l'Enfant Jefus^ 
où font élevées trente feunes filles Nobles 
^e la même manière que celles de la Maifon 
Kojralc de S. Cyr. 
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tafeîllement de fon temps , c'eft-à-dire cm 
1738 , a été bâtie au-delà des Invalides^ la 
Chapelle fuccurfale du titre de rAffompiion 
de la Vierge dans le quartier nomaié Us^or 
Caillou : on a conftruit depuis peu proche 
cette Eglife un clocher affex conîidcrablc en 
forme- de Tour. La rue S. Dominique qui 
«ommcnce près la Charité , continue jufqu'aii 
bout de ce hameau. En i744lcsHabitans ont 
donné occafion à une Sentence de la Pré- 
vôté de rnôiel , au fujct du rang des Offi- 
ciers de la Maifon Royale aux Proctffions» 
Elle eft imprimée. 

Le Couvent des petites Cordelières a 1 en- 
trée de la rue de Grenelle a ceffé en i7yo. 
Le terrain qu'elles occupoient étoit de }5 57 
roifes fuivant les placards affichés pour la 
vente. 

La Paroîffe de Saîûl Suîpîce plus étendue 
que bien des Villes confîderables ( non pas 
cependant autant que celle de Saint Germain 
l'Auierrois Tavoit été originairement ) rcn- 
fermoit encore du temps de François^ I. plu- 
fieurs rues , qui , quoique peuplées, n étoient 
pas encore pavées. Le Parlement ordonna le 
ftevP4rL 30 Mars 1544 de paver la rue de Seine. On 
^' ' ne faifoit que commencer à paver la rue des 
îhid. 13 Buttes près la Porte de Buflv en i54J. On 
ftbr. peut juger parla de l'état ou éioient toutes 

celles qui font plus éloignées. AulTi plufieurs 
n'ont elles commencé à avoir des nonris que 
depuis que TAbbaye de Saint Germain ap- 
partint à la Congrégation de S. Maur t la« 
quelle leur a donné des noms de plufîeurs 
Sainte connus dans l'Ordre de S. Benoît.^ 

Il y a près du Séminaire de S. Sulpice 
nne rue du nom de laquelle aucun des Hifto- 
riens de Paris n'a donné Torigine. C'eft la 
lue du Glodrc. J'ai crouYC 4ans le traité de 

h 



Pïoeterie de France par Miranmont page 4 1 à « 
^ic GiadfÉ figoifie le Maiue-Valec ou plut^ 
Mahre-Garç on d'on Boulanger. Men^e a fiât 
b mcme remarque dans Ion Diâîoooaire9 À il 
penfc qa*il vient du btin ^ «mr« 



EGLISE 

DE SAINT ANDRE* , 

Anciennement de la Déjendémce 
DE SAINT GERMAIN DES PREZ. 

ON ne peut rien ayancer de bien certain 
toQcbant l'origine de cette Eglift. Ce 
(jai en regarde les commencemens » eft enve* 
loppé de tant de nuages , que 1 on ne pent pas 
même dire pourquoi elle a été fiirnomniée des 
^ITi des âfes ou des Arts** Ce furnom en tSkt 
paroit fvpporer qu'il 7 auioit eu â Paris deux 
Ègliresda titre de S. André , conune il y en a 
deux de celui de S. Etienne » deux de S. àfar- 
tin & deux de S. Germain : mais c'eft de ouoi 
i! ne refte aucun vefiige. Elle n'efi point dans 
k PoDÎilé de Paris ré£gé vers la fin du règne 
de PhUippe-Augttfie. On 7 lit feulement dans ^ 
une adduion écrite vers l'an 1 300 , Jbbatit S« 
Gemunî Eeclejia 5. Andréa^ &ns aucun (îir* ^^^ 
nom. Pareillement, dans un aâe de l'an 1 2499 Dim. * * 
eft nommé tout Amplement iolupiiiexPre/ii^icr j^ ^ 
S. Anànm Parif. Sur quoi donc ce furnom eft- irM^^* 
il Tonde , Et pourquoi fbn origine eft-elle fi 
ioconnne, que Its uns la dérivent du territoire 
qoi s'appeUoit Lias pour les As ou Laas, les 
^utres de AJ^fiis , d'autres des arcs ou arca* 
(es, ou des arcs , autrement dits arbalètes, 
f autres enfin des Arts f U efi vrai qu'on peut 
Tom. I« Q q 
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atttorirerrér)mfiologfed*4/^idlir^ qui -(e uoofre 
dans dci aâes àûixétSc 1 164 , en dx(km ^e 
Coânt ffw c^eit le terme Afxifterium altéré ; d'aucaot plus 
<}ite dan» un fragment de titre du IX (técle qui 
concerne i* Abbaye de Saint Germain , on voie 
4rcifterium employé pour Mqnajlerium ; on y 
lit par exeftiplej&te fracepto Abbatii xmt Arci" 
fierU^ Mais comme les Normans brûlèrent les 
dehors de la Cité de Paris , les habitans du 
quartier qQÎ csmmençott vers la rue dire de* 
puis de la Huchetre, & qni étoic fort peuplé» 
purent* être appeliez Lï aff ( coaune ils i*ont 
été en effet ) par la raifon qu*ils auroient été 
brûlés : de même oue H êrfj^ , cetik qui étoient 
▼oifins de l'Egtife de Saint Merri ^ lefquels 
avoient été également, e-xpofés aax incendies 
^ de ces barbares. L% qui venoit du latin ilit , 
étoit alors raitrcle que f on pla^ort avant 

On s*eô contenté de Pautorîté d'une charte 
attribuée à Childeuért , pour avancer que cet- 
te Eglife de Saint An'dré a fuccédé â une Cha- 
pelle du titre de S. Andeol , laquelle (èlon cet- 
te charte étoit une dépendance de l'Abbaye 
de Saint Vincent , depuis dite de Saint Ger- 
main au faubourg de Paris, & qui auroit exi- 
fié dès le VI fiéole. Mais comme il h^fi fait 
aucune mention de cette ChapeHe de S. An* 
deol dans le Martyrologe d*Ufuard Religieux 
de cette Abbaye, quoiqu'il càt apporté i Pa- 
AHé Tifdnft. ris , en revenant d'E^agne , des reliques de ce 
frT7r"^ Saint qu'il avoit eu dans le Vivarez , ni même 
^n9d, L 2 ^"' aucune dés additions faites à Tapographe 
f^ su très-ancien de ce Martjrrologe confervé en la 

même Abbaye, êc qu*on ne peut joindre à ia 
charte de Cbifdèben'qnî nomme cet Oratoire, 
que le (eut témoSgâage de GiAeniar Chance* 
lier de T Abbaye de Saint Germain en 1070 i 
^ui cû p^rle dans la vie de S^ Droâovée : pour 



eoutcf ces raifoQs je penfe <{ue cette Chapelle^, 
eo quelque etuiroïc qu'elle itu , a*eft pas d*ua 
temps aoicrieur au XI fiécle , & que comme le 
■om Tnlgaire de S. Andeol » qui étoit alore 
prononcé Andeu , refiembloit très-fort à celui 
de S. Andvé qu'on prononçoit aoffi alon An* 
irieu : delà put Cs former l'opinion , que S» An* 
deu & S. Andrieu étoienc le nieme Saint ; & 
fflémecoofidérant que la Paroiûê de S. Severin 
s'étend encoce i préfent jusqu'au ohevec dol'E-* 
glife de S. André > je fuis aflez porté à croire 
que la Chapelle S. Andeu avoit été d*abord 
cooprîft daiM le territoire de cette même Pa« 
roiffe, & que pour cela le Précre de S. Severio y 
venoit en proceffion le jour de S. Andeu avec 
fon Clergé» Il eft au moins certain que durant 
qu'on bitîâbit en ce lieu un peu après l'an 1210. 
une plus-grande Egli&* pour fervir deParoifle 
aaxnabitansdétachés du feubourg dcS Germain 
parla nouvelle, eiâture de Paris, l'Archiprécre 
de S. Severin avoit alors ces habitans en dépÀt, 
en vertu d'une Sentence arbitrale , en attendant. 
que cette Eglife fût achevée : Defoite que je 
conjeâure qu'il choint le jour que fcs prédé* 
ceffeurs avoient coutume de venir à la Cha« 
pelle de S. Andeu, qui étoit le premier Mai 
jour du martyre de ce Saint , pour venir , com* 
me il fait encore ce jour-U , en proceflion i- 
Saint Germain des Prez» Mats maintenant on 
ne coQooit plus S. Andeol dans TEglife de . 
Saine André. On n'y en conferve aucune relî- 
qae y & on n'y en fait aucune mémoire. La 
Sentence arbitrale que ie viens de citer , régla 
rétendue de la ParoilTe de Saint Severin , 
laquelle étoit alors limitrophe de celle de 
Saint Sulpice; car après la fin des maifonf 
^a Bourg Saint Germain , ce n'^avoît été qu'u- 
se campagne non habitée julqu'aux dernières 
oaifons de Saint Severia ; & ce qui le prouve» 



cft qu*en ixto le Prêtre de Saine Sulpice n^e« 
iiigea de dédomcnaçement qu'au fu jet de»>dîx- 
mes dont il étoit privé par la etôcure faîte fous 
PfailîpperAugufte, Se par Tacrribucion du ter* 
riroire renfermé dans les murs à d'autres £glî'* 
fts qu^à la fîenne » /It il ne xépçu rien du coté 
des funérailles. 

L'EgKfe qui fut bâtie fur le terricoire ds 
VAbbajre de Saint Germain , la plus près qù*îl 
fut pèHible de eellc de Saint Severîn , & qui a 
éa nom Saint André ^ appartint aua Religieux 
de ce Monaftere , dont TAbbé Tavoit £iit con- 
Itrutre. C'étoit cet Abbé qui y nommoit les 
Curez , jufqu'à ce q^u*en 134^1! céda ce droit 
i rUnirerfité de Pans. Le fond du Ginâuaire, 
à en juger par le dehors & par quelques pilieis 
du chœur au c6té ftptentrional » font de la 
Conftru^on d'entre les années ixio& i&io, 
I.e reftè eft bien poftérieur. Le grand portail 
eft du dernier fîecle. Les niches « ftatues qui 
ornent le dehors de cette Eglifë qui eft le long 
de la rue du cinsetiere , font du feiziéme. On 
m*a affuré qu'ori voyoit il y a tbiiante ans au 
milieu de eçs Aatues de Saints , un (quelette 
taillé en pierre fort délicatement » & pofè dans 
une de ces nidies. Lefo^baflernent, quirefte 
chargé de couronne^ prouve le deflein qu'a^ 
▼oit eu le Sculpteur dé faire penfer â la mort, 
qui eft la fin de toutes les grandeurs. A piu- 
•fieurs deâbus de niches font les armes de ceux 
qui les ont fait faire avec les Chapelles. 

La tour qui tient encore du gothique» pa- 
roSt avoir été bâtie vers 1490 ou t foo. On y 
voit au dehors de l'efcalier les armoiries de 
Mrs Simon, dont Tun fut Avocat Général au 
XV fîécle, & étoit père de Jean Simon Eve- I 
^ue de Paris , décédé en 1 501. On y voit du | 
même coté lès marques des coups de mou^ | 

?àet qti^eUe a efluyé au tems des tranbles de 
aris. 
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Cette Eglife cft arec Saint SHlpice la Teult 
Paroifliale de Paris qui ne tienne i aucuoe 
Jnaifon , & qui refte i(blie; enforte qu'elle 
eft bordée de paflàges publics par ic$ quatre 
c6tés* 

Les Hiftoriens moderites ne font connokre 
qne deui Chapelles dans Saint André , ffa* 
Toir celle de Saint Nicolas fit de Saint Clan* 
de, ou de Jacques Coâier Médecin de Louii 
XI, qui eft d'un revenu coniidérable , & celïe 
de Meffieurs de Thou. Il y en a de plut an« 
dtnnes. Jean de Thelu» Cb'anoine de Saiiic 
Quentin, y en avoit fondé une du titre de la Téé, X/w 
Magdelene , qui étoit à la collation de VEri- ^^'^ 
que de Paris (ur la pré(êntation de rUniTcrfité. 
Foulques de Chanao Evéque de Paris aroît 
confirmé cette fondation en i h^* Avant l'an 
143 1 Pierre du Perrey Clerc-Notaire du Roi, ^^ . 
y avoir fondé celle de S. Michel , & cette fon* 
dation fut confirmée pat le Cardinal de Cha* yS^^t ^" 
lant Légat en France. *^ '***•• 

La Chapelle de S. Antoine fondée avant 
Ma4 par les exécuteurs du teflameot de Ro» 
km CoiSy Clerc des Comptes, fut déclarée 
par Arrêt du 9 Juin de cette année-là n'être 
pas i la nomination dé l'Univerficé : dais il 
y eut du changement. Ce fut auffi vers le m<« 
ine tems qu'un nommé Pierre Brunet en fonda 
une du titre de Ste Marthe, ou au moùis Te- ^. ^«rr^ 
xéctttcur de foh teftaroent, qui étoit Girard "^'•'''• 
Seguier Çonfeiller au Parlement. ^^^ 

Jean de Ramays Avocat , fonda par (bn^e- ^id. 
flament du 16 Ao6t i4)0 la Chapelle de ta 
Ste Vierge ( qui quelquefois eft appellée de ta 
Conception ) voulant que TEvé^ue la cont- 
rat fiir la présentation des Marguilliers. Elle a 
^té divifée en deux parties. Le fondateur mar- 
qua au(fi que fi une fête de Saint arrtvoit le 
,^imanch&> la MeiTe de fa Chapelle feroit du 

Qqîij 
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pimanche, ft non du Séinty nonobftant, dît- 
Il ^ Tufàge de Paris» Germain de Ganay en 
«yort été Chapelain , ayant d*étre élevé fur le 
iUge Epifcopal de Cahors en xfo^. Le bien 
de cette Chapelle étoit fur des mai(bns avec 
une rente , qae le fondateur avott acheté de 
Louis de Challon Comte d'Auxerre Bc Ton- 
nerre fur les Seigneuries de ê. Agnan & de 
Celles enBerry. Un autre Chapelle deh^on- 
ception eft dite fondée par Jean Ferronl dans 
3M« des pro vivons de i jt i. 

Le vitrage d'une des Chapelles de Tafle mé- 
ridionale a cela de fîngulier , qu'il reprélênte 
Jefus-Chrift foulé comme Its raifîns par on 
prelToir , avec cette Sentence d'Ifaïe en let- 
tres gothiques du XVI fiécle : Quart rubrum 
' efi indumentam tuum ? Torcular çakavijolus. 
La ftatue de S. Chriftophe eft au • deflus de 
l'autel; c'étoît apparemment le patron du fon- 
dateur. Celle de Ste Barbe & Ste Jacqiteltoe 
j font aulfi. Dans la maifon qui eft Vts*â-Vf8 
cette Chapelle , il y a deux niches , où font 
deux femblables flatnes de S. Chriftophe ft 
de Sit Jacqueline de hauteur naturelle , ft il 
j a grande apparence que c'étoit la maison da 
fondateur. 

Les (ëpultures les plus remarquables de cet- 
te Eglifè parmi les anciennes , eft celle de 
Mathieu Chartier Avocat , qualifié f^upe- 
rum fafer^ 8c de Jeanne Brmon fon époufe. 
Il mourut ed iSIP* Entre les nouvelles, font 
celles de Madame Anne-Marie Marttnozzî , 
Frincefl*e de Conti décédée en ié?7.i , de Louis- 
Armand de Bourbon (on fils aioé , mort en 
1 ([Tf , 8c celle de François-Louis de Bourbon 
Ion &condfils » décédé en 170^. Il y a auflS cel- 
le deFrançois de Montholon,Garde des Sceaav» 
décédé en 1 54^9 de M" dcThoa 8c celles de deux 
TdelTieurs Seguier , f un Préfident , l'autre Mat- 
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ire des Requêtes. Meffieuis Joly de Fleiiiy f 
«oc pareillement leur fêpulture dans une CI»- 
fclïc proche la tour du clooher* Parmi Un 
Auteufsilluftres-on trouve qu'André Duchene 
y a été inhunrii en 164a Le Préfident Gil- 
bert Mauguin en r^74* M. le Nain de Tille* 
mont en iW» p^ nombre de ceux de TAca* 
demie Françoife M, M. Xouis Coufînen 17^7^ 
Ânroine Houdart de la Motbe.cn i7|i« 

Cette £gU(ê étant entourée de trois me» 
k d'un pa&ge public » ne pouvoit avoir m 
cimetière contiÉu. Antoine de Mootholon Sei* 
goeurde la Pliiie , pai{e pour avoir augmenté 
l'éteodae de œlai q^*on voit «ujourd bni tk 
dont la me porte le nom , en même temps 
^u*ila donné la mairon du Curé. On ajout» 
même que o'eft lui qui eft f epréfenté fur la tom* 
^e qu'on y voit à droite en entrant « laquelle 
contient en relief, la figure d*un Prêtre <f| 
Ijabitf facerdetaux ^ chafuble à i*antsque aycc 
Taumuçe en tête. Mais comme cet Antoine 
de MoDtkolon n'e& décédé ^u'eo 1 i|4 fimplc; 
Âuditeut des Comptes » tout y fepngne; lo • 
temps k rhabillemenu Dès lors que c*eft un . 
Mootholon qui eft figuré fur cette tombe ^ 
>i et naturel de<penfer qu'cUe repréfcnte «m 
Ecdéfiaftique du nombre de Tes ancêtres > fit 
<]tte c'eft peut-être Jacques ie Montholom 
Chanoine'& grand Archidiacre de Chartres t 
fils du Garde les Seaux nommé cy-deflus. Ce 
jui n'empêche pas qu'Antoine n'ait pfi y être 
inhumé plus de cent ans après. Le £uneus 
Jurifconiulte Charles du Moulin mort «n 
M'i6 eft pareiliemem inhumé dans ce cime? 
tîere : comme auffi Henry Dagueflèau i'uQ 
dei plus grands Magiftrau du dernier fiécle^ 
rece de M. le Chancelier Dagueflèau. 

On voit dans la me derrière le chevet de 
^te EgËi^ i la hautiiurde la main une tombe 
Q q iiij 



incruftée dant le mur touchant laquelle Je n'ai 
pu rien apprendre. L'infcription cft aiicz ré» 
c«nce, & ne dit rien. 

L'Eglîiê de Saint André eft devenue mé<^ 
morabie dans l'Hiftoire du Roi Louis XL Jean 
Cœur Archevêque de Bourges «voit refufé i 
ce Prince de donner un Archidiaconat de fon 
Mié~chr, Eglife i un de (es oourtifans : Louis XI lui 
ftif#/.s^. gj j^fcnft jç retourner dans fon Diocéfe} 
ce Prélat s'occupa donc à prêcher le Carémé 
dans la chaire de Saint André. Ses fcrnioDS 
furent admirés , & le concours y étoit extraor- 
dinaire. Le bruit de ces fuccès étant parvenu 
au Rojr , il le renvoya â fon £gii(ê. 

Trois des plus célèbres Curés de cette ParoiA 
fè oi^t vécu fous le règne de ce même Prince, 
& fous celui de fon fuccefleur ; (Ravoir Tho* 
mas de Courcelles qui a ceifé de l'écie en 
147s. Jean Hiie qualifié de Notable Doâeur 
en Théologie dans la Chronique de Louis XI 
ài*an 1473: & à l'an 1475 àToccafion deTexé- 
cution du Connétable de S. Pol, il eft dit être 
t>a Breiil Doyen de la Faculté de Théologie, Ambroifc 
Art. dt Sot- de C^mbray qui lui fuccédaen 148P fiitencore 
^«ne. pluscélébre. Il étoit Curéen 14P1. On vovoit 
autrefois toutes les dignités qu*il avoir eu dani 
fbn épitaphe en la vieille Chapelle de Sot- 
bonne , k celle du Curé y manquoic. Ga« 
guin a laiflTé de lui un portrait qui n*eft point 
avantageux. Chrifiophe Aubry étoit Curé de 
PeUb.T. z SaintAndréfôusle règne d'Henri III, &fiitun 
^. i22tf. grandligueur. II quitta le Royaume en If9^ 

Le tenitoire de la Paroiffe de Saint André 
commence dans la rue Hautefeutlle au coin 
de la rue du Battoir qui eft plus proche de 
l'Ëglife ; il renferme tout le carré formé parle 
même c6té de ladite rue du Battoir & pat 
la rue des Poitevins qui en eft toute entière. 
I| continue ce même cdté gauche de la fUf 



HiDtefeaille iufqu'à l'Eglife: au-delà de U- 
qaclle la Paroîffe a tout le cdté gauche de 
la rue S. André depuis vis-â*vis le chevet 
de l'Eglife jufqu'à la Place du Pont S. Mi- 
chel. Elle a de cette Place le càxé gf uche & 
le fend qui eft en liaut , avec la moitié dea 
maifcDs du inéoie coté gauche du Pont S. 
Michel. De là pour venir au Quai des An* 
gufttas elle a la rue de Hurepoi , puis tout le 
Quai jufqu'au Collège des quatre Nations 
exclufîvemenc. Cet e^ace comprend la rue 
Guenegaud que la Paroiflê a dan^ foo entier « 
excepté les deux bouts d'en haut au-deU de 
Tégout : il renferme auffi les rues de Nevera 
ft d* Anjou en leur entier ^ la rue DauCnc 
ncepté les ûx ou fept dernières œaifons de 
chaque cdté du bout d*en haut. 

Après cela la même Paroi0e a la rue Con* 
trefcarpe entièrement «la rue S. André a com« 
ffleocer vers le bout fupérieur à la quatrième 
ou cinquième mai(bn de chaque côté où JBnie 
Saint Solpice, & elle continue jufqu*au chevet 
de ri^sl'^c '^ ce qui renferme du cÂté de la 
rivière la rue Cbriftine , la rue des Auguftins , 
la rue de Savoye , les raes Pavée , de Gille> 
eœor & de l'Hirondelle « & qui emmené avec 
Toi quelques rues fituées au midi de ladite 
me S. André , qui font la me de l'Eperon 
CQ entier 9 avec le cnl-de-Ac de la Cour de 
Rouen , & enfin la rue du Cimetière Saint 
André. 

LES GRANDS AUGUSTINS après plu- 
fieurs ftations en divers lieux de Paris ne (ë 
fixèrent fur la Paroiflè de Saint André çue 
vers l'an it9|. Leur Eglife eft feus le titre 
de Ste Anne. J*ai vu un Calendrier de KUnî- 
verfîté écrit au XV ficelé, dans lequel'il eft 
marqué qu'alors le jour du Vendredi Saint ^^ ç^*^^* 
au matin on préchoit dans cette EgliTc à la * 
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même hçure en dîffirens lieux , en Lombard) 
en Alleman) & en François. Ce fut dans la 
Sauvai T. 2 même Eglife qu'Henri III établit ta Confré^ 
f.419, fie des Pénicens blancs. £n 165^ les Mufi^- 

jteg, Avehi^ ciens du Roy obtinrent de T Archevêque de 
.15 UéUU Paris a'y établir une Confrérie de St« Cé- 
cile ,. dont les Statuts furent enregtflrés en 
Parlement. La chiite du tonnere arrivée le 8 
Juin 1747 fur le clocher & fur la couver- 
ture a occafionné de changer la tuile en ar- 
doîfe , & le nouveau clocher eft beaucoup 
moins élevé que n'étoit Tancien'. 

LE COLLEt3E D'AÙTUN qui donne dans 
la rue S« André & dans celle de rHirohdelle 
a été fondé on i337« La Chapelle qui efl£)us 
le titre de S. Pierre eft un gotique très-bien 
exécuté dans le temps de la fondation. . 

LE COLLEGE DE BOISSY , me du Ci- 
metiere S. André , a été établi vers Tan 1554* 
On m'a dit que la Chapelle eft fous le titre 
de S. Jer6me. La Dédicace de l'ancienne avoit 
été faite le Dimanche z$ Oâobre 1$^% pac 
Gui Evéque de Megare. -^«l. 

L* HOTEL DES CHARITEZ DE S. DE- 
MIS EN FRANCE. Cette infcription fe volt 
fur un marbre 4iu*deffus d'une porte oocfaere 
vers le milieu de la rue des Auguflins» à 
gauche en venant du Quai. CeA la maUbn 
où demeure le Tréforier dp la Menfe Abba- 
tiale de S. Dents réunie aux Dames de S. Cyr« 
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EGLISE 

DE SAINT CÔME. 

Anciennement de la Dépendance 
DE S. GERMAIN DES PREZ. 

IL n*eft |>as facile de découvrir pour quille 
raifon la féconde Eglife que TAbbé de S« 
Germaîn bâtit vers i*an iiio fur la partie de 
fon ancien territoire comprifê depuis peu dans 
l'enceinte de Paris , fut bénite fous Tinyo^ 
cation de S. Corne & de S. Damien. On peut 
fealemcnt conjeâurer que comme il y avoic 
eu dès Tan 1 1^3 un des autels du rondpoinc 
de Saiot Germain béni fous le nomade ces 
Martyrs ft fous celui d*aiitres Saints, le peu 
de reliques qui en fut retiré fut renfermé dana 
celai de la nouvelle Egltft. On doit auffi ob« 
feryer que cette Egh(ê auffi-bien que celle 
de Saint André, furent bââes à des carrefeurs 
limîtrophet <le la Paroifle de Saint Severtn : 
cette fituation n'a pas été fansdeffeini mais 
elle a empêché de éire un édifice régulier en 
conftruilànt l'Eglife de Saint C6me : ear il eft 
vifîble que le fond eft de biais» & non en alli- 
gnement dired* La ftruâure qu'on voit au- 
jourd'hui f eft la même qui fut commencée 
vers Tan iiio, à peu de chofè près. On n*en 
lit la Dédicace que long*tems après qu'elle eut 
été achevée. Ces délais n'étoient pas rares 
autrefois. On y lit en entrant à main droi* 
te fur une pierre.gravée en lettres de petit go* 
tbique , que cette Dédicace fut fiiite par le fe- 
touts de perfonnes charitables , le Dimanche 
d'après la S. Luc Tan 142^. 
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. Il y a dans cette Eglife un affez grand reli* 
quaîre de bois doré, Bc qui ne paroit pai arf ' 
cien , dans lequel on apperçoit qu*eft rénfer 
mée une mâchoire inférieure qui eft dite être 
Jt Saint Came « avec quelques fragmens d'of* 
femens : mais le Propre de cette ParoiflTe, oi 
eft marquée une tranflatton de Saint Came 
▼ers la fin du mois de Mai , ne marque m 
quand ni comment , ni d*où eft venue ceies 
relique. 

On recoonoit par quelques tombes qui fe 
▼oyent dans cette Eglifé, qu'on y a fait àa 
inhumarions dès le XIII iiécle. Celles que j'y 
ai remarquées n*ont rien de notable. Du cemi 
de Du Breul, qui qualifie cette Eglife du ti« 
tre de CoUégiale , on y voyoit proche le grand 
autel le tombeau d*un Abbé Régulier de S» 
Bavon de Gand, décédé i Paris en 1460. 

De notre lems , François Bouthiilier ds 
.Çhavfgni , ancien Evéque de Troyes 1 mort 
•" ï7M>7a été inhumé. 

On a auffi vu longtems dans cette Eglife 
des Epîtaphes de la compofition du fameux bé« 
f étique Théodore de Beze : il les avoit corn* 
pofées en mémoire de Nicolas de Beze foa 
oncle, Confeiller au Parlement de Paris, Ar- 
chidiacre d'Etampes en rEglifè de Sens, qui 
avoit été enterré dans la nef de Saint C6mf 
en I J43. 

Parmi les (çavans qui y ont eu leur fépul- 
ture, il faut compter Claude Defpenee grand 
Théologien, décédé en ify»; &>a dernier 
liéole, il faut compter Meffieurs Du Puy : Par* 
mi le^ grands Magifirats, Meffieurs Talon, 
uavoir Omer Talon , 8c Jacques fon fils & 
leurs de(bendans. La Chapelle où ilstepofcnt 
a fervi depuis de Tépulcure à Jacques Bazin, 
Marquis de Bezons , Maréchal de France, & 
a la pofléritc. 
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• Depuis quelque! années , le cœnr de fea 
M. de la Pevronnie » premier Chirurgien du 
Koi , ayant éii dépofé à Saint CjAme , le corpf 
des Chinirgiens a fait élever i Vun des pre« 
niers piliers de la «ef un fflonument fut le 
marbre ca mémoire de & perienne* 

Qaoi(|ue cette Eglifê (bit très^-reflêriée de 
loos cites, on n*a pas Jaifië que d'y ménager 
is cimetière & dt$ charniers « & un lieu oà 
pMeHrs ÇbÎEurgîeas vifitenc tous les premiers 
lundis dà mois les pauvres malades de tout 
âge qui (t préfencent ^ & leur affignent la ttr 
nedes convenables ; ce qu'on afiure avoir * 
oofflmcDcé dci le tems de S. Louis en ce mé- 
ae lieu où étoit leur Confirerie; en quoi ib 
paroifenc avoir fuccédé à Toffice diaritable 
qu'exerçaient autrefois à l'entrée de l'E^life 
Cathédrale de Paris lc$ Chanoines Médecins, 
on Mîres,comme0ndiloit alors. Le peut bÀ^ 
ttnent pour le panfement d€§ pauvres fut fait 
tiorant rbiver 1 5^1 , à la diligence de Claude '^ ^^ 
Verforis Curé. On voit fous les mêmes Char* ^^* 
piers un Mémorial en lettres gothiques au fii- 
\tt de la rente de 50 livres oue Nicolas Lan*- 

ÈiS) Tuo de^ Prévôts des Cnirurgiens , avoie * 
féen f rHtpoiii'^Ac^^ûnuationdeceschari* 
tiblesOSces; auffi-bien qu'une autre grande 
Mnption fur le marbre , pour perpâuer le 
Courenir de l'Accord paifé en 17 • ^ , au fujec 
kt bâtimeas appartenant à cette Eglifê de 
»x Chîrvrgiens. 

Jufqu^â 1^ I34f , l'Abbé de Saint Ger- 
main des PrcTi a nommé à la Cure de Sai^c 
Corne. Il eéda alors cette nomination au 
Corps de l'Univerfîté. L'un des Curés illuftres 
k cette Egiilê , a été Roland Hébert h\t Ar- 
chevêque de Bourges en i6ii, Michel Go« 
W autre Curé décédé en 171^. Il efl eoat 
DB fu plufieurs poëfics latines imprimées. 
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Il n'eft potac yenu à ma connoiflance; 
qu'aucune Chapelle ait été fondée en cette 

Erlifc. 

LES CORDELIERS ont été établis fur 
cctre Paroîfie peu de tems après qu'elle eut 
été érigée, c'efti-dire vert Fan i^jo. 

Voici les noms des Collèges fitués fur Ton 
territoire. 

LE COLLEGE DES PREMONTREZ, 
eommeDcé en itfi. L'Evéque de Paris per- 
mit le XI Février Uif de rebâtir TEglife foUf 
le titre de S. Jean-Baptiite & de Ste Anae. 

LE COLLEGEDE BOURGOGNE, fonde 
on 1 1 ) I dans la rue des Cordeliers. 

LE COLLEGE MIGNON , fondé vcw 
1)41, dit de Granunont , depuis qvc le Roi 
Henri III le donna en 1384 aux Religieux de 
l'Ordre de Grammont , en place du i^rieuté 
que ces Religieux avoient au bots de Vinceo-i 
nés* La Chapelle a été rebâtie en 174^ b^^* 
'^Im» Splr* coup plus grande que la ptépédente , & i'aa*| 
tel placé à roccident. 5. Gilies en eft tituliirei 

LE COLLEGE DE JUSTICE, foodéea 
X ) sB en la rue de la Harpe par les exécuteuis 
* teftameotaires de Jean de Juftice, Chantre & 
& Chanoine de Bayeux. 

L'un des bornages de cette Paroîffe a été 
fait le X7 Oâobre i^itf par TEvéquedèPa* 
*<5* JPp* fis. C'eft celui qui la limtte avec ceJle de S. Be- 
noit. Dans ia même année, comme Ton coni' 
menca à bâtir des maifons fiir le rejet da fof« 
ièz oes deux câtés de la porte S. Michel , le 
fieur Hébert Curé de S. Came, po^r mieux 
a^iflurerle droit de Curé de ces lieux , obtint un 
décret de M. de Gondi Evéque de Paris , quil 
les lui accorda depuis le lieu dit anciennetnent' 
le Pàriabr au» Bomrgmns jufquet vis -i vis ia 
rue de Vaagirard. En 1 é 1 7 les fieurs Dumont 
& Soiet vinrent habiter cet deux joailons^ ^ 
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comme ib étaiem auparavant de la Paroifle dtf 
Saint Saifiœ où Us ayotcnc leuts bancs « ils 
{efurereot de -pré&nter le pain- béni i Saint 
Côoiej OMIS ils X furent condamnés le 17 
Ayrili€i7. Les Abbés & CoMvent de Saint 
Germain sf pellerenc du Décret & de la Sen- 
tence, disant que leurs titres 9 A fiirtout un 
dé l'an 1 1 10 , déclaroit que leur juflice s*éten« 
doit jti(qu'att chemin qui conduit de Paris à 
lâjr, entendant par ce chemin la rued*£nfer. 
Le Procès fiib&ftoit encore en i^8. Les pro* 
doâiensde ceua de S, Came comeooient» qtt6 
laParoiffe s*étendoit autrefois dans les rues 
de Vaugirard 8c d*£nfer : ^ue la Reine Mario 
deMedicis « femme d'Henri IV » logée an Lu- 
xembourg , rendoit le pain-beni â Saint C&« 
flie : que M. le Duc d'Orléans frère de Louis 
XIII, y venoit comme à la Paroifle, & que 
piafiears de Tes Officiers y font enterrés: ^u'à 
l'égard delà rue d'Enfer en entrant â droite» 
ks Kegiftres de Saint Cdme de 1 f ^o fourntf- 
iôicflt les noms d'Olivier Haultîer Procuceuf 
en Parlement .& de Ces defcendans t que lui 
Haultisr y fut enterré en 1587 : qu'en 1584 
^L de Villequier Gouverneur de Paris avoit 
permis Touverture du guichet de la porto 
de Saisi Michel ^ en faveur des habitans 
qui vouloîent aller i Saint Came leur pa* 
toiffe. Le Curé de Saint C6me pouvoit pro- 
duire plufieurs preuves qui reûraignoient la 
ceofire de l'Abbaye de Saint Germain de ces 
CDtéc4à ; mais par trapfaâion ri céda au Curé 
de Saint julpice le Luxembourg, & des mai- 
Tons de la rue Vaugirard j plus un Hâiel dpnt' 
on a Ait htvfçà^ J^fake ; & cela pour 
ifOir .huit «atfons ruç des FolTez de M. le 
Prince. De fostc^ que iaParoift eft co^opriTe 
^jourd'bui danskis rues fixtvantas, 
A €9aiaieace(.4 VJEglife dans la me de k. 
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Harpe elle en a le côté droit en montant^ 
eicepté le Collège dé Harcoart lequel eft de 
Sarnt Hilaire , depuis qu'il a paffé d'an côté 
de la rue à l'autre étant auparavant delà Pa- 
roiflè de Saint Severin. Pour fuivre le terri'^ 
coire de Saint C6nie apjès le bout de cette 
rue, il faut venir à gauche â l'eûdroic de 
la fontaine S* Michel , cette Paroiffe a la moi- 
tié de l'Hôtel S. Michel qui eft du côté d'en 
haut, ce qui fuit avec la. rue S. H/acinthe 
du coté gauche juf^ues die inclufivemem Tan- 
glequieft vis^i-vts le paflfage du charron, 
A, du côté droit jufqu'au même paflàge incla< 
iîvement. Après ce paffage en tournant i 
droite elle a les deux côtes de la rue S. Tho^ 
mas , 8c depuis le coin d'en bas elle a a gau 
che dans la rue d'Enfer jufqu'au coin de la 
rue S» Dominique , & le côté de la rue Ste Ca- 
therine qui y eft adoffé , & à droite jusqu'à 
IVntrée de la rue d'Enfer , où eft une maifôn 
faifant le coin marquée $• D. A la Place 
S. Michel elle a les maifons qui touchent aux 
dernières de la rue de la Harpe & qui foigaent 
celles de la rue des VoBcz de M> le Princei 
De cette dernière rue elle a le côté droit )uf- 
qu'â la rue de rObfervance qu'elle renfbrme 
en entier avec tout le Couvent des Corde- 
liers. Puis après avoir tourné â gauche elle a 
dans Irrue des Cordeliers le même côté gau- 
che jusqu'à la maifon d'après l'égout inclu» 
fivement au-delà de la rue de Touraine ; & 
du côté droit jufqu'à celle qui eft proche 
la fontaine , Se qui fait le coin de la tue 
du Paon. 

De là cette Paroife pafle à ladite rue du 
Paon qu'elle a toute entière avec Ton cui-de* 
Ac. Elle a enfuite ia rue du jardinet en fini(^ 
fant à la po^te coch)ere la plus voifine ducul* 
de-fac de la Cour de Rouen* De la me du 
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Jardinet, elle palTe à la rue» Mignon donc eUe 
a les deax cotés* A Tégard de la rue du Bac* 
toir qui fuit , Saint Came en a tout le cdcé 
droit en entranc par la rue de TEperon » & le 
câcé gaache depuis la même entrée ju(qu*aa 
premier coin de la rue des Poiie? ins. 
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CHAPITRE TROISIEME 

Du Monaftere ou Maifbn des Moines 
du Tirrc 

DE SAINT LAURENT 

HORS PARIS, 

Depuis reimt 0n Paroijpf ^ & des dé- 
mcmhfcmins (jui en ^t 4té faits. 



i 




éu* uBemed 



' L cil h0t§ ie ^9010 que ^int Laurent efi 
_, une des EglHea de Paris det premières fon« 
dées. Elle le fut en qualité d'Abbaye dans le 
fens que ce terme figoîfie une maifon de Moi- 
nes. Grégoire de Tours écrit que de fon tems 

" " ! Moi- 
vil* 

_ >"c 

ihidm LiB.6 parle encore de la Bafilique de Saint. Laurent 
r.is.CTviu au fujet des inondations qui arrivoient fbu- 
5; \'^^J^^ vent entre la Cite de Paris & cette E/flife. Et 
un Diplôme de Tan 710 fait mention d'un ao« 
cien marché qui Ce tenoit entre l'Eglifè de 
Saint Laurent ec celle de Saint Martin, (a^ 

On ne fçait point par qui avoit été fondée 
cette Eglife de Saint Laurent : Mais la ftation 
que l'Eglife Cathédrale de Paris 7 a faite de 
tems immémorial le jour de la fête, devant 
avoir commencé lorlque Je Clergé des £glt(es 
Cathédrales, à Timitation de celle de Rome » 

{é) L'auteur du Calendrier Hiftorîque de Paris îm« 
firimé en 1747 avance que S* Lubin Evèque de Chartret 
^UQCàParii logea â S. Laurent: mail c'eft une fiiucc. 
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fe mie dans l'urage de fe trjmfporcer dans left 
principales Eglifes voifînes le four <les fèces pa- 
tronales, pour y célébrer fOffice avec l'Evé- 
^ue^ cela dénoce que ce Monafiere fiibfiftoîc 
' «ncore au commencement du IX fiécle. Etant 
fitué loin de la Cité, il dut être en proye aux 
Normans qui furvinreat quelque tems après. 
Il n'y a nulle cecdcude , que primiciyemenc 
il eût été bâti dans la mène place oii eft au* 
jourd*hm TEgUre de Saint Laurent. Les tom- 
beaux de pierre que Ton a trouvé près de cette 
Eglife fur la fin du dernier fiécle , marquent 
feulement que le cimetière du Monaftere étoît 
là; car on n*inliumoit point alors de £mplee 
Keligieux dans les Eglilès. 

Après pluiieurs fiécles, durant lefquèls on 
ne trouve rien fur cette ^life, on la voit re* 
paroître dans une <:harte de Thibaud Evéque «-^^* ^^. 
de Paris d'environ Tan njo, parmi celles qui «^^'-f***** 
apparteooienc d|s-lors au Prieuré de* S. Mar« - 
tin des Champs : Et comme elle n*cft point 
noinmée dans les Bulles des Pajpes qui on pré- 
cédé cet afte de quelques années feulement « 
îl y a apparence que c*étoit ce même Thibaud ^ 
^ui en avoit fait conceffion à cette Ma.ifbn, 
<i*autanc qu'il en avoit été Prieur. Ces fortes 
de donations toutefois ne fe faifoient poin$ 
fans le confentement du Chapitre^ qui (è con* 
km dans la poifedlon d'y aller faire fOHice 
le jour de la fête ^ ce qui fc pratique encore 
Aujourd'hui par les députés que le Chapirrey 
envoyé. 

Le Prêtre de Saint Laurent eft nommé dans 
le ring des autres Prêtres qui dévoient aflifter -^^ ^ 
FEvéquc de Paris en qualité de Cardinaux à ^r^^ 
certaines Meffes d^ Grandes fêtes. Cette dé; j^^ 
nomination de Cardinal dans un Prêtre qui 
fi'eft pas qualifié de Prieur, comme celui de 
Kotte-Daoae 4es Champs ^ 4;elui de S« Jutieà 
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le pauvre, fait préfumer que VEgViCe de Saint 
Laurent étoic alors ube Cure. Auflî Te trouve' 
c'elle dans le Pouiilé Parifîen du commence- 
ment du XIII fîécle parmi celles de TArchi' 
prétré de Paris ; & (â nomination ▼ eft dite ap- 

Îartenir au Prieur de S. Martin des Champs, 
>u Breul 8c plufîeurs Ecri?ains depuis lui ont 
cru que cette Paroifle n'avoit été érigée que 
vers l^an ix8o, environ dans le tems auquel 
Philippe- Augu fie augmenta l'enceinte de Pa- 
ris» & que ce fut à l'occafion de cette eooeinte* 
Mais il me paroit qu'on ne doit conclure de 
cette clôture autre chofe , finon que le terri- 
toire de cette Paroifle qui avoit été originai- 
rement tout entier hors les murs , fe trouva 
coupé en deux par ces mêmes murs, & que 
l'une des parties qui étoit la moindre pour Té- 
"tendue , tut enfermée au-dedans de Tenceipte. 
Cette partie alloit ju(qu*à Tendroit* où cft TE- 

flifè de Saint JofTe. Ainfi ta bizarrerie que 
on a\)percoît aujourd'hui, en ce aue r£gli(c 
des Paroifliens fitués dans la ville eu bâtie dans 
le fauxbourg , ne vient pas du choix qu*on 
auroit fait de ce lieu pour y afiembler des ha- 
bitans du dedans de la ville ; mais de ce que les 
nouveaux murs de Paris font venus à en tra- 
Verfir le territoire» 

Il ne ^ut pas croire non plus que ITglifê 

d'au)ourd'hui foit bittie fur hs ruines de celle 

< oui fubfiftoit au VI fîécle. Elle eft-â la vérité 

fyt le territoire de l'ancienne Abbaye > cVft4« 

dire i^la place oà étoit TOratoîre de Ton cimecie- 

Db Breul , re. Mais f entre fort dans la penfée de ceux qui 

Itttfâl , fte. eftiment que celle du VIfîécJe étoit â i*endroit 

où eft l'Eglife & Prieuré de Saint Lazare , pour 

deux rai(ons dont ils n'ont allégué que la der- 

mîere. t® Parce que la véritable 8c ancienne 

grande route a été celle qui condui(bit dire« 

Aernent ^p grand Pont de>P;artf â Q^utUêçum^ 
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dit depuis Saint Denis, & que cette Abbaye 
a du être placée par TEféque de Paris , qui 
probablement en fiit fondateur, fur le chemin 
de la (îpultcire de Saine Denis, où les Prélatf 
de cette ville alloient alors fouvent en Sca- 
tion. 2* Ceft que la ftation que TEyf que le 
le Clei^é de la Cathédrale alloit £iire deouis 
le IX fiecle à Saint Laurent le jour de la Fête , 
^yant été fuivie d'un repas que cette EgUre 
«onnoit au Clergé , ainfi que cela fe pratî- 
()uoit dans les autres Eglifês ftatiooales ans 
jours du Patron , attfqaeto le même Clergé s'y 
tranfportoit, ce repas du jour de Saint Lau- 
rent fe prenoit en ces derniers fiécles dans la 
Communauté des Chanoines Réguliers fimée 
fur le grand chemin de Saint Denis , je veux 
dire dans le Prieuré de Saint Lazare : charge 
qui ne pottYoit être retombée fur cette mat'- 
fon , finon parce qu'elle repréfcnte Tancienne 
Abbaje de Saint Laurent y 8c qu'elle en oc- 
cupe l'emplacement. Ce fafte ou repas a de- 
puis été commué en argent. Je remets i Tar* 
ticle de Saint Lazare â parler de quelques au- 
tres redevances , aufquelles il paroit que ce 
Prieuré a été aflujetci par continuation de ce 
que deyoit l'ancienne Communauté dé Saint 
Laurent. 

Les Religieux de $aint Martin qui venoient 
officier à la Pàroifle de Saint Laurent le jour 
de la fête patronale , conjointement avec ceux 
qui repcéfentoient le Chapitre de Notre-Da- 
me , n y viennent plus» depuis la Déclaration 
du Rot de Tan 171^, qui a attribué ce droit au 
Prieur Titulaire feulement; de foae qu'il n'y 
a plus qVie les Députez de la Métropolitaine 
qui y viennent chanter la Grand-Meiie. Voyez 
le livre intitulé Mariiniana fur les autres 
droits du Piicuré de Saint Martin en cette 
EgliTc. 
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Le bâtiment de TEglife lie Saîoc Laurent 
qui rubfifioic au 'XII iiécle , fut réédidé au 
commeacemem du quinxiéme; & la Dédica- 
ce en fut faite Tan 1419 le 19 Juin par Jac- 
ques du Chafieiîer Ëvéque de Paris. Trois ans 
Hf)^. j: après Jeaone la Teffeline» veuve de Noble 
%4ér$tm f. homme Refnaud de Gaillonnel Panetier de 
* Charles VI, habitant de cette Paroîfle , 7 

fonda à Tautel de Notre-Dame une Chapell^ 
nie , dont elle laiââ ^près ion décès la iiomfl 
nation au Curé appelle alorf Richard Chref*! 
pfr'KojuL ^^ * ^ f« fucccfleura. Cette Eglifc, dans 
is^i* laquelle on avoit fait dès Tan 1548 une aug- 

mentation de fil Chapelles aue l'Evéque de 
Megare bénit alors, fiit rebâue telle qu'on la 
voit aujourd'hui , fur la fin de Tavant der- 
nier fiécle & vers le commencement du der- 
nier« Elle a double coHateral depuis la porte 
jttfqa'à la croifée. 

Quoiqu'il, fût fort commode pour prouver 
rexiAence de TEglsfè de Saint Laurent en 
1136, de dire après Du Breul» comi^ie ont 
fait plufieuffs autres 9 qu'on y transfera vers 
cette année la dévotion à S. Hildevert £v£que 
de Meaux $ pour la guérifbn des phrénetiques » 
laquelle ftlon eux etoit auparaviaot à Sainte - 
Croix dans la Cité de Paris; néanmoins je 
(bttpçonne qu'il y a une erreur & tranipofitioti 
de cniffiies , & qu'aulseu de 1 1 jé , U &uc lire 
i|i^, parce que h dévotion dont il s agit ^ 
n'a pu commencer â Paris que depuis que le 
corps de ce Satnt y pafla, & qu'il écoit en- 
core à Meaux i la fin du XII fiécle : Outre 
cela , Du Breul fournit des preuves contre 
cette époque de l'an 113^, loifiiu'il parte de 
l'EgUrc de S* Laurent comme d un i>âciaietit 
qui avoit lois de cette tranflaciQn ^une nef 4c 
des Chapelles. U eft CQofi4nt qvç cette Eglife 
bâtie fur l'ancien cimetière des Moinç«^ n'i- 
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toit qa'an très -petit édifice (bus le règne de 
Louis Je Gros » n'étant alors que pour un très* 
petit nombre de Paroiffiens* Je n'ai trouvé 
mention de la Confrérie de S. Hildererc à 
Saine Laurent , qu'en des aâes de 14^0 fit 

Cette Egli A s*eft difiingn^e par un antre en* 
ilroitdansle tems de la naiffance deshéréfies 
daXVIfiécle. Le Clergé quiiacompofbiti 
obtint du Pape des Indulgences pour cent qui 
yaflifleroient à la rénovation des Hofties tous 
les Dimanches ; & TEvéque de Paris en per- ^^* ^P» 
mit la publication l*an 1^38. *^ ^*' 

Dii ans après, l'Evéque de MegarOi par 
commiffion de celui de Parts , y renferma dans 
un reliquaire une partie d*une cAte de S, Lan- '*»^« »o Jàh 
reot; & dans le dernier fîécle la même Eglise '^^'* 
a hé enrichie d'une relique du corps de Saint 
Domnole Evéque du Mans , qui en avoit été 
Abbé. L'apptobation donnée le 13 Juillet 1 466 
par rArcfaeréqite de Paris , la qualifie fars 
mutarfi. 

Un titre de Tan iu8 fait mention de la 
maifon presbytcrale de 8. Laurent , comme 
contigue au territoire de Saint Maglotre* Un 
autre de 1428 parle du don d'une petite pièce 
de terre, qu'un Paroîffien fit à Richard Chre« 
tien Coré , firuée vers la cbauflée du Temple. 
Selon une dédarationdtt XVI fiédg, le Prieur ' ^ 
de Saint Lazare dcTok au Curé tfe Saint Lau- 
rent dix-huit feptîersde méteîl, douze d'or- 
ge , & deux muids de Tin de trente-deui fep- 
tiers : & le Curé de Saint Joflê lui deyoit dix 
lirrcs. 

La Paroiflè de Saint Laurent s*étend confî- 
dérablement du côté du 'feptentrion au-delà 
des Barrières , ft auffi aq-delâ de& bornes qui 
iiireat mifes fous le règne de Louis XIV pour 
uvquer qu^ott ne dêvoit poipt Htir de mair 
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foQS plus lom du câté du yillage de la Ch^ 
pelle : c'efl ce que nous apprenons par un A| 
rée du Confeil de Tan 1718 « qui défendît au 
habitans de la Chapelle d'îropofer au roUe i 
leurs Tailles ceux qui demeuroient fur 
"»5; ?*•«'*?' chauffée entre Saint Lazare R ce village, ( 
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Paroiflë comprend une partie de la Couniiii 

& l'Hôpital de S. Louis ou des PeAiférés, 

dans les marais ou jardins tenant au nouvel 

refèrvoir dé la Ville près le Boulevart. D'i 

autre câcé , elle revient pafler 2 la Villettd 

dont les maifens en font iufqu'à la manufa 

faâure de Ste Perrine inclufivement. Mais j 

câté le plus peuplé eft' celui du midi, puî 

qu'il s'étend Jufques au dc-U des Portés d 

S. Denis & de S. Martin dans la Ville mén^ 

de Paris, 8c que Saint JoSé en fut d'abod 

une Aide ou Succurfale. Dans la rue de S 

Denis le territoire de Saint Laurent finit a I 

Communauté de S. Cbaumoiid qui efi à gau 

che en entrant dans Paris* Quant à la ru 

S. Manin, il s'étend en entrant dans la Vill 

à droite jufqu'à la troifiéme maifbn en de^ 

de celle qui fait face à la rue de Montmo 

renci : ce oui lui donne les rues de Ste Apoj 

^ line, des deux Portes, de Guerin BoifTeau 

me portion de la lue Greneta , & de la ru 

du Grand Hueleu du câté qu'elles touchen 

à celle de S» Martin. C'étoit probablemen 

dans un de ces quartiers- là que le Curé d 

Saint Laurent entreprit la confiruâion d'un 

Chapelle vers les premières années du regn 

J/itf s ^* ^' Louis , dont le Prieur & Couvent d 

M4r?!'f,^]9. $* Ma'tin s'étant plaint , Guillaume d'Au 

" .< "•) L'amcar appelle ce Qimon It Aob^urg de GUin 

.ver 
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vergneEvéquede Paris ordonna en it jj qae 
Autel qai poiiToit leur préjudîder fût détruit. 
Mais a?ant la fin du même règne , il v cnt 
«ne Eglife fuccurfaie & niéme Paroilfiale éta- 
blie au dedans de Paris pour le foulagement 
& b décharge de la Cure de Saint Lauréat : 
& trois cens ans après on établit encore une 
nouvelle fuccurfaie pour la même Paroiflë. 
Ces deux Eglifes font Saint Jofle, & Notre* 
Dame de Bonne Nouvelle* 

Voici Tordre* des temps fuivant lequel 
quelques Communautés ont été établies (lir 
cette Parotfle. 

En 1604 les Recollets. 

En i6cS l'Hâjpital S. Lou». 

En iC^t Memeurs de la Mtflion* 

En 1641 les Filles de la Charité. 

En 1645 le* Chanoineflès de Ste Perrine; 

En 1654 THôpital du nom de TEnfianc 
Jefus. 

En j6%i les Dames de S»nche-Aumond 
iiSan^o, Aunemundo , que Pon écrit abufiTO* 
ment S Chaumond. 

Je me contente de parler en particulier do 
S. Lazare 8t de la Communauté ilc Ste Per* 
rlfie de la Villettc. 
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EGLISE 
. pn SAINT LAZARE, 

De Vaneien Territoire 

DE SAINT LAURENr. 
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N des pcMnts les plus difficiles à éclaîr* 
_ cir dans l'Hiftoire d^ Paris , font les corn- 
mencemens de W Mai^n de Saint Laxare. Du 
(reul qui a pajlé afiez au long de cette mai- 
fon t ^c plaint de Ul perte des titrçs « arrivée 
daniletems des guenes des Angloii , & il fe 
borne 'à renvifager çonann: un Prieuré àt% 
Chanoines Réguliers eicerf ans i'Hofpîtalité % 
liirtoiit envers \n Lépreux, Ceft fops cet 
^ard a^ffi (}u*cn a parlé dépuis le P. Du Bois 
en (bn Hiftoire de 1 Eglife de Paris. Il en eft 
traité dai^le nouveau QMu^ Chrijlianaàc Taa 
T. 7* toU 17M « compe.d'une MaUbn qui à fervi de re- 
.<HI« traite à un certain nombre de Chevaliers de 

l'Ordre de Saint {.azare étabKs à Jerufalem , 
qui acoompa|nerent en 1179 jufqu'à Paris 
louis VII Roi de France , revenant de la Ter* 
re-âinte. Mais it efi a0ez dxtfcile qu'une mê« 
me mai(bn ait &mi à. ces deux diffécens em- 

«lois ; outre (ju'onno lit d^m, le Gallia Chrt* 
iana rien qui défijgne une continuation de 
I'ouilTançe de la Maifon de Saint Lazare daas 
es fiécles fiiivans de la part de ces Chevaliers « 
8f qu'au contraire on les représente comme fi- 
xés à Boigny au Diocèft d*OrJeans ; il y a lieu 
de douter de ce qu'on a écrit récemment fiir 
I^ur réfidençe au fauxt>ourg de Paris (bus 
J^QW V^ , puifque pour en gsurantir la yé-r 
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rite, on ne s'appoye aue fur des Regiftretdii 
Parlement de Paris de ran 1154: chacun (eatt 
qu'il n'y en a point de 6 anciens , & qn*ils n'ont 
commencé que fort avant dans le treizième 
fiécle. 

La Mai(bn de Saint Lazare ne doit dona 
être félon moi confidérée à Paris « que comme 
m célèbre Léproferie. Autant la ville de Pa- 
ris étoit£ioieu(èf autant ùl Léprofistie Tétoit 
en Ton espèce. Ce fut dans le XII fiéck que 
Ton commença à avoir une attention plus un- 

E Itère de féparer les lépreux d'avec le refte 
peuple : DcUl fépoc^ue de Torigine de tou« 
tes ces maladeries du titre de S. Uizare, dont 
on Toit encore des rcftes prodie une infinité 
de bourgs & de villages du Ro)rauroe«v Sauvai 
a alfuré que c'cft la Reine Adélaïde > époufii 
ilu Roi Louis le Gros , qui a bâti P Hôpital do 
Saint Lazare , mais il n*en apporte aucune 
preuve. Le tems n'y répugne point, s'il eft 
vrai que dès Tan 1 1 24 Guillaume de Garhn* 
d» DMfifgf fit à cette Mai(ba un don fur fon 
dos de Garlande fitué à Psris. 

Ce qu'il X a de cenain , eft que di$ le re^o 
le Louis le Jeune , (ils de cette Reine, il y. 
lyoit entre Paris & S. Denis un Hôpital de 
Leprettz , qui confiftoit dans un affemblage de 
plnlieurs cabanes où ils étoient renfermés. 
Odon de Dueil , Moine de Saint Denis, écrit 
qu'il fut témoin comme en l'an 1 147 le mer- OdêH ^P^*^ 
credî onzième Juin , ce même Roi venant f^: f *^' j* 
prendre l'étendard ï Saint Denis avant que de ^"«»'•^ «*• 
partir pour la croifade , entra dans cet Hdpi- 
ul iitné fiir fit route , & prit la peine d'y reo* 
dre vifite aua Lépreux dans leurs celloles , ac- 
compagné feulement de deux pérlbnnes. Dans 
la fondation' de cet Hépiul il leur avoit été 
&ic oonceffion de certaines Foires <|ui 6 te- DuchêneTt 
noient hors la ville de Paris. Le Ros PUlip- T. 5. 

Ss ij 
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pe- Augufte racheta ce droit» & cran(porta la 
Foire ou Marché aur Hailca de Champeaux 
r»n u8^ ^ , 

' JuO\u'icï il n*avoit point encore été faïc 
mention d'Eglife du titre de S. Lazare : mail 
Rigord , Hiuprien du même Prin( c , efi parle 
Dwehêfif j j.j^ ^^, ^ jigi^j ^„e |ç couvent de Saint 

'* Deflfsyvtnt^nprocefllon, nuds piedss avec 

«ne partie des reloues de l'Ahbajre. Ce qui 
re(le de cet édifice pacoit itrc de ce tenis iâ i 
eu a peu pf es. 

Ce fut donc rcrs les tems dont a parlé Ri- 
gord , que .cette Léprofcrie , la plus célèbre 
de toutes celles du Royaume , fut en état d'a- 
voir Un Clergé Régulier qui y faifott fa ré/î- 
dence , dont les uns étoient pour les fondions 
Spirituelles, les autres pour Je minifierc tem-r 
porel. Ces Religieux étoient de TOrdre de S* 
^l*d^ rE*V Auguftin. Le Prieur & les Frere^ foot fouvent ! 
Se Paris nf ' «onimés depuis cette époque comme traita ns ' 
so£ à l'an * avec leurs voi£ns, fur écs droits de dixme « de ' 
s%io >^ & p. eenfives , ftcfiar exemple » en 1 1 94 » 1 13 o & 
70 à l'an I X 3 1. Un Chanoine d* Yorlt , nommé Mau r îce , ' 
'^'^^^ étant décédéà Paris, fut inhumé dans leur Egli- i 

fê'yârresexécuteursteftamentaîcesyfondcrent en 1 
1234 une Chapelienie a fon ietention à l'autel : 
de Saint Denis , moyennant des revenus con«* i 
j, ^J^/T* - fidcrâbies , â la confcrvation defquels ie Cha- 1 
Apw^t. pitre de Paris étoît chargé de veiller. Gui^ 
qu'on qualifioit alors de Prieur , Tétoit enco* 
re en 114^. Etienne fut nommé JPrieur en 
V^'%^"^' 1185 par Renaud Evéque de Paris. L'éledioni 
j^f* • *• ^' de fon fucceifeur excita beaucoi^ de bruijts ^ 
qu'on peut vojr ailleurs. 

Les autres Prieurs que fai trouvé depuis! 
lui , font /ean Binel* Il eA connu par les fia-; 
tufs que Foulques Evéque de Paris drefla pour ; 
cette matfon l'an 1J4S , & quel'Evéque Au- 
idoin confirma. L'un des articlçs portojt qti« 
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le Prieur feroit uù ¥rcre Donné » & cependant TéA. Sf. lu 

Prêtre ; qu'il feroit Curé des Frères & des ^f^'* 

Sœurs èi Adminiftrateur des biens Quoiw'en 

tout ils ne fu0ent pas douze Religieux , ils 

étoient cependant tenus à TOffice Canonial 8i 

a chanter une Grand- Meilè chaque jour* Let 

Frères Donnez pouToient (c recirer avec leuf 

bien ; Se ils recevoîent de la maifon trois (bis 

par (êmainc. Tbonuis le Bots étoit Prieur eq 

13^4 & en I )7 9. De Ton cents on attribua au 

Couvent la fonâion de Chapelain delTervant 

d'une Chapelle S. Jacques , fondée à Saint 

Laurent par Euftache le Fevre Paroiflten* Gui 

Aufeuft rc étoic Prieur en 1 4 1 4. Anfelme Lan* 

glois en 14a 9. Ancelin en 1450. Il cA con» 

nu pour avoir nommé i la Cure de la Vii* 

lette. Jean Cappet en 1475 9 <ôlon Sauvai T. )« 

p. 4ti« Guillaume Laurenceau le fut depuis .. 

MPJJufqu'en lyoï. Clément le Tellîer Ton ^,^^^^*''"' 

fiiccefleur étoic mort dèt 150 f. Mathieu Ber** pmtéisns. 

thault nomma ï la Cure de la Vilkcce en 1 fof, 

& vivoic encore en 151a. Nicolas Du Pont 

étoic Prieur en if i4« JeanCoulon en 151 f. 

Trois ans après 11 fut fiiit Abbé de Livri. Do 

foncems le Roi payoic 300 livres au Prieuré • 

icau(ê de la Foire de la Touflàint qui fe te* 

noit â Paris fous le nom de Foire de S. Ladre* 

Jean Godequin, Prieur , fut nommé en Par* 

iement le \$ Odobre ir)8 pour réformer 

fHôtel- Dieu de Paris. Il vivoic encore en 

IÎ49. Jean Lievret Fétoît en 15^1. Adrien Comp.eitti. 

leBonen x6ii Bc léi). Ilconfentîceniéja 

i ce que cette Maifbn f&t anneaée à Meffienrs 

de la Miflion, lesquels firent une rente aux 

anciens Religieux » le fieur le Bon écanc leur *«• ■**• 

Supérieur. Ce qui eft arriré depuis en ce lieu 

étant fort connu , je le pafle (bus filence. _ 

En Mi i fe fit en cette Eglifc rétabliflcraent ,^j^* ^ 
d'une Confrérie du titre de &# Lazare , de l'on^ 

$% iij 
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tomp<ifii un* Ofice |iropre. Dans ces affcSeni 

teint on avotc cru que ce Stànt avoît prêché 

la foi dans Vlûe de Chypre, & qu'il y écoit 

c4*Bdm^ mort.Ia Pro(è que Ton y €hantoh,k dilbitpo- 

jiis^ Dec ft î^^">^*^* ^Ue n*a été abolie que dans le fiécle 

. '^ * dernier fiarcettx qui ont fuccédeaakCbanoiaes 

Tm^. Sf, Kegultefs.SeloniiaInTencatfederani505, il 

» ^j^'^' Y atoit alors en cette Eglife «ne Image d'ar* 

£nt i)tti tenoit wn reUqoaire , dans lequel 
>iem deux dents du inéme Saint. Par le 
nséoBe Inyontaiie, on Voit^ue cesRelfgieoi 
fuivôient le rit Parifien. 

Ces anciens Chanoines ne furent aucune- 

sMnt imbus de toates les opinions febuleofes 

fépandues fur Saint Lazare dans kl Provence. 

Ui furent aulli d'une tooduite fi exemplairs 

depuis la réforme d'environ Tan 15 '5 s <l**^ 

d^iis prefaue toutes les réformes qu*il fut be« 

fcin d'ordoMief à Bans feus Fraiif <ms I > ob 

conoimit le Prieur de Saint Laiare pour êcrd 

on des réformateurs : comme pour -ceUe de 

Xig. Pdfl. ru^tel. Dieu de Paris en i f 3 f , 1 5 )<f 1 543 k 

Sauv.T. a 1-5.449 & pour «elle de l'Abbaye de Moot* 

P* 354* martre en 1547* On lit aufli que lorfque les 

réformateurs de l'Abbaye deSaint Viâor vou* 

lareilt procéder en 1 549 à Texécution de leur 

Htg. Pdfl oomoûflàon » ce fut â S» Lazare qu'ils tinrent 

7. ]nn. J549. ]^m sflemblées. 

J'ai fiifUamnient donné à entendre en par* 
lant de r£glift de Saint Laurent , que le Mo- 
Mftere du nom de ce Saint Martyr écoic fitué 
â Tendcoit où furent depuis copftruices les lo- 
ges des Lépreux de Saiot Lazare. Auffi on 
ne trouve point <f»t la Cathédrale de Paris 
qui vifite aux Rogations les anoiennesBa£ii- 
ques (ê foie arrêté jamais à celle de la Pa« 
roiflê de Saint Laurent , mais à celle de Saioc 
Lazare qui a Accédé à cette ancienne Bafi* 
Itque. De là cft venue la tedcvanoc du Prieuté 
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«p& a fiiccedé à TAbbavc de Saint Laarenc 
cnrert les Margnilliers de TE^life de Paris à 
rheure que Ton Clergé revendit de Moncmar* 
fre le londi dei Rogations , dont uo manufail 
d*environ fan 14P0 parle encestennes*»» Las ^^ ^^ 
» Mar^iUiers ont toajoaréiNrisIè lundi avant ^^^ ^^^> 
» l'Aicenfion quand la Proceâion eft retour» 
<c née de Miintdlartre à S« ^adre xïi fiâreuic;i 
90 de vin ( chacnne £ftreufe tenant trois cho- 
9> pines ) paf les mains desfergens du Cha* 
a> phfe : Jbequel vin les Frères S. Ladre ^yent 
a> & livrent anfdics Seiyents. « Ceci nona 
apprend en paflàm, qn^autrefois à Paris on 
difoit S. Lâdr9 pour S. Lazare, 

ABBAYE DE SAINTE P£ftftll4È. Ui 
exifté pendant cent ans ou environ dans la 
partie du village de la Villette, qui eft de 
la ParoilTe deSatnt Laurent , uneAbbajredf 
Chanoinedefl Rcguiie^ ^ q^u'on appelloi^ 
Sainte Perrine» c^ft*à*dsre Sainte Petroniile^ 
Elles avoient été fondées dès Je Xlit fiécle t^^B. d^ 
ans environs de Cooipiei^ne ; .& apsii «voir Tl"^^^ 
fiHivent changé de demeure dans œs ^r- ^* 
tïctsAÎ , Simon le ôras £vei|ue de Soiâôas 
avoit eonfèmi à leur traoiiacion àlaVillette 
le S Ao&t i64;.9 & Jean-François de Gondi 
Archevêque de Paris les y avoit introduites 
l'année luivatue dans une nnaiiôn achetée 
)54oo livres , dont le Maréchal de Baflom* 
pierre avoit payé environ la noitié pour la 
dote de fa fille. On lit dans Sauvai que Louis 
XIV leur avoit accordé Tan ri? 57 les proéts '^wv.Tiî; 
de la Halle aux cuirs du Faubourg S, Marceau, ^ ^^** 
mais malheureufement le projet d'ériger cette / 

Halle n'eut point lîea. Ce même Prince éunt 
informé de leur indigence leur • accorda en 
17 1) une Lotterie on elles étoient compri* 
fes avec deux autres Communautés. Enfin 
leacs biens ne fuffifanc plus pour les.nounir 

s s tuj 
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& entretenir , on penfà vers Tan 1740 â les 
réunira T Abbaye des Chanoineffes de Challloc 
qui (ont d'une fondation bien plus nouvelle ^ 
êc cette réunion a été exécutée vers la fin de 
Tan 1741. Lors de la tranAation de ces Re-* 
ligîeufes à la Villctte , elles avoient pour 
Abbeflè Charlotte de Harlay i laquelle fuc- 
céda (à nièce de même nom : Puis en 1688 
Renée Sufànne de Longueil qui n'cft décé— 
dée qu'en 1733. 

Le Père Échard Dominicain bit obfèrver 
dans les Ecrivains de fon Ordre , que Louilë 
. de Longueil , Jacobine de Poîfly feur de 
jj^^ 2r. ^^^^ Abbeffe avoît demeuré fort longtemps 
2* jp* 95*0. ' dans cette Abbaye pour (bulager ùl fœur ; que 
comme elle fçavoît le latin , elle y fit quel- 
ques craduôions de latin en françois; que 
celle des Prières de l'Eglife dans la cérémonie 
d'une Pcofeffion de l'Ordre des Chanoinefles 
de S. Augufiin imprimée en 1704 in 12. à 
Paris , a été £iite par elle dans ce Couvent 
de la Vrllette. 

Une des Chanolpefles de cetre Maifon qai 
f*«ft difiingttée par la fâinteté de fa vie , eft 
Antoinette Journel décédée le i Oâobre 
i6j9. On a imprimé fa vie avec Tes lettres 
Fan i68f. 

Depuis que ce Monaftere a été difperfé à 

laifon de la diminution de Tes revenus , on 

a établi une manufaâure dans les bâtimens 

qui le compofoirot ; 8c le lieu continue d'être 

f appelle Sainte Pcrrine. 
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EGLISE 

DE SAINT JOSSE, 

Premier Démembrement de la Paroijfe 
DE S. LAURENT. 

A Près que le Roi Philippe - Augufie eut 
hit enfermer dans les nouveaux muit 
de Paris reitrémité méridionale du territoire 
de la Parotflè de Saint Laurent, le befoin oâ 
l'on fut de faciliter aux habitans de ce quar« 
ticr les moyens de s'acquitter des devoirs de 
Paroiffien, fit penftr à former une efpece de 
fuccurûle audcdans de ces murs ; & pour ce* 
la, on îetta la vue fur un fîeu qui avoit déjà 
été honoré de la demeure de quelques Saints, 
& où plufieurs Pèlerins, (bit de Rome s foie 
d ailleurs^ s*étoient autrefois retirés. S. Fia*; 
cre, (elôn quelques-uns, y avoit logé ï (on 
arrivée d'Irlande au V 1 1 fiécle , ainfi que 
Saint Jo0e fils d'un Roi de ja petite Breta- 
gne , dans Tùne des occafions qu*il eut de paf- p*^^ ^^ 
fer par Paris vers le même tems. Telle eu la j«^. 
tradition fondée en partie fur les aâes de ce 
Saint, qui parlent de (es pafla^es en cette vil- 
le. Comme ce lieu fe trouvoit être (Ur la ja- 
ftjce & cenfive du Prieuré de Saint Martin des * 
Champs , il y a grande apparence que c*eft le 
même oà (îibfiftoifi encore en Tan 1070 THA- 
pital de Saint Martin, dans lequel demeuroic 
an Reclus nommé Jean , occupé à retirer les Mift* t. 
pauvres , & les pèlerins qui aUoient au tom- Jf^""' ^ , 
beau de Saint Martin i Tours, le plus fameux ^^^' '' "* 
des pèlerinages de la Funce ea cet tems-Iâ. 
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Ce même Hâpital venoit d*étre doté de qoel*^ 

3 net bteiw par les Chanoines de Saine Martia 
es Champs de Paris , qui étoient Cous la con- 
daîre de l'Abbé Ënjelari , & il le fut enco- 
re par le Roi Philippe I.^ 

Environ cent quatre-vingt ans après , c^efi- 
à«dire, vers le milieu du XIII fiécle , on bi-^ 
tit k Paris vmt CKapeUe dû titre de Skinc JoC- 
(ê, dans le lieu de THipital ci-deflus où l'on 
croyoît que cfs ùikït Précrelivoft lofé > & cetr 
te Chapelle fut une efpece de fuccurfale pour 
\i?^li% Saint Laurent. Mais dk Tan i^^ , bn érigea 
c^yp.^5i. en Paroiffe cette Succurfak en bveut des Pa- ' 
roiflîens les pins éloignés de Saint Laurem ; Se ' 
le Curé de Saint Laurent conlaitit que cet 
établî£|èmenteât lieu après fon décès: le Prieur 
de Saint Martin agréa pareillement cette érec« 
tion, à condicion qu'il nommeroit lé Curé» ' 
4e même qu'il oommoit celui de Saint Lau« 
rent, & moyennant {certaines redevaoïcesde la ^ 
part dtt nouvteau Cbré de Saint Jofle , tant en- i 
yers le Curé de Saint Lautent qtt*eâv6rs k 
Prieur de Saint Martin. 

Cette Cure n*efi point marquée dans le ' 

Pouillé Parîfieoldu XlIIfiécle, parce qa>l étoît 

écrit avant Ton éreâién , mais Seulement dans 

celui qui fut redij^é vers l'an 1 4 50. On trouve 

qu'U y avoit auffi dans cette £gli(è une Cha« 

pelle du titre de Saint Eiitrope avec un rêve* 

Jfi». j>. s ntt de (èîze livreii. Dafts un Regiftre de l'an 

^fifO. ,4p^^ cette Chapelle porte le nom de S. Eu- 

r«6. Sf.im trope Se de S« Didier, :& de même dans le 

^>- Poaîllé de l'an 164S. Mais ces liftes fene peu 

pf Ti'^S-^ ewâ«». cw c'eft S- Didier qui cft le principal 

i74i.p.26i. ^.^^ j^^ j,^ ^^^^ ^^^ Geoffroy de Flen^, 

qui donna pour doj une maifon 6Cc rue dçs 

Prêcheurs. Néanmoins » dans des lettres d*a- 

moniflement^ qu'oo trouve lui avoir hé ac- 
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jConféci par le Roi Philippe de Valois éttot 
le 23 Février 1 3 )8 en F Abbaye Notre-Dame 
h Pomoife > il eft dit que la fondation efl de 
t; liviei. £n 1646 on eiœofoic i la piété dee 
y'Mhi dans cette £glife Paroiffiale une jwrtie 
ii*ttn ftàt offemenc de Saint Joilê, qni avoic 

il4ié tirée dès l'an X40| par Thibaud Ëvêque 
ilTAniîens, de & châfle confertée en 1* Abbaye 
Ve fon nom en Picardie : Et en 1704 on rc- 
pit â la même Paroiflè la moitié d*iin vertèbre 
|du même Saint , qui lui a voit été Icuraéé par 
Etienne Morean Abbé & Comte de S. Jonc^ 
décédé Eveque d'Anas Tan 1 670 , lequel afoic 
suffi laiflé à la même Eglifê la fonune de mil- 
le livres pour aider aux frais d*une chailê* . 
Da Breul marque qu*on voyoit de Con temt 9 
an coin de la rue où eft TEglife de Saint Jo£k« 
«se isnage de S. Fiacre , apparemment parla 
ntfon que ce Saint efi regardé de tems ini- 
fflémorial comme Tun des nations de cette t««M««. m^ 
Eglifi. Dès l'an 1415» k Ro! Charles VI i^CTsi" 
avoic permis qu'on y établie une Confrérie mMég.Mf^ ' 
foas le twm de ce Smt, ce qne Gérard ite 
Montaigtt Eveque de Paris avoitauffi accordé 
en 14x7* La dévotion âvoit augmenté inn tel 
point dans le fiéde fuivant^ que dans la per- 
miffioB que l'Evéque de Paris donna en i jyi 
de célébrer en cette Eglift let Dimanches 9c 
Fêtes la première Mefle ï l'autel de S« Fiacre , 
il eft auulifié frtmmt iUim ScMim fOfromu: .'^*% 
ce €fu iiippote que les Paroiffiens s'étoient ^*^'^^^^ 
lènns de cette eapreffion dans lenr requête* En 
I ^7 1 « cette Egiire &t enrichie d'un os de l'é- Propr. de t. 
f>ioe da dos «h même Saint, donné par Marie ^^ P* ^*<* 
Dudieffe d'Aiguillon , laquelle rdique lut 
Etoic venue du Cardinal de Richelieu Rm ou- 
rle 9 à qui le Chapitre de Meaux en avoir fiut 
>réfefit en 1617. 
L'édifice de rEgUfe de Saint Joflc tel qtt*oo 
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le voit cft très- nouveau & fort pcfît, «c mal 
orienté; c'eft une cfpecc de Chapelle ic for- 
me quarrée. 

Les maîfons de la rue Aubri-Ic-Bpàcbcr 
& de la lue Quinquempoit qui touchent à 
cette Egli&, nefontpoîntdelaParoîffcî fon 
territoire comprend un quarré formé par Taii» 
trecâté de ces deux rues & par la nie S. Mar- 
tin ; plus, trois maifons de la rue Se Martin à 
commencer par celle- qui fait Tangle gauche 
delà rue des Ménétriers, & enfin douze ou 
treize des maifons qui font à la gauche dans 
la même rue des Ménétriers en y entrant par 
la rue S. Martin : & qui forme en tout vingt- 
neuf maifons. Il Vy a aucune Communauté 
fur ce territoire. 



ÉGLISE 

DE NOTRE DAME 

. DE èONNES NOVFELLES ^ \ 

Sur un terrrain détache de celui 
de Saint Laurent. 

LE fécond démembrement qui a été fait 
de la Paroifle de Saint Laurent confifle 
dans réreôion de Notre-Dame de Bonnes, 
Nouvelles en Paroifle. Le quartier où elle fc 
trouve nommé autrefois Villeneuvc-fiir-Gra-| 
▼ois étant devenu peuplé dans ratante-der- 
nier fiécle , on fongea à y éublir une Cha- 
pelle qui pftt fervsr d'Aide à Saint Laurent. 
Il fut befom outre le confentement de Guil« 
lauatc Maunoir Curé de la permiiTion du Par 
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leaieoc comme celle de TEvéque. Ce dernier lt«c. J'f 
défeodh qu'on y bapcizÂc» & qu*on y inhu- >^ xss 



mit. Ce n'étoît au rcfte qu*un.très-pecic édî- ^' ^^""^ 
£ce long de treîxc toîfcs lur quatre de large, cr u^lllil 
Avant qu'a at béni on T^ppcUoit la Cha- -""•'"*• 
pelle de S. Louis & de Sainte Barbe. Elle 
cft défignée (bu« ce titre dans les Indulgerv- ^ i^. ^^. 
ces acQordées par le Légat en j)6o: mats i >»• 
Jorfque Jean - Baptifie Tiercelin Évéqûe de 
Lufon en fit la bénédiâion en 156g ce fut 
fous rinrocation de la Sainte Vierge avec jhid. zj zw; 
trois autels dont Tun étoit de S* L,ou^. Ceci ij^St 
fenrira i reâifîer ce que d'autres ont écrit 
avant nioi îur cette Chapelle. Depuis ce 
temps*là dans les provifîons de la Cure de 
Saint Laurent on ajouta cum fuofuccurju de ihiS^iottL 
Villanoviu Les guerres de la Ligue étant fur- Mto. 
venues , on & trouva dans la néceflité l'aQ 
1^93 ide rafer les maifons de ce lieu de 
Villeneuve 9 & même la Cbapellie , pour con- 
firuire des fortifications. En 1614^ ce quar- 
tier s'étaot déjà repeuplé , les habitans ey- 
pofercnt à FArchevéque de paris qu'à caufe ^^ . 
de leur élofgnement de S. Laurent « éunt MéMiét^^ 
fitués entre les portes de S. Denis & de Mont* j^n. ms* 
martre , il étoit à propos de rebâtir la Cba- ^^ru lâijm 
pelle de N. D. de Bonnes nouvelles dont on 
voyoit encore des relies* Ce qui leur fut per- 
mis du confentement de Pierre d*HarviJliers 
Curé de Saint Laurent* La première pierre 
iîit mife le 18 Mai 1614 par Bernard Duc de 
la Valette , & bénite par Louis de Guiard Vi* 
Caire Général. Environ un an après il fut 
permis d'y célébrer : L'infcription qui fe Ht 
au fronti^tce marque que rÈglifê a été ré- 
tablie en lézé. L'édifice eft prefque quarré 
mais bâti i la légère , n'ayant rien de folide 
que le docbçr eo forme de tour à çô^é du 
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En 1 6i7 les babîtaiu de ce Villeoeuve - fur'' 
Gravois fe tnîreni en régie avec k Curé 8c 
les Marguîiliers de Saint Laurent. La Sainco 
Vierge eft patrone de cette Eglife en tant que 
recevant de TAnge la bonne nouvelle de l'In- 
carnation du Verbe. Les plus andennes £^li* 
fes qui portent le nom de Notre-Dame étoieoc 
fous xe titre. En effet c*efl: le trait de Im wio 
de la Sainte Vierge le plus détaillé dans TE* 
▼angile; 

Cette Chapelle enfin fut érigée en Cure 

Tan ié74 : & la même année « il y eut un 

^ Pigtniol T. règlement entre le Prieur & les Keligieux 

'|.p. 2U. Je Saint Martin des Champs , 8c le Curé & 

Marguiliiers , au*on peut voir ailleurs. 

La figure de la Paroiflè de Bonne NouTelle 
eft triangulaire. Lorfqu*on eft dans la rue du 
petit Carreau on trouve fbn commencement 
au (ècond coin de la rue de Bourbon. Toutes 
les maifons i droite qui terminent cette rue 
du petit Carreau en ibnt ; puis toutes celles 
de la rue Poiflbnniere qui (ont aufli à maia 
droite. Au bout de cette riie il but tourner 
à droite , fuivre le rempart jufqu'â la porte 
S. Denis , où étant , il faut prendre encore 
à droite ju(qu*au premier coin que Ton trou- 
vera de la rue de Bourbon : En fuivant cette 
dernière rue }u(qu*â fon bout, qui donne dans 
la rue du petit Carreau , on fe trouve avoir 
fait tout le tour du triangle. Cette ParoiÂ» 
D*a de la rue de Bourbon que le côté drôle 
lèlon qu'on vient de procéder : mais ce trian« 

S le renferme une moitié de la rue de Cler/ 
ans fes ticuxcâtés, la rue de Beauregard , 
celle de la Lune » & plufieurs autres peti- 
tes toutes tirées au cordeau étant des rues 
nouvelles. 

Il n*7 a dans cette étendue de terrain qu'une 
feule Communauté qui eft de Filles de rUoion 
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Chrétienne établies en I680 ou i^8f dans 
la rue (fe b Luoe. On l'ippellç La ptfkÊ 
Umuy aunemenc le petit Saincbe-Aumond « 
ce qui yient de Sanibts Ammm mn d mt » & OA 
récrit par conaptiop Stm Ciuwmafii» 
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, CHAPITRE QUATRIEME, 

DU MONASTERE 

DE SAINT MARTIAL^ 

ifl deptM 

DE SAINT ELOY, 

Des Eglifcs qui en ont dépendu dans 
la Cite, fçavoir Ste croix, S. 
Pierre des Arcîs , S, Pierre aux 
BœuFSi & hors la Cité, fçavoJt 
Ste Colombe due S. Bond, & 
S. Paul. 

LE texte de la vîc de S. Eloy ia^^a 
S. Ouen Evéque de Roaen Ion contem- 
porain donne à entendre que S. Eloy ne nt 
que réparer & renouveller une Eglife oa titre 
deS.Maitial Evéque de Limoges, d'où l'on 
conclut qu'elle a cxîflé avant lui , & qo'cw 
ctoît déjà ancienne ic fon temps ; ma» on 
Ignore par qui elle pouvoit avoir été con- 
firuite. S. Eloy c|ùî Ctoît né auprès de lini(y 
ges , & qui avoit eu du Roy Dago^ert une 
belle maifon voifine de cette Eglife , conçi^ 
le deffein d'en faire un Monaftcrc de Files» 
Il eft clair que c'étoit fur le terrain du Fuc, 
d'autant plus Que lorfqu'il fut nécetfaire d'aug* 
menter les bacimens du même Monaft^e , 
S. Eloy eut befoîn d'une nouvelle conccffion 
de terrain de la part du Roy. Au rcfte il «1- 
loit que la maifon de S. Eloy fût grande , 

pujfque 



ou PniEURt* DB SaIMT EtOY. ^Pf 

pilirque ce Monaftêre contenoic trois cent 
Keligicufês. Auffi le quarré qu'elle occupoic 
dans la Cité , ft qu'on a appelle depuis la 
Ciiiuurt de Saint Eloy ^ s*écetuloit-iJ du midi 
au Scptencfion depuis U rue de la Calendra 
jttfqu'â la rue de la vieille Draperie , & d^oc* 
cident en orient depuis la rue de la Barillerio 
jufqu'i la rue aux Fé?as ou au Ferre. Si j« 
me fer. do ces noms de rues qui n'exiftoienc 
pas encore t c*eft pour me fairo entendre. On 
peut juger en paflant combien peu la Cité 
de Paris étost peuplée alors ,^ fi l Orfèvre du 
Roy avoir i lui tant de terretn. Je croy aufli 
que ce logement d'EloT n*atoit pu avoir la 
forme d'un quarré que depuis l'incendie pref» 
que général de ia Cité anivé en l'an 586 ^ 
après lequel temps on put commencer i don« 
ner aua rues un nouvel alligilfcmene. 

Quoique }onas de Bobio affiire que c*étoic 
la Régie de S. Colomban qui fut donnée i co 
Monuttere , d'autres penfent qu^ ce fut plutAt 
celle de Saint Céfaire d* Arles écrite expre(ré« 
ment pour des Filles, & pratiquée alors à 
Sainte-Croix de Pointers & ailleurs. Mais no 
peut on point dire que les Religieux qui deA 
iêrvoient le Monaftêre de Saint Martial de 
Paris 9 obrerverent la Régie de S. Colomban» 
& les Religieufes celle de S. Céfaire f 

On trouve qu'au IX fiécle il avoir changé 
de nom 1 & qu'on l'appelloit l'Abbaye de S. 
Eloy. Cela fe voit dans un diplôme du Roy 
Charles le Chauve de l'an 871 > par lequel 
i la prierel d'Engeivin Evéoue de Paris » ce 
Prince tranfporte à TEglile de Paris tout 
droit de jurildiâion fiir cette Abbaye ; ce que 
Louis le Bègue confirma' en l'an 87 S. Quel* 
<luefois auffi on l'appella de Saint - Eloy êc 
U Sainte-Aure , l caufe du corps de cette Sain« 
te, première Abbcfic 4» ^^i V^^ y a voit 
Têm h T t 
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été rappoRé du dmeticce de Saint Panl quel* 
> ques années après A mort arrivée en éi6. 

Cette Communatité étoic dans un grand 
relâchement au conmiencement du XII néole. 
Il n'y avoic que 66 ans qa*il étoit arrivé à 
Inceadîeae Parîf an incendie horrible , quieftûmdoote 
*uifl.^£eri. ^"^ ^"® '*^*** ^ (cuvons prefquc rien fat 
jPiirifJ r. i! 'c' Abbe0ès de cç Ueu > & que nous n*en con- 
^t 6iU ooiflbns que deux depuis Ste Aure, CpToit 
Alccline dont l'obtc eft marqué au 9 FcTriet 
dana lé Necraloge de cette Maifon écrit au 
Xlirfiécle, <c Hadvife qui eft dite vivante 
GéUUcbr. en/ 1 ICI. A l'égard des Religieux ou Prêtres 
T.i.têiitu jeflirvans, on fçaic que depuis que TAbbaye 
Aid inim^ ^^ ^^' '^ dépendance delà Csuhédraie , ils 
frtÊm.elil^. étoteht tenus d'aflsfier aux Proceffionsdececce 
V Egltfe aux Rogations & â l*A(cenfiony &(le 
même aux tflbusiations des Chanoines. Dsfon 
cAté le Chapitre de Notre-Dame étoit tenu 
de venir à S. Eloy en ProceflSon le jour de la 
Féce» &; à TEgUrê Saine Paul pareiUement ; 
c*eft à ce fii/et qu'il ^ avoit une Pifi ou diftri- 
btttion qui Ce faifoit aux Chanoines d'une 
cenaîne quamité de chair de porc ou de mou- 
ton » de vin & de bled , ipécifiée dans «ne 
charte de l'an 1107. Ce que je visas de dire 
des Religieux ou Prêtres deflêrvans & qui eft 
exprimé en latin par Coêw^nim Manâfterii pour- 
soie abfohiment être entendu dcê Rdigicnfes 
de thœur du Monaftere : Il n'étoit pas ei- 
iraordinaire dans tes fiécles du moyen agSi 
de voir les Monialet iôrtir de leur Cloître , & 
venir proceflSoiiellemenc dans la Cathédrale 
de la ViHe oà elles étoient. 

Quot^u'ir en Ibit » Iprique les Relfgfeu/ês 
furent difperfées , & la Maîfoo donnée aux 
Moines de l'Abbaye des Foffés dite a^ucrement 
deSaintMaur, pour y demeurer » Galon Eve- 
flue de Pajis ks engigciaianiaci demi 
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tnrers fa Cathédrale , cloht let Dames de S» 
Eloy s*écoient acquitté. Les thartes concer- 
nanc ce changement font de Tan 1 107 ; en« 
forte que h Chapitre de Paris fot depuis ce 
tenps-li avec les Religicax de Saint Eloy le 
jour de la Péte de ce Saint» tomme on lé 
Toit encore de nos jours avec ceux de Saint 
Miirtia des Champs le joue 4e la S. Martin fî*?*/^ 
d'été. Les mêmes Rcligieui de Saint Eior ""'J'^^* 
étoieot aoâî tenus de venir Faire à la Cathé^ 
drale leur femaine de Grand* Meflej k lé Xarem.Splt: 
Chapitre les pourfuivit encore eaiSii pour éc rfiYèché* 
s'acquitter de ce devoir. & itf% 

Quelques écrivains adurenè , due dès lè 
commencement du X fîéde rEgliie de l'Ab* 
baye de Saint Eloy avoit fouffèrt un dément- 
brement; qu'une partie qui en fut détachée t 
porta le nom de S. Martial , nom primitif dii 
Monaftere ; Se qu'entre cette E^life 6c eeU« 
de Saint Eloy oà les Dames faifoient TOffice ^ 
il fe forma un pafla^e public Ce fut delà que 
put provenir 1 origine du dérangement de cette 
Çommunauié, au(fi-bien que des guerres des 
Nonnansqui finirent vers ce tems^ll. On peut 
auffi croira que ce fat peu de tems après Tin* 
trodttâioa des Moines de S. Maur à S. Eloy « 

ri la portion de TEglife qualifiée du riQin • 
S. Martial devint Paroifle: il eft vrai qu]ea 
1195 TEvéque Maurice de Sully ne la quali^ 
fie de Chapelle } mais il eR également vrai 
qu'alors quelquefois Câfelia fignifioit la même 
chofe que Paroehia , & qu'un Curé étoit quel- 
quefois appclléCape//4mi/; fouvent auflt il étotj 
qualifié fimplement Prttbyitr ou SMifdût. AinI 
eneft ildeS. Martial fuivant deslettres dePhi- 
lippe - Augufte de Tan 1 1 f i , où le Curé ft T^. s. 
le Vicaire de la même Egiife paroiflent dé- ^h^ Mcm*. 
jgnés en ces termes : Ivo S. Miuniêiis Sofitr- "" ■• '* 
d«/, 0* Iff^ CêPtUamu «jur» 
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Ce que Ton pent dire de certain touchant 
cette Eglife de Saint Martial, eft qu'elle eut 
la primauté fur toutes les EgUies dont le Mo- 
nafterede Saint Eloy occadonna la conftruâion 
dans la Cité , & qui furent érigéeMn Paioif- '• 
fes lorfque la Cathédrale cefla d'en fcrvir i 
toute la Cité. Ce qui paroit a?oir commencé 
fbns le règne de Louis le Gros. La mauvaife 
geftion des denien qui arriva quand on voulut 
la rebitir en conféquence de la Lotterie que 
le Roy avoir accordé vert Tan 171 f 9 ^^}^ 
- caufe qu'on l'a :rbbattue 8c que les Paroif* 
fiens ont été attribués à l'Eglife de Saint Pierre 
des Arcis. 

On ne voit prefque point d'andennes Ab-* 
bayes dans la première race de nos Roisi qui 
n'euflent^ outre la principale Eglife » des Ora- 
toires détachés , M difperfês en difiérens lieux 
de l'enclos. Ainfi il eft très-yraifèmblable que 
les Eglifi» de SAINTE CROIX DE LA 
CITE' & de SAINT PIERRE DES ARCIS , 
doivent leur commencement à la dévotion de 
S. Eloy ^ ou de quelque Abbeffe du Monaftere 
de Con nom. 

Loriqu'après l'incendie de Paris de Tan 
1034, on travailla à réparer les bâtiment^ â 
former de nouvelles rues & de nouveaux alii' 

Snen^ens, ces deux Oratoires furent tebitii 
ans le voifinage de l'ancienne clâture. l€$ 
Religieuses qui avoient ccflé d'avoir un en- 
clos aufli étendu qu'il avoit été auparavant 1 
permirent qu'on bâtit fiir leur fond de% maifons 
dont les habitans furent attribués aux trois 
Paipiflês nouvellement créées. Il eft probable 
que cette éreâion avoit été faite vers le terni 
auQuel its Retigieufes furent chaflSes du Mo* 
naitere, circonftance qui donnoit plus de ii- 
bené d'agir. Audi ces trois EgUfes font-elles 
nommécf daoi une Biilk du Pape booccat U 
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ithn it\6^ corame appartenantes au Mo- 
naftere de S. Eloy. Je parlerai cî*après plus au 
long des deux dernières. 

Les Religieux de l'Abbaye Saint Maur ayant 
été introduits dans le Monaftere S. Eioy ré- 
duit en Prieuré , y portèrent leurs ufages & 
leur Calendrier > où ils inférèrent les Saints 
particuliers de Tancienne Abbaye Se fes dépen- 
dances. Les anciens livres de la maifon font 
foi qu'ils y célébroient la Dédicace de l'E^lîft 
de S. Eloy le 13 Juillet. Ils y font refiés juf* 
(joes vert l'an i n® t V^ ^^ Prie^xé fut réuni 
àlEvéché de Paris, avec T Abbaye dont il dé- 
pendoit. Depuis ce teaas-li TOffice fut celé- Quittance de 
bré par cinq ou fix Prêtres féculiers oui étoienc 15^1. 
payés par TE véque de Paris.^ jufqu*à ce qu'en 
Ui9% fous i'épifcopar de M. Jean François de 
Gondi , cette Eglife qui tomboit en ruine fut 
accordée aux Barnabites qui s'engagèrent de 
la rebâtir. Ils y crayaillerent vers Tan 1640% 
& renvoyèrent alors la confrérie des Maré- 
chaux , qui reconnoiflbit S. Eloy pour fon pa* 
tron. 

Il y avoir en dans Tancienne Eglîfe une iîrviwi. F.' 
Chapelle fondée en i3}9 par Guillaume de **^* 
Vanves & Sanceline fz femme, en l'honneur 
de S. Jacques 8c de S. Maur, ft à laquelle 
Guillaume Cerveau EIû des Aides 6t du bien TJf.S.ll^* 
(n 1417. Par la fuite le Prieur Martin Fumée 
y fitconftruire trois autres autels, dont Etien- 
ne Eyjque de Seez fit la bénédiAion le 14 
luin 14S9 9 en y plaçant des reliques tirées 
des chldes dtt Couvent. En 1409» Hugues ,,f'*"*'* '' 
Molin , Doyen de la Collégiale de Linas, '* 
avoir fait une fondation i Tautcl de Ste Aurc ^**' '• *'«: 
placé derrière le grand autel , auquel lieu il 
iYoit demandé d'être inhumé. 

On y cenferve beaucoup de reliques, dont 
k> piwpalm font celles de Ste Aure > avec 
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qadi|iiet-uDe8 de & Eloy. M. Piganiol s'eft 
ciompé 9 quand il a écrit qu'on y montroic 
dans la (àcriftîe te Plêautier ie Ste Aure, Le 
volMma â qai Ton donne ce nom . eft un livre 
des quatre Evangiles , écrit environ le règne 
de Charles le Simple» avec une lifte des tta* 
tions des Eglifes de Rome. Ce qui y refic de 
plus ancien dans la Bibliothèque t font plu- 
fieurs livres d'Office i Tufage des Moines du 
lieu , écritt au XIII & XIV fiécle. Quant aus 
bâtimens, il n*en eft refté d'ancien qu'une 
tour qui lêrt de clocher , laquelle cfi fort bafle , 
ayant été b&tie vers Tan laoo » lorfque les 
naifens des environs n'étoienc qu'à un ou 
deux étages an plus. On voyoit encore en 
1447 proche ce Monaftere en la rue de la Sa- 
vacerie , une maftire qu'on diibit être des re* 
fies du four di Madéum S$e Aur$ » & dont il eft 
parlé dans â vie* 

Le voifinage du Palais engagea dans ce fié* 

cle-ci les Avocats à choifir cette Eglife pour y 

entendre la Meftè après la fin des Plaidoiries, 

^^ni" ^^' M. le Cardinal de Noailles permit le 1 ) Avril 

^r^ lyai qu'on y célébrât en leur fitveur une Meile 

bafle à midi. j 

Ce Monaftere de S. Eloy ayant été autri«| 

fois célèbre 9 il m'a paru qu'un Catalogue «lesi 

Prieurs qui l'ont gouverné n'étoic point ici d^l 

de trop , d'autant plus oue celui qui eft à^tâ 

le G4//f4 ChriftiMaf n'eft pour ainfi direqu ^ 

bauché« 

R A I N A U D paroit avoir été le premi< 
Prieur. Etant joint à Thibaud Abbé des Foi 
T^^î* ^i* fei, il obtint du Roi Louis VI en l'an 11 " 
M^M.J^« QQ privilège pour les^maifons bâties fur 
terrain qui avoit formé l'ancien enclos 
Monaftere. On cpniêrf e à la Bibliothèque 
Roi un volume de Commentaires fiir le Pen 
lateuquc /ofué ft les Jluges, qui eft j^ 
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âoedo XII fiéde, ft dont le rîtfc ictit do te 
ffléme main porto cet mott : Imifii ffêlagm 
Rsmâië Priarii S. El^ Pmifim/it in f «Mf «t 
Hkos Moffi ftOut ûd câmm fumn jJuHmtm 

* SAMsÔn fiit le fécond Prîcw. Il l'étoir ^^^^ 
en 1 140. Après (k mort le Pciear Ifembinl fit ^*^"J^ ^^ 
prier poor lof. iL 

HAYMON étoit Prieur en 1 170. . ^^ 

IS£MBARD m ut f^ Si enfuito il defiat 
AbbédeiFoffez. 

H. en 1 1 1 o. Il obtint aloff pour F Abbaye Rw. do Tr^ 
de S. Maur des Foffez une mnsefitiiéepro- ^^ Oiart«is 

ANSEL bt Prienr entfo laio ft 1114 » d« 
vi?aiit de Radair Abbédo S. Maur. 

GAUCHER a été Prioar Tors ces tonu-UL ^f^ « 
Il peut être le mémo qui fiégooit en ti»? , ^%* *" ^^ 
Ami le GoUia Chriftiaaa ne met que ta lettre 
intiale du nom G , a moins que ce no Ait le 
Ininnt. 

GEOFFROYPriénrtmoiiiten i»43* 
U44 nne renm â TAbbaye de Val profende , 
bt one maâXon me de Vmri-mming^ 

}. étoit Prienr en s 1 j9 : U eft pevt £trt lo dkifAiA 
même que Jean de Braj Prieur en it7J & en Mkif*wi^ 
U7<. Ce qui prouve cependant qu'ils fent -^* 
diéiirens^ eft one dans nn aâe do ixéf > l*Ab- 
bédeS. Maur dit qu'en cette amiée il n'javoit 
pas de Prieur. 

HERVE'imort le 17 Noireiid>ie. Kirr. s.x^ 

ADAM décédé vers la fin du XIII fiécle le ihiàm^ 
19 Juin. 

ADAM DE FONTAINES , auparavant 
Sacrifte de S. Maùr. On a de loi àt^ baux de 
M07 & 1 318. U mourut I07 Juillet \ on igno* Aid^ 
te Tannée. 

JEAN DE BOOLAY eft nommé Prieur 
iiôs ua Sttl do fan ijs) ^ ft en d'aaues li^ 
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très des trois années fuivaates. II fonda un (â* 

criftin en fon Monaftere l'an 1 3 J4 >. ^^ «^V^* 

en 1335» x}36 & 134* plufieurs livres d'E- 

glife, que I on confcrve encore. II mourut U 

premier Février : le Necrologe ne dit point eo 

quelle année. 

PIERRE GREELE eft connu par un coth 

_ch*rtfU.s. cordât qu'il fit en 13Ç3 avec le Sacriftcik 

*/«./• 47. 5 j^^^^ Dans un Bail du 17 Avril \iu 1 »> 

M. f. £/r;s* prend le titre de Chapelain du Saint Siège de 

Rome. 

PIERRE BERSEURE , ou Brcflcurc, ob 
Berfiiyre (car les titres varient fur ce nom) 
natif du Poitou , paroît avoir été d*abofd Ro« 
ligieux à Coulombs Diocèfe de Chartres, ou 
il eut quelques mauvaifes af&ires, au fuj^ 
derquelles le Oianibrier , nommé Pienc Grct 
^ liaiTècle le» le pourfuivoit en Parlement en 13 54' 
Concorda» ^^ ^jj \\^ f^ ^{i^xit cn Arbitrage le 14 Mars. Ol 
au P«laif. |ç ^j^^^ç ^„^j-g^ Prieur & S. Eloy en de! 
aâes de la même année & des Tuivames. Il 
acheta en \{6i de Hugues de la Vergne, 
Ecuyer, de la Paroifle de Puy de Serre an 
Diocèfe de Maillezais , une maîTon i Pan< 
rue des murs près la pone Saint Viâor , daoi 
h cenfiTC du Chapitre de Paris , touchant pat 
derrière aui murs de la ville : On voit qu i l 
«voit autrefois fait ù, denéeure » & depuis lu^ 
Jean Mamenart Curé de. Saint Paul, qu\T 
étoit décédé. Il fut l'un des célèbres écrivait 
fous le règne du Roi Jean. Ce Prince rem- 
ploya à j^ufieurs traduâions. Il eil auUt au- 
teur d'un Reàudoriam morale ^ ouvrage «n* 
menfe , qui a été imprimé , & à Toccabon du* 
quel Con nom a été rendu c 1 latin par Pfff^ 
Benhoriuu II mourut en 136a » & fut î^^^[ 
mé dans l'Eglife du Prieuré. Il refieroitâ 
Sauvai T. x. trouver fur quoi font fondées les imputaiionî 
f.$Q9^5io. ^'oa iâc daasSauTiils ^uccef^aTaotbom»^ 
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zm été enfermé i Saiot Viâor dans un« 
tour o& Ton mettôic ceux qui méritoienc la 
corredion. Cecce tradinon aaroic pu venir do 
ce qu'on auroit mal pris fa retraite en & mai- 
fon rae des murs près la porte Saint Viâor* 
U éc6ic oncle du Prieur fuivant. Sauvai dit 2Vt 
(néme endroit , que plufieuts perToones ont 
bit la vie de ce Prieur : cependant on ne U 
troafc nulle part. 

PIEE6IE PHILIPPEAU , iflli de GutUau- 
nePhilippeau & de Lorence Berfure , fuccéda 
m précédeoc. Il étoit Prieur àhs le ao Sep- 
cmbrc i|»t. En i37ï»«1 préfenta à la Cure j:*^ ^^' 
le Saint Pierre des Arfis. En 1 391 « il fit écri« '^* 
t de nouveau le Canulaire de la maifon. Il f\i^^^ 
bit en dtflKrcnd l'an 1 400 avec Gui de Chaf- ^* ^ ** 
iilon Abbé de S. Maur, touchant la JuriCdi- 
!iion. De fon tems le Couvent refiifa la vîfite 
le l'Evéque de Parts ; & depuis U tranfigea Jt^^. p«r/L 
Tan 13 94, promettant de payer quarante lolt <^fr.t)tt% 
K>ur ce droit. En 140 a le 13 Janvier , ce 
Prieur fit un teftament avec la permiffion du 
Pape Clément VIL Par cet aâe il fonda des 
^etfes pour (es parens ^ 6e entr'autres pour 
Pierre Berfure fon oncle ft fon prédéceflèiir* 

GUILLAUME DE CORBIGNY. On 
fouye dès Tan 1 406 des aâes qui lui donnent 
e titre de Prieur de Saint Elo^. Le plus mé« 
norable eft celui par lequel il accepta le i a 
fanvier les fondations que Pierre Bidaut» 
jrand Prieur de Saint Denis, Doâeur en 
Décret, avoir faites à Saint Eloy , avant que 
rembraffer l'état monaftique. Le fondateur 
SA de dévotion envers S. Germain Evéque 
TAuienre, S. Agnan Evéque d*Orieans ft 
S. Ninien Evéque de Voiten en Ecofie, dont 
bs images étoicnt placées en TEglife de ce 
(Zieuté , & qull qualifie tous trois d'Evéque»* 
Moines, laifiâ des vignes à Vicr/, & depuii 
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des rentes, pour augmenter le degré de la Fête 
de ces Saints » & établir une Station devant 
ieur« images les 31 juillet, 17 Novembre & 
17 Septembre. Guillaume détacha en 1410 
une rente de fa menfe, & Tattribua au Cou- 
vent pour engager les Religieux à dire le De 
frofttndit après les 'Grâces du fouper; pout 
avoir de quoi les chauffer durant le Carême , 
& pour augmenter leur pirance le jour de S. 
Germain de Paris, à caufe qu'il avoit été 
nourri dans le faubourg éj4 nom de ce Saint, 
Ce fut auffi lui qui fit Taire la chdffc d'ar- 
gent, dans laquelle fut transféré le 3 Avnl 
Vie dd $• 14*1 le corps de Ste Aure, qui étoit aupa- 
Aure. ravant dans une châffe de bois. Il fit la même 

chofe à regard des autres reliques de TEglifc. 
En i428,rEvéqued*Albanc, Pénitencier du 
Pape Martin V , lui envoya un Mandat pour 
veiller fur les mœurs des Religieux de Saint 
Germain des Prez^ Le dernier ade où je le 
trouve eft de l'an 14 M* 

MICHEL DE LA HOUSSIERE porte le 
titre de Prieur, en des adcs depuis 1 44 liaf* 
qu'en 1448. 

JEAN LE MUNIER , qui d'Abbé de Saint 
Maur étoit devenu Evéque de Meaux en I447j 
fut fait peu de tems a près, Adminiftrateur per- 
pétuel du Prieuré de Saint Eloy , & Jean Lar- 
chier fut Prieur clauftral. Cet Evéque mou- 
rut en 1458- 

Le chemin étant ouvert aux Adminiilra* 
teurs perpétuels, ou Prieurs Commendatai- 
res , on vit plufieurs Prélats le devenir confe* 
cutivement de ce Prieuré , tels que 

JEAN LE DENOYS, Evéque du Mansi 
snorten 14^1. . , / 

JEAN BALUE, Evéque d'Evreux.rctwt 

en 14^^* 

JACQUES DE CAULERS, Archevêque 
d'Ëmbnin Tétoit en 1480, 



Durant radminiftration temporelle de ces 
ttoîs £?éqttes)tti<|u'en 1481 , Thomas Berthe 
& HeDil Benne adminifirerent le Spirituel : 
leur mort eft dïns le Nécrologe du lieu au é 
Décembre & 16 Mai. 

MARTIN FUME'E Relîgîeu» , Icurfuc- 
céda. Il gouvernoit le tout lui feul en 1488. 

JEAN OE FONTENAY Religieux, Pro- • 
feffeur en Théologie, frère de Phihppe Eve- ^ ^'* ^^ ^* 
cucdcNevcrs. Ilniouruten i^ojlexi Juin, Quéti/Î^^. 
k fut inhumé proche le grand autel. Il avoic p. 82. 
obtenu de Rome des Lettres d'excommunica- ^iecr§i, x. 
tion pour obliger de déclarer les acquifitions ^% 
Êitcsfurlaccnfive. Le Parlement le force de ./2:ff!r 
s'cndéiî/ler. i^Atr.iso. 

IMBERT DE LA PL ATIERE , de la mai- 
fon des Bordes près Nevers , fuccéda à Dom 
de Fonteoay foa oncle , & fut Prieur Corn* 
oendataire^ puis Evêque de Nevers* Un aâe 
du 10 Jpillet If 08 le qualifie élu Evéque. 

FRANÇOIS DE CLEVES eut ce Prieuré 
par réfîgnation du précédent en 1 514* U con- 
ùnuoit d'être Prieur en ifif. Il mourut en 
iHT.i mais il n*étoît plus Prieur, puilqueTon 
trouve Martin Hennequin , Prieur Commen- 
<Iataireen 151P, 1530, jufqu'en Xf37« Hen« 
fleqaîit étoit Conreillcr au Parlement de 
Rouen. 

Depuis ce tems-là les Evéques 8c Archevé* 
gttes de Paris ont joui de ce Prieuré. 

^^ 
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DE r EGLISE 

SAINTE CROIX 

PE LA CITE*, 

ancienne dépendance du Monaftm 

DE SAINT ELOY. 

JE mets cette Eglîfcla première après celle 
de Saint Martial ou de S. Eloy , à caufc de 
la noblefle du titre» que je aoî venir de quel- 
que fragmcBt du bois de la vraie Croix , que 
S. Eioy qui a travaillé à tant de tombeaux des 
Saints, aura obtenue & dont il aura enrichi 
l'un des Oratoires renfermés dans l'enclos ou 
ceinture de Ton Monaftere. 

Si Malingre eft le premier qui a écrit , que 
cette Eglife a fuccédé à une Chapelle du titre 
de S. Hildevert Evéque de Meaux , il eft suc 
qu'il' a jcité dans Terreur tous ceux qui l'ont 
luivi , parce que l'Eglife de Sainte-Croix étoit 
déjà bâtie Tan 1 1 )6 » & que le culte du faint 
Evéque de Meaux n"a pu commencer à Pans 
que fur la fin du même fiécle, lorfquc fcs reli- 
ques paflcrent par cette ville. On peut croire 
]U*alors elles furent dépofées dans cette Egli- 
se , qui commença à cej|:p occafîon à le regar- 
der comme fon fécond patron. Maurice de 
gully, Evéque de Paris, confirmant â TAbbe 
des FofTez fes nominations Tan iips 9 "^ ^^ 
qualifie que du titre de Chapelle de Sainte" 
Croix, Dans le Fouillé de paris rédigé au 
XHI fîécle, elleefl di^te Beclefia S. Crucis di 
4onHtio^e Priaris S* EH^Hp J)^ns ççl\^ J» ^V 
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Qtràui 5. Cfucit xHj lihfâs , alrec une Cha* 
pelle de S. Jean-Baptifte fondée à Tautel N. D. 
à la préfentatton de Jean le Barois , & qui 
doit être diâKrente de celle qui en i jp t étoit 
^ la nomination du Prieur de Saint Eloy , 6x1' 
yant Tlnventaire de ce Prieuré. On ne voie 
pitti dans cette Eelife auoins yefiiges du bi* 
umeot qui a fubnfté durant le XII , XIII êc 
XIV fîécles. En i^jo on commença â bâur 
k chœur 8c une partie de la ne£ Le tout Aie 
fini en 1 5X9. Dit Tan 1511, rEvèaue de Me* 
^re en fit la Dédicace le premier Dimancha 
de Septembre , & y con&cra trois autels , donc 
le principal étoit fous le titre de la Croix ^ de 
N. D. de pitié & de S. Hildevert. Ceft le 
premier monument qui faît^ mention de ce 
Saint par rapport i Cette Ealifei Mais la liai» 
foa qu'il y a de la fête de h Croix avec d'au* 
1res fêtes établies dans le fiécle précédent, y ^ . - 
ayoîtfiiit ériger dès Tan 14^8 une Confrérie jtf^^i, 
en rhonneur des \cina plaies & de Notre- i^ps. 
Dame de pitié « on croit que c'eft la première 
i^glife ie Paris oà cette dévotion fut admife. 
Les deux Fêtes qui portent ces noms dans le 
Bréviaire du Diocèfe n'ont été ad^nifes dans 
la Cathédrale que par le moyen de deux fon- 
dations qui font du XVI fiécle. 

Les anciens titres ont qualifié cette Eglifè 
amplement du nom de Sainte-Croix. Il n'é« 
toit pas befoin en effet d*y ajouter un diftin- 
ôi^ avant qu'il y eût dans Paris une (èconde 
^gli^e appeUée Sainte- Croix , qui eft celle de 
^ Bretonnerie. Un Jean Boileau , ifiii d'une 
très-aacienne famille de Paris en étoit Curé 
^^ i45f. François Landfi qui l'étoit en 1543 » 
ayant donné des marques publiques de fon 
penchant pour les opinions des Novateurs d'a- 
lors, les dé/à voua par une déclaration qu*il Tdh tf. 
«Jonna le if Avril de la même année dans TE- -ff »": '» . 

Vvîij 'f'''^ ^ 
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giife de Notre-Dame. Dans le dernier iiécle 
Pierrre Danec , auteur de deux Diôîonnaires 
fort connus, a été long-tems Curé de Sainte- 
Croix. 

Le territoire de cette Paroifle comprend 
tout le quatre ou continent où TËglife eft bâ- 
tîe, duquel continent les quatre races (ont la 
tue Ste Croix , la rue de la Vieille-Draperie» 
la rue de la Lanterne & la rue Gervais-Lau- 
rent. Outre cela elle renferme le côté de la 
même rue Germais -Laurent adofTé à 4a rue de 
la Pelleterie , & le refie de la même rue Ger« 
▼ais-Laurent avec h ruelle fituée au chevet de 
Saint Pierre ju{qu*à l'angle du tournant : puis 
dans la rue de la Vieille- Draperie les maifons 
qui répondent à ce tournant jufqu*au coin de 
la rue Ste Croix qui en efi toute entière. Cette 
ParoifTe a dé plus les deux coin$ de la rue aux 
Fèves avec trois ou quatre maifons jointes à 
•elles de ces deux coins , & fituées dans la 
rue de la. Vieille^Draperie 9c de ladite rue 
aux Fèves. 
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EGLISE 

S.PIERRE DES ARCIS, 

Ancienne Dépendance du Prieuré 
DE SAINT ELOY. 

CErce Eglilê eft l'une de celles qui font 
émanées du Prieuré de Saint £loy • & 
fur l'origine defqueiles TAbbé Chaftelatn a 
penft ie plus jufte^ Il a cru que le mot deAreir 
^nfitédaos les bas fiécles efi un abrégé de 
celui de Ardfitriit , & non pas qu'elle au été 
une Eglifè pour les Marchands de Syrie éta- 
blis à Paris comme le croyoit M. de Launoy^ 
qui pour appuyer (on intiment difdit que du 
mot Syriis on avoit fait Ajfyms , & d^Ajjyrïif 
k mot fran^ois Arfîs. D'autres ont penlé quç 
ce mot d' Arfis pouvoit avoir aliufîon à quel* 
que incendie , d'autant plus que dans une 
Bulle d'Innocent IL de l'an 1 13^ il y a 5. Ps- 
tri de Arfionibus.. Il eft beaucoup plus proba- 
ble que cette Eglife ou Chapelle ayant été 
une dépendance de l'Abbaye de Saint Eloy 
( fur le terrain de laquelle elle fut confiruitè ) 
on lui donna pour le difiinguer des- autres 
£gli(ès de Saint Pierre , leftirnomdes Arcis, 
par allufîon a l'ufage auquel elle avoit fervi, 
foit à l'égard des malades ou des dooiefii- 
ques de l'Abbaye de Saint Eloy , & peut- 
^tiemcmeauflî par la fuite à l'égard de ceux 
tic l'Abbaye de Saint Barthelemi. Arcifterium , 
^rckiflefiitm 9 Afcttetium ^ Monafterium^ ont 
cté autrefois des termes fynonimes : comme 
cette Eglife étoit voifinç de deux Monafte- 

V V ii:j 



îcru vers i an mo i appeue ËLcciejuiù, 

e Arfiff:^ & la met à la nomination du 

de Saint Eloy 9 ce qui eft fuivi pat 

|u XV fiécle , où Ton voie que TancieB 
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reS) elle aura pris Ton nom de là ; mais il 

ne faut pas croire avec M. de Valois que le 

Dift.de nom d' A rcisfoit employé pour celui d'Ardent 

îf«*JV" ou brûlés. 

ttot <FAfai. ç^^jç ggyfç ^.çg qualifiée que du titre de 

Chapelle dans les lettres de Maurice £v£qoe 

de Paris, qui en con^rment la jouiffanceàrAb^ 

baye de Saint Maurl'an ii^f. Le Fouillé de 

Paris écrit vers Tan xaïo l'appelle EecieftaSi 

Pttride 

Prieur 

celui <|u XV , 

revenu étoit de quinze livres. Ce dernier ma 

nnlcrit la itirnomme de Areefûs , & aioute | 

qu'il y a une Chapellenie de vingt livres de | 

rente en la Chapelle de S. Jean*Baptifie fon- | 

dée par les exécuteurs du teftament de Raoul 

de Pacy» laquelle eft i la collation Je TE- 

vé^ue de plein droit. Un Raoul de Pacy yi- 

SiuYal.T«3 voit en laiz. Il y avoit aufli en 1403 dans la 

!>•;«• même EgKfê une Chapelle de S. Sauveur à la- 

Téfk. sj^ir. quelle nomma Jeanne Lefcripvaine veuve de 

*^ Pierre des VoiCns. Cette Egiife ayant été r^ 

GdlU chr. bâtie vers ce temps fut dédiée Je 4 Mai i4*4 

T. 7.«/. 145 par Jean de Nant Evéque de Paris. Il ne pa- 
roit yrefter de l'Eglife précédente que quel- 
ques piliers & arcades de la Chapelle du fond 
de Taile méridionale. 

En is%% FAbhaye de S. Magloire vendit 
une petite portion du tertain de fon Prieuré 

r^. s, UéigL jç 5aint Barchelemi pour la conftrudioh d'une 

i^pcr. tu Chapelle ou Sacriftie qu'on vouloir faire i 
Saint Pierre. Ce pourroit être la même Cha- 
pelle qui paiToit en 1574 pour nouvellement 
conftruite en J'honneur de la Sainte Vierge 
& de Sainte Catherine , & qui fut bénie cette 
Peg. Ef. année-lâ par Aymar Hennequin Evéque de 
Rennes fuivant la permiiïion du 13 Aofit. 

pjjf*^*'^' £n X4J7 le Curé de cette Paroiffc étoit un 
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célèbre Théologien nommé Guillaume Evrard. 
Jacques Menard Profeflêur en Théologie fétott 
en 1573. 

Le ponîqae que Ton voit à cette Eglifê 
n'eft que du commencement de ce fiécle. V ers 
l'an 1720 les ParoifSens de S. Martial ont été 
comme je fat déjà dît réunis à cette Paroifle* 

Voici rétendue & la fituation des mai- 
fons de cette Paroiffe, comprifts celles qui 
loi viennent de Saint Martial. Elle a depuis 
TEglife en allant au Palais celles de la rue 
de la vieille Draperie tant à droite qu*à gau- 
che , excepté celle qui fait le coin de cette 
rue & de la rue de S.Barthelemi. De l'autre 
coté en allant à la Maçdelene , elle a envi- 
ron la moitié des maisons fîtuées entre le 
coin proche VEgltCe & le coin de la rue Ste 
Croix , & autant dans l'autre câté de la rue 
de la Draperie Jufqu'aux mai(bns appartenant 
tes à Sainte Croix & décrites ci-defliis à l'ar- 
ticle de Sainte Croix. 

Elle a de plus le coin qui fait l'entrée de 
la Cour de S. Eloy : & elle s'attribue les ha« 
bitaos qui ont l'entrée de leurs mai(bns par 
cette Cour quoique leurs boutiques foient dans 
la rue de la Barillerie. Outre cela Saint Pierre 
a toutes les cinq branches de la rue de la 
Savaterie dite à préfent de Saint Eloy avec 
le cul-'de-làc de S. Martial > enforte qu'il nt 
faut en excepter que quelques maifons à droite 
& a gauche en y entrant par la rue de la Ca- 
lendre le(quelles (ont de S. Germain. Son ter» 
tain pénétrant par derrière l'ancienne Eglife 
de Saint Martial renferme encore quelques mai- 
fons fituées environ dans le milieu de la rue 
aux Fèves tant^ à droite ^u'â gauche ;& per- 
dant les même maifons bâties dans le côté cfe la 
lue de la Juiverie » il s'étend jufques dans cette 
rue où il a cinq ou fix maiions placées entre 
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celles de S. Geimain le Vieux & celles delà 
Mjgdelene, du nombre defquelles foin celles 
, où Ton voyoît il n'y a pas encore long tcmsun 
DaniPigt- paflàgc qui dans quelques plans de Paris affcz 
nouveaux eft appelle ia rue du Four Baffet» 



EGLISE 

DE SAINT PIERRE 

AUX BOEUFS, 

Aucitnne Dépendance du Prieuré 

DE SAINT ELOY. 

IL n*eft pas alfë de trouver Torigine ou h 
caufe de la dénomination particulière de 
cette ParoilTe. On voit feulement qu'il faut 
que cette EgUfê ait eu quelque rapport quant 
au- fond ou à la cenfive avec l'Abbaye de Saint 
Eloy , puifqu'elle lui appartenoit dès le XII 
fiécle. On Tappelloit alors CafeUa S. Pétri de 
Bohus. C'eft le nom quelle a dans la Bulle 
u' I nnocent IL de Tan 1 1 j 6. L'Evéque de Paris 
Maurice de Sully la nomma avant toutes les 
autres Chapelles dont je viens de parler dans 
Tes lettres de confirmation des £gli(ês dépen- 
dantes de Saint Eloy données en Tan Il9^ 
mais cela ne lui attribua aucune primauté : 
Il eft â croire qu*avant Téredion de la Pa- 
roiffe de la Magdetene qui eft poftérîeure à 
toutes celles de la dépendance de Saint Eloy 
dans la Cité , il y avoit une fuite ^e maifons 
qui faifoienten quelque endroit de la Cité la 
liaifon ou contiguïté de la ParoilTe de Saint 
Pierre des Arcis ou de celle de Saint M4r* 
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tîal avec celle de Saint Pierre aux Bœufii, 
Quelques-uns otoc iak dans ces derniers 
temps , que le furnom aux Baufs vient de ce 
qu'eJle a été la Paroiffe des Bouchers de Paris , 
00 de ce qu'ils y faifoient leur Confrérie : mais 
il fufiEt pour les réfuter^de dire qu*il n'y a aucu- 
ne apparence que dans les fiécles un peu recu- 
lés on ait fouffërt une Boucherie dans là Cité 
de Paris , tandis qu'on voit que par tout ail* 
leurs les gens de cette profefiion étoient pla- 
cés hors les portes des Cités > & même pareil*» 
lement leurs étaux ou boutiques. On a con- 
clu de ce que TEvéque de Paris a eu un étal 
au Parvis qu'il y avoit aufli eu une Bouche- 
rie ou tuerie ; mais cet exemple n'eQ pas un 
fondement fuffifant. Âinfi les deux Boeufs re- 
préfentés à la porte de cetcefglife font comme 
des Armoiries qui fontallufion au furnom de 
cette Egfîfe qu'il faut tirer d'ailleurs. Je croî- 
rois qu'elle a été dite de Bq^us , parce que 
ce (èroiene des Bourgeois de Paris furnom- 
més Bos j qui l'auroieflTt fait bâtir furlacen- 
five de r Abbaye de Saint Elo'^y de même que 
dans le X 1 1 fiécle il y avoit à Rome une 
Eglife de Saint Sauveur fnrnommée Jokamùs Jf«pw*» ^^^l* 
Bùvis , & dans le XIII fiécle à Conftantinople ^' '* f' ^^• 
une Abbaye dite N, D, de Bmco/«/ autrement Chaft.Mart. 
Sainte Marie aux Bœufs. Le nom de Boeuf, Umy.p,t45. 
ouleBœuf, étoit déjà ufîté en plufiers Villes 
dès le XII & le XIII fiécle , ce qui feroit c"cm!r/tèri 
trop long à déduite ici. Les Boeufs figurés à y^crêlMeYd. 
la Porte de cette Eglife étoient peut-être pour Femenf, C7.' 
défigner le nom de la famille fondatrice de Atuijf. 
TEglife , & une efpece d'armes parlantes d ana- 
le temps que le Blafbn étoit encore fort nou- 
veau. Il y a eu certainement autrefois une fa- 
mille furnommée au» Bœufs. Un célèbre Pré- 
dicateur Cordelier Confefleuf delà Reine Ifa- F^^^' ^^'^' 
beau de Bavière en 1418 fe nommoic Pierre ^ ''^**' 
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«ui Btsufs. On confèrre chez les Gelefiins de 
. Paris un volume manufcric dt fes (êrmons prê- 

ches devant le Roy Charles VI. 

Le Fouille du XIII fiécle appelle cette E j1i« 
le S, Pêtrut d$ Bobus , & dit que le Prieur 
de Saint Eloy y nomme le Curé. Celui qui 
fut éait vers i4$o, met Curattu S. Pitrtâi 
Botfis , & le dit être à la préfentation de S. 
Maur i maisTautcur a voulu dire d'un Prieuré 
réuni â cette Abbaye ; il ajoute que (on an- 
cien revenu étoit de trente livres* II y place 
aufli une Chapelle qu'il dit être nouvellement 
fondée par Jean Chandelier. J*ai trouvé ail« 
leurs que le furnom de ce fondateur étoit l'E- 
picier ; qu'il étoit Archidiacre de Troyes k 
sJr^^^ Confeiller du Roy. II avoir demandé avec 
^^* Marguerite de Rieux fa mère une Mefle quo- 

tidienne qui devoir être dite i l'Aurore, 6r ils 
Revoient tous les deux être inhumés devant 
l'autel de cette Chapelle. En 1398 Jean y 
repofoit. L'Evéque & le Prieur de Saint Eloy 
étoient convenus d% nommer alternative- 
ment à ce bénéfice. L'édifice de cette Egliïe 
quoique petit a été fort élevé lors de fa bâ- 
tifTe qui reiTent le XIII fiécle. Il n\ avoit 
dans la longueur que trois arcades : mais elles 
étoient furmontées de hautes galeries dont on 
voit encore les refies principalement au-de^us 
de la porte par le dedans. Le livre des cens 
F«A i;. de l'Abbaye de Sainte Geneviève d'environ 
YJkk it4T pour défi^ner un certain lieu de la 
Cité , dit qu'il étoit devant le Moucier de 
Saint Pierre aux Bœufs. Ame Monafterùm 
S. Pi$ridi Bahut. Les Egliics ParoiiTidles 
étoient indifféremment appellées alors Mou- 
tieri d'oùeft venu cette exprefllon : conduirt 
tépoufi au Moutier. 

La ParoifTe de Saint Pierre aux Bœufs n'eft 
pas d'une grande étçnduet £Ue renferme d'4- 
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bord les deui côtés de la rue c^ui porte fott 
nom depuis l'entrée par le parvis cle N. D. 
jtitqu'âu cul-defac de S. Marine , où elle 
commence â n'avoir que les mai&ns du côté 
gauche* Pais elle a celles de la rue des Maf- 
niouzs|s tournant à gauche jufqu^au coin de 
la n^e de Perpignan. De plus elle a la me des 
deux Hermites en entier: De la rue Coca* 
trix ftite en ëquerre elle en a les deui cA-* 
tés qui s'étendent -d'orient en ocddent ; mais 
dans la partie qui va du nord au midi » elle 
n'a que la moitié des deux côtés qui touchent 
^ ce qui précède. Enfin elle a dans la rue 
it$ Marn>pii;^ets depuis la rue du Chevet S« 
Landri jufqu'à la rue de la Colombe 



DE L' EGLISE 

PJE SAINT BOND 

SAINTE COLOMBE» 

ancienne Dépendance du Monàflere 
DE SAINT ELOY.^ 



T 'Ai publié en I74î «« *«>« ponr préu- „J?"rcrt.fttf 
J ver que c'étoit au lieu où ctt la Chapelle ^"îf L^« 
de Saint Bond que fubfiftoît l'Eglife de Sawte fh^oi^d, 
Colombe» dont il eft parlé dans la vie de S, 
Eloy écrite par S. Oiien auteur contempo- 
rain-, j'y ai dit que le faint Orfèvre ayant trat- 
vaille à orner le tombeau de cette Tainte Mar- 
tyre de Sens » les reliques qu'il dut en appor- 
ter par dévotion, furent deftinées par lut pour 
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Tautcldc cette Eglife dont' il doit être re-î 
rUâT. Zlig. gardé comme le fondateur de !a mantere dont 
Hb. I. r. 30, il en a parlé à l'occafion de Taccidcnt qui y ar- 
riva : que durant qu*ji travaillA â Sens un (aînt 
Balitês grand pénitent étant récemment mort 
& éclatant en miracles proche la méra^ ville , 
cela dut lui tnfpirer la penfée d'en apporter 
quelques précieux reftçs qu'il joignit aux re- 
liques de St^ Colombe : que les reliques > à 
caufe des guerres inévitables autour de Paris , 
ayant été mifes en f&reté â TAbbaye de S. 
Pierre des Foflés , les religieux ne reporte- 
rent depuis à la petite Eglife voifine de ia 
Cité de Paris que celles de S. Bond > qui en 
retint le nom lorfqù'elle eut été rebâtie com- 
me dépendance du Prieuré de Saint Eloy réiini 
à cette Abbaye au commencement du X II 
fîécle ; & qu'ils retinrent celles de Ste, Co" 
lonibe que les Chanoines qui leur ont fuc- 
cédé conservent encore : Que ce S. Bond 
Baldus étoit celui de Sens dont le même Prieuré 
àcS. Eloy célébroit la Fête avec difiinâion le 
i> Odob. (ans faire jamais aucune mention de 
S. Bonit ou Bonet Evéque de Clermont ; ce qui 
fs vérité par les anciens Calendriers & livres 
fn B&lUth. Eccléuaftiques de ce Prieuré écrits au XII , 
PP. Barna- XIII & XI V fîécics ; 8c que Ce n'eft que dans 
^"* les aâes civils que les Notaires au lieu d'ap- 

peller cette Chz^çUe Sandus Baldus j voyant 
qu'on prononf oit Saint Bonf ont rendu ce nom 
en latin par S. Bomms , ce qui a été caufe qu^on 
a laifTé dans les derniers temps le (àint Péni- 
tent de Sens pour honorer S. Bonet de Cler- 
nom. . 

La «Chapelle que Von voh aujourd'hui « & 
à Tenlrée de laquelle il y a beaucoup à def- 
cendre, eft groffierement bâtie: la Tour qui 
eS au côté mértdionarda Sanânaire eft une 
des plus anciennes de Paris 6c paroit avoir 
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fix oa fepc cens ans. Ce Bénéfice a eu plu- 

iîears maîfons dans Paris , liiivaac un tîue 

de 1 307. Mais jamais il n'a été titré Paroi(^ 

£al quoique TAuteur du Fouillé écrit vers 

Ufo l'ait crû. L'Eglife a feulement fervi à ^^« ^p» 

faire rOffice de quelques confréries. Quel- «5 J«pi.i5ji 

ques familles Juives ont autrefois logé dans 

le voifioage; ce qui fait que dans un titre de ^ ^y^ . 

fan ii6i on lit Judearia S. Bonitù p 1 , ^ 

Cette Eglife ou Chapelle de Saint Bond 
ell revenue en ces derniers temps aux Cha- 
noines de Saint Maur des Fofifés , comme an- 
cienne dépendance de celui de Saint EI07 « 
réuni à l'Abbaye; & ils ont cédé Tufa^edu 
bâtiment aux Paroflîens de Saint Merrt 1 ils 
ont de plus confenti au don que M. TAr» 
chevéque vifîtant la châlfe de S. Babohn 
piemier Abbé des Foffés au mois d'Août i7SO 
a fait au Clergé de Saint Merri du cubitus 
àtoh de oe Saint , pour mettre dans cette 
même Chapelle* 
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DE L' EGLISE 

DE SAINT PAUL, 

Ancienne Dépendance Cemeteriale du 

Monafiere de Saint Martial de la 

Cité de Paris, dit autrement 

SAINT ELOY: 

Et de Sainte Marguerite 
(bo démembrement. 

PLufieuKS écrivains de nos jours ayant cri 
qa*ori pouTOÎt fuivre i la lettre ce qu'on 
Sficil^. m lie dans la vie de S. Eloy au nijet de TEglife 
fil, r. u jç 5j|înj p^ui Je p^tïs . je ne prétens point 
m'écarter abfolumenc de lenr (èntimenc Quoi- 
que je peofè que dans cette vie tOHC n*efi pai 
également autorifé, & qu*il y a eu des addi- 
tions faites à cet ouvrage de S. Oiien Evêqae 
de Rouen, je ne laiflerai pas de dire fut la foi 
de cette vie telle qu'elle eâ aujourd'hui, que 
cette Egli(ê a commencé par une Bafilique 
que S. Eloy fit conftruire fous le titre de Saine 
Paul Apôtre, pour y enterrer dans le cime- 
tière les Religieu(ês du Monaftere qu'il avoit 
conftruk dans la Cité de Paris. Le refte àa 
teite attribué à S. Ouen , confifte à dire que 
» cette Bafilique avoit une couverture de 
» plomb fort élevée, & que le bienbeureux 
» Quintilten Abbé repofoit dans cette méice 
9» Bafilique » , qui font des faits où il n'y a 
rien d'incroyable : mais qui peuvent avoir été 
inférés par un écrivain plus nouveau que S. 

Paco } 
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Ouen , comme feroic un des Prêtres qui defler- 
voient le Monaftere de S. Eioy de la même 
ville, dans le cems qui fuivic les guerres des 
Normans, c'eft -à-dire lorfi^e ce même Mo- 
naftere (è trouva foumis enuerement à i*Egli/è 
de Paris , en conféquence d*un Diplôme de 
Charles le Chauve de Tan 871. On y trouve 
cane de phrafes & de périodes tournées dans 
k ftyle rimé du X ou XI fiécle , qu*il eft aîfé 
de s*appercevoir Que vers ces tems-U on a dh 
amplifier & retoucher Pouvrage de S. Oùen. (a) 
Quelques personnes même ont obfervê , que 
dans plufieurs anciens manufciits du XII & du 
XIII fiécle , 1 Eglife aue S. Eloy fit bâtir ett 
iimplement dite avoir été dn titre de S. Paul « 
iàns l'addition du titre d'Apôtre; cesmanuf> 
crits font cités dans le procès-verbal de h 
découverte du corps du B. Quintilien drefié eii 
1450. On infère de-U que primitivement TE- DoBrenl 
glife de Saint Paul qui étoit dans la campa- $ pî„|^"'*" 
gne, a pu avoir tiré cette dénomination du ' 
véoerable Paul Evêque de Paris , qui auroic 
(té inhumé là dans un champ, félon TuCige 
du IV fiécle où il vivoit ; ou bien que le Saine 
Paul, du nom duquel étoit la Chapelle ceoie- 
teriale des Religieufes de Stè Aure dans Pa- 
lis, a été S. Paul hermite » de même qu'à 
Joarre , célèbre Abbaye au Diocèfe de Meauz » 
la Chapelle & Crypte cemeteriale des Reli« 
gieu^es, con&rnite au même fiécle que celle 
de Saint Eloy , eft fous le titre du même Saint 
Paul hermite ; & cette penfée eft d'autant 
mieux fondée , qu'il y a preuve que cet Ora* 
toire de S. Paul hermite a été bâti à Joarre 
par Agilbert Evêque de Paris , qui mourut en GulL chr. 
ce Monaftere, dont fa feur étoit Abbefle , 6c ^*7^»^^7* 

(4) Le Père le Cointe s'eftdéîa apperçû de quel- 
ques interpolations fakes à cette vie. jimnal, Fruucor» 

2; 3.;. 175, , . 

Toms !• Z s 
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qui fot enterré en cette même Chapelle vers 
Tan 680 , toutes cîrconAànces marquées dans 
le Carculaîre de cette Abbaye^ Or le choix 
de Saint Paul hermite pour titulaire de ia 
Chapelle d'un Cimetière de Filles qui ont re- 
noncé au monde , femble être appuyé fur la 
narration des funérailles de ce Saint anaco- 
rette rapportée par S. Jérôme ; au lieu qu'on 
ne voit pas clairement pour quelle raifon TA* 
pôtre S. Paul ait pu être choifi pouf titulaire 
d'une Chapelle cemeteriale. 

Après ce préambule qui m*k paru néceffaire, 
je fuis obligé de reconnoStre que nous ne trou- 
vons aucun monument qui nous inftiuîfe fut 
l'état de cette Eglife j&fqu'au XII iiécle. On 

ftcut feulement conclure de la donation que 
e Roi Charles le Chauve fit en 871 de TAb- 
baye de Saint Eloy à l'Eglifede Paris, que de 
même que les Chanoines allèrent faire la fla-* 
tion en cette Abbaye au jour de la fête de ce 
Saint , l'Eglife de Saint Paul fut auffi vers 
ces tems-là comprife dans le nombre de celles 
où le Clergé de cette même Cathédrale fe 
cranfportoit aux jours de la Fête pour f célé- 
brer la MeiTe, fuivant que les rites Romains 
reçus depuis peu le preferivoient aui £glil<cs 
Cathédrales» à l'exemple de celle de Rome. 
Peut-être même fut-ce alors qu'à caafe de 
rîncommodité d'aller fi loin au mois de Jan- 
vier , où tombe la Fête de S. Paul hermice , 
ott convint d'y aller le 30 Juin , jour de la 
Commémoration de S. Paul , & que ce fut 
ce qui fit perdre le fou venir du faint anaco' 
rette. Il falloir que cette Eglife fnt déjà un 
peu confidérable au IX fiécle, puifque lors de 
l'érabliflement de la proceflion du af Avril 
introduite alors en France avec plufieurs àes 
ufages Romains, l'Eglife de Paris la choifîc 
pour la fiation de ce jour-là» Elle eft appeU^c 
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Eccitfia SauCli Pauli du eamfu dans Taâe de 
121 z , par lequel le Cuxé de Saint Gervais fut 
déchargé d'cncenfer le Clergé de cette Pfo« 
ceiEon paflant dans la rue de la Mortellerie, 
& le Curé de Saint Jean chargé de le faire. 
Uae charte de Galon Evéque de Paris de l'an 
' 107 , Aipppfe que dès-lors il éroit de couru- ^^^' ^J*^* 
m ancienne que le Chapitre de Paris allât â J* 7« it^fif^f^ 
l'Eglife de Saint Paul le jour de la fête ; & * 
pour cetce raifon l'Abbaye de Saint £loy étoit 
tenue envers le Chapitre ce jour-lâ^ à une rc« 
devance de huit moutons , deux muids de vin 
mefure du cloître ^ trois feptiers de froment » 
h deniers & une obole. Ce titre ne prouve 
point que Saint Paul fût dès ce tems-lâ iine 
Paroifle : mais une Bulle d'Innocent II de Tan 
njéy où lt% Eelifes dépendantes de Saint 
Eloy font marquées , Tinfinue alTei : on y voit 
arec quatre autres Eglifes de la Cité, donc 
j'ai parlé ci-deiTus , Ecclefiam S* PmuU extra ci" 
vitattm. Bien plus , le Prêtre de Saint Paul 
^e trouve dans le Catalogue des Prêtres Car- 
dinaux de Paris , qui parott avoir été rédigé 
d'abord vers le même tems, récrit & aug^ 
mcnté dans le fiécle fiiivant. On y Kt Pres^- 
ter S* Pauli Putifienfis. Il y eft nommé le pre- 
mier : mais l'écrivain de la copte de ce Cata- 
logue faite vers Tan iioo , n'a pas eu inten- 
tion d'arranger les Prêtres-Cardinaux fuivanc 
laotiquité de leur Eglifè. 

A mefure que Paris s*a£grandit , le nombre 
des habitans du Bourg die Saint Paul aug- 
menta, & le territoire de la Paroifife con- 
finant d'un côté , & entremêlé avec celui de 
Saint Gervais , s'étendit de l'autre c6té juf- 
ques vers Charonne & vers Charcnton com- 
prenant ce qui-a depuis formé la Paroifle de 
Sainte Marguerite,, territoire où le Prieuré de 
Saint Eloy avoit de grandes cultures , la plù- 

Xx ij 
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parc en labouraget : de force c^ue ni la clôture 
de Parit fiiice du cemt de Phtlipp^Augufte , 
ni les remparts det dernierj fiéçles. ne lui Ter- 
voient poinc de barrière. 

Le bâcimenc de l'Eclire ^ue Ton voir au- 
jourd'hai tfi au moins le troifiéme, depuii ce* 
lui <iui fac conftruic au VII fiécle « lequel 
«voit été eapo(! aua tnfultes det Nonnans. 
Ayant écè réparé, il pur fubfîfter jufqu'aprèf 
l'an looo, auquel cems on rebâtit les Egltfts 
pre(que partocrc. L'édifice aâuellemem ni- 
fiant n*a rien de plus ancien que le bas de la 
tour, qui par le dedans eft du XIII fiécle, 
cnfiiite les trois portiques qui font d'enyiron 
l'an xjfo, ottun peu aptes, par le bas^eui^ 
snent : en(brte que rien n'empêche au^on ne 
croye que c*eft oe devant de VEgliie dont a 
Touin parler Chrifline de Piûn dans la vie de 
Charles V , lorlqu'elle dit de ce Prince : « Icem 
99 l'Eglife de Saine Paul empres (on HoAel 
m moult fit amender & acroifirè. Le refie eft 
d'une ftruâure delà fin du règne de CharlesYIi 
•Il DlutAt du règne de Charles VII , quia du* 
ré depuis 14» a jufqu'en 1461. C'eft un go- 
thique qu'on auroit pu &ire parottre plus dé^ 
licatt en ne rendant poinc fi maffivela galerie 
qui règne ans interruption des dcm cotés de 
la nef & du chœur. 

U refte une tradition , que je ne donne pas 
comme bien aflurée ; c'eft que les Artirans 
Fouleurs de draps & Tondeurs font fondateurs 
de cette Eglife : il ^ a même fous le clooher du 
c6té de la rue un vitnge où ils font rcpréfèntés 
travaillans de leur métier ; 6c ils font encore 
dans l'ulâge de faire en particulier & avec di* 
fiinâion dans cette EgKfè la fête de Saint 
Paul le premier jour de Juillet , le lendemain 
que la Paroiife ra célébrée. Je croirois que 
cette vitre , qui ne parok être que du fiécte 
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dernier, (croie feidemeot un mémorial de la 

conmbutioo confidéfable qu*auroient dite 

pour le bâtiment de TEglife précédente » c*eft- 

a dite de celle qui fiit bâtie au XIII fiécle, ces 

fortes d'artifaas , qui pouvoient être alors en 

maà nombre fur le territoire de la Paroiflè. 

& eft très-certain qu*au moins ils avoient une 

place ou marché aux environs de la Porte & 

de la Place Bandoyer ; & comme le Prieuré de 

Saint Eloy avoir U une cenfive, ce lieu de* 

TOft être de la Paroifiè de Saint Paul. En 

1 170 ces artiûns fc plaignirent au Roi Philippe ^'^*. I«i. 

le Hardi du tort jtfon leur fàtfoit de cette ^^ZlfZZm. 

place. Pour ce qui eÛ de l'édifice aâuel fini ^ /^ ^^ 

da tems de Charles VII , les vitrages da cbeeur B^iL 

& de la nef garnis partout de fleurs de lys, 

font des indices aifez certains que ce Prince 

aara contribué à l'avancement du bâtiment, 

on en mémoire de ce que cette EgUfe a été la 

Paroiffe du Roi Charles V fon ayeul & de 

Charles Y I fon père, lorfqulls ont demeuré 

au Palais dit l'Hôtel Saint Paul. Ceft même 

dani cette Eglife que Charles VI reçut le bap- ^ J^'^^^iJ^ 

iêmceni368. ^ neïJpifiik 

Ceux oui avant moi ont écrit fur la même 
£gUre, s^étendent fur les vitrages de quel- 
ques Chapelles, & principalement Air ceux 
des Charniers qui font d'un travail générale-» 
inent efiimé. Je me contente de fiiire obfcrve» 
ici, que les vitrages du corps de YEgliCe qui 
&nt gothiques, à la reftrve d'un , & chargés 
d'iofcriptions ^othicjues, contiennent quel- 
ques particularités dignes de remarque. Dans 
la nef par exemple, 2 l'un de ces vitrages fîtué 
dans le côté méridional , prefque vis-à-vis le 
pilier de la chaire du Prédicateur, font quatre 
pans 00 panneaux , & voici ce qu'ils contien- 
nent. Au premier eft repréfenté MoyC; tenant 
U la main droite un glaive élevé , & de |a 
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aaucbe les Tables de la Loi : Au fécond efe 
peint un jeune homme vêtu de bleu à chc- 
vetix blonds, tenant delà droite un fabrc, & 
de la gauche une tête coupée, qui eft fans 
doute David : & dans le haut de ces deux 
pa^ineaux règne cette infcription : Nous avonr 
défendu la Loy. Au III panneau eft figuré un 
homme de moyen âge , vêtu d'un habit court , 
fur le devant duquel eft pendante une grande 
croix potencée , comme celle du Royau- 
me de Jerufalem ou du Duché de Calabre, 
laquelle croix eft attachée à un collier en for- 
me de chaîne. Le guerrier qui paroît être un 
Croifé, tient une épée de la gauche, & de la 
droite le nom de JHS élevé & en litres d^or 
gothiques. Au-deffus de fa tête eft écrit : £i 
moi la Foy. Au quatrième panneau on VQÎt une 
femme dont la coeffure eft en bleu, les habits 
en verd. Elle a la main droite appuyée fur un 
tapis orné d'une fteur de lys , & de cette main 
elle tient une épée : de fa main gauche poféc 
fur fa poitrine , elle tient quelque chofe qu'il 
n'eft pas facile de diftinguer, Au-deflui de fa 
têtç.eft écrit : Et moy le Roy. J'ai penféque ce 
M. Daniel devoîi être U Puccllc d'Orléans; & un fça- 
PoUuchc. ^3^ Hiftoriographe de la ville d'Orléans , à 
qui je l'ai fait voir , m'a confirmé dans ce ftn- 
timent. C'eft peut-être le feul endroit public 
où foit repréfeniée dans Paris Jeanne d'Arc , 
qui rendit de fi grands fervîces au Roi Char- 
les VII contre les Anglois. Il y a apparence 
que ces vitrages ne furent faits que depuis l'an 
1436, auquel Paris fut repris fur les mêmes 
Anelois. Pendant qu'ils en étoient encore maî- 
tres en 1431 on I4Î1, l'figlife àc Saint Paul 
avoit été dédiée le fécond. Dimanche après 
Piques par Jacques du Chaftelier Evéque de 
Paris , qui tenoit pour le Roi d'Angleterre. 
Mais oh a plufienrs exemples de Dédicaces 
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d*£glifes faites avant que les édifices en furent 
entièrement achevés* 

Mon but principal étant de ne rapporter que 
les infcriptions les plus anciennes & qui font 
peu connues, je me borne à celle-cî de TE* 
glife de Saine Paul : Elle eft gravée en petit 
gothique dans le mur proche la petite pone 
iséridionale : Cf devant gifi Denifttte la Bitti- 
ckkre femme Hujfon de la Benichierey Garde-^ 
huche de rEf^ionJornitrie du Roy & Lavandière 
ducorft du Roi noftre Shre: laquelle décéda U 
imdi XXyi du mois d^oeiobre de tan M CCCG 
XIL Priez Dieu qu'il ait famé d*elle. 

Prefque tous ceux qui ont écrit fut cette 
ParoiiTe , ont marqué qu elle a fervi de fépuj* 
rure à Robert Cenal , fçavant E-véque d'A- 
vranches, décédé en 1560; à Jean Nicot^ 
Aoibalfadeur en Portugal , qui en rapporta la 
plante appellée Nicotiane de Ton nom, & en- 
fuiteTabac. Il mourut vers Tan léoo-: i deux 
célèbres Architeâes, Pierre Biard & François 
Manfarr, décédés en 1609 & 1666 : à Adiien 
Baillet & Pierre«Silvain Régis « écrivains fort 
connus , morts l'un en 1706 , l'autre en 1 707* 
La fépuiture de la maifon de Noailles s'y voit 
<ians la Chapelle de la Communion. Proche 
les orgues cù Tépitaphe & la repréfèntatiop en 
marbre de Henri Dumont« Abbé de Sillv, 
Grand Muficien , qui avoit touché dans le ué- 
cle dernier l'orgue de cette Eglilè durant 45 
ans : & fous les charniers , celle de Jacques 
Phelyppcaux , Abbé du Bourg- moyen , décédé 
tn 1647. Françoiv Rabelais Médecin, qui sûre* 
ment a été Chanoine de Saint Maur des Foflcz . Voyei l'ir- 
teravaot-dernicrfiécle, quoiqu'en dife M. {^Ji'^^'** ^*"'* 
Pigaaiol, repofe dans le Cimetière. Je finis ' 
en indiquant deux épitaphes pofées dans le 
même cimetière au^dehors de la grande ficxi^ 
$ie, 8c (fxi font de la compo/ition de M. de 
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Bottgaînvilic , avant qu'il fût Secrétaire pef- 
pétucrdcrAcadémîcdesInfcrîptions & Bel- 
les Lettres. Uune eft de M. de la Tournelle 
de Couranci » mort âgé de t-t ans en 1740. 
L*autre de fa fœur, décédée en 1745 à l'^ge 
de.t4ans« 

Dans la Chapelle de la Communion batie 
au c6té méridional de cette Eglife, vis-à-vis 
le fanôuaire hors d'œuVre , eft un petit autel » 
oà font peints S. Eloy , Ste Aure & le bien- 
heureux Quintilien. On a placé fous cet autel 
la caifle qui contient les ouemens de ce bien- 
heureux Abbé. Dubreul a publié le procès- 
verbal latin du 6 Oâobre 1490, dans lequel 
il eft dit , que ce jour-U » du tems que Jean 
Rouffel y étoit Curé , comme on démolifloit 
un autel du titre de S* Eloy & de Ste Aure , 
qui étoit fous la tribune où l'Evangile avoit 
coutume d*étre chanté aux grandes Fêtes , on 
découvrit tians cet autel au c6té droit une 
caiflei dans laquelle, après qu'elle eut été ou- 
verte en préfence des députés de TEvéqne , 
on trouva les oflemens d'un corps humain en* 
veloppés d'une étoffe rouge , avec un petit bâ' 
ton ferré par le bout & caffé en trois, & une 
lame de plomb !qui contenoit ces deux mots : 
jgttffirmfafiî Abbasit : outre cela , trois aâes en 
parchemin > dont le premier étoit de Richard 
Curé de Saint Paul en 1 19; ; le fécond de De* 
nis de Saint-Clair auffi Curé de Saint Paul en 
l'an 1350» & le troifîéme de Guillaume Pe- 
lecque. Vicaire de Jean Menard Curé de la 
même Eglifè en i )77 9 lefquels aâes mar* 
quoient que ces oflemens avoient été trouvés 
en cet état dans ces différens tems; à l'inûant 
ils furent remis dans la caiflë : les jours fui" 
vans on fit des recherches à Sainte Geneviève 
& à Saint Viâor , & on y lue dans des Légend- 
aires de trois ou quatre cent ans lie pa&ge 

de 
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ée h fie de S. Eloy ci-deflut rapporté « faî- 
Tant mention é*un Bienheureni Quintiiien « 
Abbé , inhumé à Saint Paul. Maia nonobftaoc 
le tîcre de Biaius donné par l'auteur de la vie, 
on no& pas le regarder comme Saint , tu pla- 
cer cette chiife dans un lieu plus éminent i 
on la laiffa au même endroit renfermée entre 
les pierres, au lieu qu'aiparavant elle écoit en- 
tourée de plâtre i 8c on le contenu dVnrelop- 
perces oflèmens d*un nouveau taffetas rouge. 
De toutes lesquelles cbofes fut rédigé cçt aâe 
diâé par Jean La Pite, Auditeur des Comp« 
tes , l'un des Marguilliers. Il eût été i fouhai- 
ter qu'on v eAt infêré la teneur des billets des 
trois Curés de Saint Paul. C'eft apparemment 
dans Tun des trou qu'il eft marqué que le B« 
Quintiiien étoit décédé le la Février. L'Ab- 
bé Chaftelaio aflnre que cette date de jour ^'ÎT*^ 
a?oit été trouvée avec fon nom , fans dire d'où „ê*^de Jmv 
il a tiré ce fait. Ce fçavant Chanoine de N. O • tu u Fév. 
étoit né fur cette Paroifle le 4 Décembre 16^9 , Journal M^ 
& pou voit en connoicre les antiquités plus que S* ^^^* ^j^* 
perfonne. L'auteur du Calendrier Hiftoriqne ,d **'**'!** 
de Paris s'cft trompé . lorfqu'il a avancé que ^^^'^' **** 
tous les ans on fait à Saint Paul la fête du 
B. Abbé Quintiiien. Pour ceUe de Ste Aure « 
elle s'y célèbre atfez folemneUément le pre- 
mier Dimanche d'Oâobre. Elle y avoir été 
inhumée en 666^ & non dès 6;$, comme a& y 
fure le même auteur. Quelques années après» 
fon corps fut reporté en fon Monaftete ; de 
forte qu'il n'en refte que ce que l'on y cooferr 
ve dans uoe.chafle d'argent. 

En X 5 47 » l'E véque de Megare fit la béné- xtg, Sp» 
diôion d'une pi'ace.près.de Saiqf'Paul ^'diç Pur. lojftni 
h Grange S. Eloy » ponr ràpgmentation dç 
cette Egltfe* Çefl apDaremment le lieu o& 
aroit été durant le règne de, Charles V la 
cellule d'une Ueclufe ; car alors une femme 
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nommée Margaerite eot la dévotion de fe Cû« 
re Reciufe à Saiot Paul » de même ^u'ii y en 
ayoic auprès d'aatres Eglifes de Paris; & ce 
Prince fit prendre pour lui former une cellule, 
un coin du jardin de ce qu'on appelioic la 
Grange de S. jBloy : cela excita lesjplaintes 
des Religieux êd Prieuré ; mais le Roi les ap« 
paifa , en leur difant Qu'après la mort île cette 
Reciufe, il n*y en auroit point d'autre en fa 
place : au liiiet de quoi il feqr fit expédier des 
TéA. s.\ Lettres datées de Paris le 14 Juin 1370. 

^^îf. On ne connoit que trois ou quatre Chapel* 

les de cette Eglife qui foient mémorables pat 

quelque endroit. Celle de S. Maur & S. Sul- 

pice, qui eft dite à la nomination du Curé, 

r**, £f. h Raoul Pafoue ^ dit de UftHns , Curé , j pré- 

^jpiVf Tenta vers Pan 1 400. Un açtre Curé y nomn» 

en 1 48 1. En voici trois autres fous le Tocable 
de Saints moins connus. Celle de Ste (jeinme, 
dont j*ai vu desprovifionsdes^années I479& 
1 539. Celle du nom S. Lubin Evéque de Char* 
très a été la plus fiameu& , attendu qu'elle don* 
na occafîoD à une célèbre Confrérie qui fub& 
^oit dès Tan 1488 , & qui avoic des fonds en 
maifons. On y admettoit des perfonnes de 
tous les états, C'eft par rapport à cela qu'on 
▼oit dans les Litanies du Jubilé à Tarticle de 
Saint Paul , S«nCte Leohine. La Chapelle da 
titre de S. Amable, Prêtre d'Auvergne, eft 
Hîft*^ei ▼enue à ma connoilTance , en ce que c*eil 

PrçiHi«pf 2 58 celle où Jeaii Hennequin ConfëiUer au Parle- 

înentj^ eft'dit avoir été inhumé en i f48. H j 

a aufu.euen i ^64 une Chapellenie fondée à 

Xtg. Bp^ raui;el de $. Philippe , par Philippe Macé Se- 

Yl Uaih ci^etaire du R'oF,' à la nomination du plus an* 
cieil de Meflteurs de Bragelon^ne. 

La Cure de Skint Paul étoit , de même qoe 
quatre antres <fxi font dans la Cité^ â la no- 
mination du Prieur de Saint Eloy, avant que 



ce Prieuré eût été réuni à TEvéché de Paris : 

& ce Prieur regardoîc tellement cette EffliCe 

comme Tune de fet dépendances , qu'il etoic 

exaô à y fournir entr'autres chofes le boiijr 

pour la proceflion du jour des. Rameaux ; ce r«w^«#. r^ 

qui fe pratiquoit encore en x 574. <'^'« ^P* 

Outre les Curés de Saint Paul nommés ci- Sauv. T. s 
defliis , j'ai trouvé Jean Meynard , qui fit en P« 46t. 
m% un traité avec les Celefiins. Le même 
eil nommé dans les Regiftres de rOfficialité 
au I f Mai 1 f 8; « eomme plaidant contre Mi- 
chel Oger Curé de Noify le Sec. Charles du ii*d. f. ^fg 
Bec Confciller au Parlement, lequel leut en ^^^' t, 
im un procès contre les Religieuret de Ste ^" "^ **^ 
Claire de la Paroifle : il mourut en i 5M« Hu- Tâk* s» 
jues Lefprerier, Curé en if fi. Le célèbre ^H^ 
^rmon Vigor, auteur, qui Ait bit Archeré* 
]ae de Narbonne en 1974» & qoi eut pouf 
.ucccfleuf Jaeques Du Pré. 

Jean La Piie, redaâeur de Taâe ci-de& 
as touchant la découverte du Bienheureux 
^uincilien , eft celui ^ni en 1498, ion- ^«* ^f* 
fa en cette Eglife les petites Heures* La tri- ** ^'"** ^ 
^une ou jubé pour TEVangile» dont il eft par- 
lé dans le même aâe , n'a été abattue c^ue 
jans le dernier fiécle. M. Arnaud d'AndiUi 
iatt mention dans Tes Méoioires imprimés en 
17)4 page x9, d'un Sermon de M. de CoC 
pean Evtque de Lifieuxj qu'il avoit emendu 
3u commencement de ce même fiécle , étant 
placé dans ce jubé auprès de M. Hurault Ar« 
chevêque d'Aix. L'exemple de quelques peti- 
tes tribunes rétablies dans ce • nécle*ci pouc 
fbonneur dû au livre, des Evangiles, poui» 
infpirer d'en faire revivre de fembbbles*, A 
telles qu'elles étoient dans leur orrgine. 

Poar donner une -idée de Tenceinte on 
contour de la Paroiflè de Saint Paul, on 
{tttt le oommenoer à b maiibii qui ftit le 
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cota de la rae des Nonains - 4*Hîerre k i 
Quai des Ormes. Delà • fuifie jufqu'auv C 
leftios , puis jofqu*au Mail , v ç.oiiiprefldrc e 
faite TArfenal & la BaftUle ; & après an 
paflé pardevant la porte de Saint Antoine) 
reafermer tout oe qui eft au-dedans des reo 
parts, jafqn'à lame de S. CiUet, qui doni 
daas ta rue de S. Louis» 

En ce lieu la Paroiffe traver(è cette rue < 
S. Louis , & elle vient à la rue du Parc-Roy 
dont elle a le câté gauche : puis en tournai 
à la rue des Trots-pàvillons , elle en a parci 
Jement le côti gauche ; enfuite tout le boi 
àc la rue des Francs-Bourgeois qui tend ve 
l'orîeno Delà elle a la rue pavée : Apr^s cd 
fon territoire a>'étend dans.U rue du Roi d 
Sicile, dons elle a. les deux câtés jufquil 
rue dts Jàifs. L^ elle commence à n'avoir plt 
que le côté gauche jusqu'à la vieille rue i 
Temple^ où die a les maifons fîtuées à Ja mai 
gauche jufqu'i la rue S. Antoii>e« 

Dans cette rue S. Antoine en allant vei 
)a rMe de Joiii > à commencer ^u coin de 1 

- vieille rue du Temple d*ttn çpié « & de l'autrl 
côté. à commencer à la maifon qui fait Tac 

'• JL cette même rue du Temple» elle a la plu 
part des. maifons tant à droite qu'à gauche 

' & -qu'il feroit difficile de défîgocr ici à cauii 
qu'elles (ont entremêlées avec plu/ieurs à 

. Sain( Gervais , fur tout à main droite & mémi 
danslecul-de-facde laGuépine. Dans la ru{ 

• de Joui, elle atout le côté gauche ^ &ilo' 
lin manque del'autre côté que les H4(els <!< 

rSourci 6c d'AumoAt ,. pujs ^lle aiks deuj 

4c4tésdela rue de FtHi^çi ^ de Ja rue de 
Nonains- d'HiereSy. au bom: fie jaqMclle i 
droite fon terc&toilre renferme le pa|:iré de b 
rue de la Miazure , Se s'étepd fur le Quai del 
Ormes ou place ^ux Vea^x jufqu'à (4 rue i\ 



^âoii- blanc i nclufi veinent , & dans la rue do 
a Moiccllerie il ayante â peu près autant , 
k cela àes deux cotes- 
Tel eft le grand contiirent de cette Pa* 
roiiTe • où l'on voit ^ue (ont renfermées h 
rue de Fourcs « la rue Percée » les rues du 
Figuier , des Prêtres , des Barres , des Jar* 
dins f de Ste Anafta^ê « de S. Paul l'ancienne 
& la neuve « des Uons, de Gérard Boquet y 
des croîs Piflolets > de Beautretllis , de Pe- 
tit-mufe « delaCéti(iiie« de Lefdîgtteres , det 
Tournellcs , du Pas de la Mule , du Foin , des 
Minimes ^ de Ste Catherine » de l'Egout Ste 
Catherine , la rue Payenne , la rue des Ba* 
Icts, celle de Cloche* perce & la grande rutf 
S. Antoine^ • 

Il y a quelques cantons détachés. Le plot 
notable commence vieille rue du Ifemple au 
coin de la rue de la Croit*blan<2he , 8c s'é*» 
tend â gauche de ladite rue du Temple ju(^ 
qu'au premier coin de la rue des Blamman^ 
teauz o& il tourne à gauche^ & Uc^tinuei 
cette main ju(qu*au coin de la rue du Puits | 
gagne dans iff rue àû Sainte Crok de la 
Bretonnerie à la maifon qui èft la huitième ^ 
depuis la rue Bourg-Tiboud , Bl continue 
jufqu'à cette même rue qu'il a toute entière t 
& pourfttit dans la rue de la Croii*blanche 
JQfqu'au coin où elle a fon commencements 
Les autres écarts de la Patoide de Sainf 
Paul font difperfés d'une manière affex bi- 
zarre dans là rue Grenier-fur-l'eau deniere Se 
Gervaîs ; de plus dans la rue Oeoffiroi TA-' 
nier dont plufieurs ou prefque toutes lesmat^ 
(ons fîtuées dans le côté le plus proche de S« 
Servais font de Saint Paul. Le cul-defac Pu- 
tigneùx en eft auffi à l'exception du fond ; êc 
même par-deli le bout de cette rue qui con-^ 
<iuit à la rivière» la maifon oà l'on voit une 

Yyiii 
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image de la Sainte Vierge, & la maifon fufti 
Tante dite ies quatre Vents , ibiit pareille* 
ment de Saint Paul. 

riSLE LOUVIER eft eomprift dans h 
Paroiflê de Saint Paul. M* Pigaïkiol qui dé* 
taille let anciens noms donna à cette Iflci 
aToue qu'on ienore la raifon du nom qu'elle 
pone aujourcThui. Je l'ai tronVée dans ufl 
titre du Prieuré de Saint EI07 ; non que ce 
Prieuré ait eu des droits fiiroettteifle; ma» 
C*eft que la vente qui en fiit faite en 149 2 1 
eft contenue dans le même ade, parlequdi 
André d'Epinay oualtfié Cardinal de Lyooj 

TMb.s.JSliio & de Bourdeaux nt Tacquifition d'une mai- 

nie des Bar- fon fife rue des Barrez en la cenfive S.EI07. 

«c* n. 4. j^ç vendeur du tout éroit Charles de Lou?iei [ 
Seigneur du Chaftçlet &• de Nangîs ea Brie : 
il y dit qu'outre cet Hdtel il céde.à ce Car- 
dittd une Ifle «n deux pièces fife devant les 
mors de 1^ clôture de Paris de devant les Cé< 
lefiins , aboutiflâote d'un bout â la riYÎere 
proche i'ifle aux Vaches 9 depuis dite de No- 
ne - Oame chargé envers leSienr ou Dame 
donc ellji meut 9 de deux chapons A d'une 
saine de crain. Cetaâe eft du i| Septeoh 
bre. Ainn il n'y a pas à douter que ce ne 
fbit de Meffieurs Louvier oui la pofTederent 
^ aiu XV fiécle qu'elle a eu ion dernier nom. 

Ce nom de Louvier eft fort connu dans 
les Regifires du Parlement. Un Charles de 
Louvier, que |e ciroy avoir été fils de celui 
dont je viens de parler , y étoit Confetller 
en 1541. Il mourus le 18 Mars iS4S y & 
fut inhumé à Saint Jean en Grève. Son éloge 
fe trouve à ce jour-là dans les Regiftres Je 
cette Cour. Sauvai qui a isnoré que Tlile 

T. X. p. 155- Louvier efit appartenu à Charles Louvier» 
dit qu'en ifSft Nicolas Pagevin Maître de la 
Chambre aux deniers du Ouc d*Anjott ca 
i((oit ptopiiétaîrct 
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HOTEL DE S. PAUL, Je n'aî pas beau- 
coup à ajouter i la de(crîptioa otie M. Pîga* 
nioi a donnée â ce vafte HoteL On (^ait qa*il 
n'a eu fès Commenceaieni que fcas le Roi 
Charles V i Se qae cela vient de ce que qntni 
il n'étoic que Régent en 1 3 6 1 la Ville de Paria 
lui avott fait prefent de l'Hâcei qu'elle avoit 
acheté du Comte. d'Btampcs: qu'enfiiite pour chîSu to 
rangmemcff , ce Prioce acheta en 1365 de compc. 
l'Archevêque de Sens l'Hâcel que les Arche- 
vêques de cette Ville ayoieot dans Paris. 
Maïs on ignore qu'auparavant ce dernier lieu 
a?ott été feospli de quelques maifôns & ver- ^^ 

gersda Prieur de Saint Èloy, contigusauz ■'^^•^^'V 
murs du Jardin qui appartenoit à T Abbé de 
S. Maur s que de plus il y avoit aufll eu dans 
ces emplacemçns un terrain provenant de Pter^ 
n Marcel Bourgeois de Paris , le tout acheté 
dès Tan 130^ pair Etienne Beoard Arcfaevé-- 
que de Sent du conièaceoicnt de Ton CIum*. 
pitre. 

La vente fiiite à Charles V , engagea lea 
Archevêques de Sens i bâtir dans le méoie 
quartier on antre Hétel fitué k'h pWce oà 
eft aujourd'hui l'Hâtel de Sens. Avant ces 
temps-là fous S. Louis* le terrain d'entre les ^^ 
Carmes ft Saint Paul n*étoit qtt*une Coultu- 
redeS.Eloy, où le Comte d'Eu avoitacbeté 
ea 1150 lamâifon de Philippe Commin bout* 
geois. Par la fuite nos Rois eurent auprès de 
Içar H&tel de S. Paul une e^ce de mena*. 
gerie , oà étoient gardés & nourris des lions 
pour le plaifir des Princes ; c'eft un &ît donc 
0(1 trouve la preuve- vers la fin du même fié-» 
de & dans le ikivant-jufcju'à l'an 14*7. Pro- Sittv.T.j- 
che eette maifon en étoit une autre qui de- 141'^"* /^f) 
voit au Roi k la Pentecâte de chaque année p. 257 > 270, 
un chapeau de rôles» L'emplacement de cet 369 >4>o. 
Hdtel Ro/al de & Paul eft à p réfent rem- 

y y >"j 



•f 34 EoLTfE DB S. pAUt; 
pli par plufieurs rues ci-delTus nommées , ô9t 
ion a bâti <ies maifons entre la rivière , TE* 
glife Saint Paul , le Couvent des Céleftins 
& la rue S. Antoine : & il fuffit de rehiar- 
quer que ces rues font fort droites pour ju*4 
ger de leur nouveauté. Il y a aum en ce I 
même' quartier THôtel de la Reine dont iil 
r^^.^.Z/ijfi cft parlé en des titres de 14^6 , & qui enl 
1498 étoit à la garde d'un concierge partieu* 
lier: on difoft encore en 15^^ de certaines! 
maifons , qu'elles tonchoient i la Cour la 
Heine* 

LA CHAPELLE DE Ste MARGUERITE, 
bitie fur la Paroifle de Saint Paul au faubourg 
de Saint Antoine vers l'an 1 615 « a occa£on- \ 
né le démembrement de tout ce faubourg de { 
la mémç Paroifle de Saint Paul , fur laquelle 
00 compteroit fans cela un bien plus grand 
SKmibr^ de Conrencs ou Communautés, que 
$eliii dont je vais donner le dénombremenu 

C O U V E N T s 

Situés fur la Paroijfe de S. Paul. 

SAINTE CATHERINE DE LA COU- 
TURE $ ancien Prieuré de Chanoines Régu- 
liers de l'Ordre du Val des Ecoliersi établi vers 
Tan I&50. 

LES CELESTINSont été établis en tjUl 
(dans le lieu où les Cannes ayoient logé avant 
eux* 

LE PETIT SAINT ANTOINE, ainfidît 
pour le difiinguer de VAhhzye de Saint An- 
toine fife au faubourg, eft uife maifon d'Hof- 
ÎMtaliers de Saint Antoine en Viennois, qui 
tirent établis en ce lieu vers fan 13^0. Pierre 
ie Maignac 9 Socreiaire du Roi , & Marie 
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Alari fa femme , avoient eu le deffein de fon- 
der une Chapelle en leur Eglife ; c'eft ce qui 
fut exéâuté en 1^54 par Antoinette leur fille, 
▼euye de Guillaume Lamy , Clerc de« Comp- 
tes. 

LES RELIGIEUSES DE L'AVE-MARIA 
farent établies en 1480, à la place des ancien- ^ ^ - 
«es Béguines ..Icfquelles ?voient eu du Roî ^^X,^ 
lao 1164 , par ceffion d*Etienne Abbé de Ti- ,,. 
roo , une partie de leur terrain. 

LES JESUITES DE LA MAISON PRO- 
FESSE. Cet érabliiTement eft de l'an i f 80. 

LES MINIMES, établis vers l'an 161 r. 
rArchevéquc de Paris leur permît en i66€ ./îj^. '* 
d'expo(èr à la vénération du pcuole la rakre 
èa S. François de Sales , tirée de (on tombeau 
en 1641 , & donnée par M. de Nucheze Evé- 
Que de Challon. 

LES FILLES DE LA VISITATION SAIN- 
TE MARIE, en la rue S. Antoine, dont Téta- 
bliflement eft d'environ Tan f é&8. 

LES FILLES BLEUES, ou Annondadei 
Céleftes , établies rue Couture Ste Catherine 
yers Tan 1^)0. 
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ii'6 pAKonti Saints MAMvniHt ,- 
DE L' E G L I S E 

DE Ste MARGUERip , 

Komvellê Paroijfe demembrk de ielh 

DE SAINT PAUL 

L*£gli& de Saint Paul étant originaire- 
ment fitaée dans les chanips , il conve* 
Doit , lorfi)u*elie fut é%tgée en Paroifle , que 
les habitans de toutes les Coutures ou Cultu- 
res qui fe trouvoient entre elle 6c les villages 
deCharonnc & de Conflans» la reconnafiem 
pour leur EgHfè, d*autant plus que la plâpart 
de ceux qui cultivoient ces Coutures > étoieoc 
des H6res du Prieuré de S:iînt Eloy > dont les 
principaux amenoîent les produits de leurs la- 
bourage à une Grange Confidérable placée 
proche Saint Paul , & connue encore aujouc* 
d'hui fous le nom de Grange de S. Bioy. 

C'eft ce qui a continue, nonobftant la fr 
paration que les remparts & la conftrnâioa 
d'une portevrembloient former. Mais le fau« 
bourg^ Saint Antoine étant devenu fort peu« 
plé > il fut bcfoin d*y éublir une fuccurfale 
▼ers l'an U54 dans une Chapelle de Saints 
Marguerite , bâtie neuf ou dix ans aupara- 
vant. 

Cette Succurûle a été érigée en Cure en 
X7 î 1 9 & le droit du Prieur de Saint Eloy , qai 
étoit revenu i M. F Archevêque par la réunion 
du Prieuré i fa dignité, a été confervé dans 
la nomination à cette nouvelle Cure » après 
pluficurs procédures dont on peut voir ailleurs 
le détail. Il a paru vers Tan r74o une petite 
brochure fur cette Paroilfe , que l'on peut 
confultcr. Outre cela,. M. Pîganîol s'cfi fort 
étendu lâ'dcflttsj; comme auffi fut la nouvelle 
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EgUfe , & fur les legs mésnorables que M« . 
Jean-Baptifie Gov premier Curé y a fidt de 
(es deux Bibliothèques , par (bit tefiament dn 
16 Novembre 1737 ; Tune i i*u(àge des Eo- 
cléfiaâiques de la Paroifle, l'autre à Tuâge 
des pauvres Paroiffiens. Ce qui fut démem- 
bré de la Paroifle de Saint Paul pour confti- 
tner celle de Sainte Marguerite , confifioit 
dAos toute retendue du faubourg Saint An* 
toine • i commencer i la porte » ju(qu'â la rue 
du Refervotr de la ville, & continuant â droi« 
te la rue de Menil-montant «revenant deU aui 
moulin» dudit Menil-montant, 9c au hameau 
Mont-Louis dont elle a un c6té , rabattant en« 
fuite â Picquepullè jufqu'à la vallée de Fécan 
& le PetitBercy : fie delà le long du bord de 
la Seine jtt(qu*aux remparts de Paris. 

Couvents & Communautés fitués 
fur la Paroifle 

DE SAINTE MARGUERITE i 

Jttivanf Foràn an Itwr hMiJfemmf. • 

L* ABBAYE DE SAINT ANTOINE» qui 
eft de Religieufes de TOrdre de Ciceauz » 
fondée en 1198. On j oonferve une relique 
de Saint Antoine, apportée de fon Abbaye^ 
chef d'Ordre en Viennois, qui opéra en ié6$ 
fur une Religieufe une guéri(bn qui fit ordon- 
ner un Te Deum le 30 Septembre par M. de 
la Bninetiere Vioaire General. 

LES PENITENS REFORME'S DU TIERS 
ORDRE DE S. FRANÇOIS, établis vers 
Fan i6oo. On appelle quelquefois ces Reli- 
gieux du nom de Picquepufles , qui eft celui 
du lieu où ils font. Ce que j'ai trouvé de dIus 
ancien où ce nom foit fpécifié. Ce voit dans Stnval 
Sauvai. Il y eft parlé à l'an 1478 d'une vigne. ' ^ ♦^^ 
fituéc à Plcquepulfe. Un tioe du Prieuré de 
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$• Eloy dé l'an i^99 nous apprend de plai< 

^46. S. £li^^ que ce Prieuré avoft alor» icè vignes tfa ter* 
roUtr d$ là Grande Oiambrerie , lieu dis la Grani 
Vtt^uifuffi. J'ai lu encore qUe le premier Sep- 
tembre 1575 > l'Evéque de Paris permit ï 
K^ Sf. J* B* Tiercelin, Evéque de Lufon, de bénit 
une nouvelle Chapelle de N. D. tn loto dé 
Picquepujfe intta fints Parochia S, Pauli*y aveC 
crois autels. C'tR apparemnïent cette Cha- 
pelle, qui (èrvit pendant quelques années ait 
premier Couvent que les Capucins curent en 
France, lequel fut i PicquepufTe. J*ai trou«< 
Té enfuite qu'çn 158S, Emery de Roche^ 
choftard Evéque de Sifteron , en confidéra^ 
tiort de Diane de France fœur du Roi « Do- 
çhtffc d'AngotiIéme, ayant donné à Roberf 
Richer Ermite de fOrdre de Saint Antoine» 
admis au Diocèfè de Senirs par TEvéque, une 
tM. 19 maifon , oratoire & jardin fis à Picquepufle} 

!-*»{• Jean Prcvoft , Vicaire Général de TEvéque 

de Paris , lof permit dy demeurer avec Pierre 
Riçher Ton frère, pourvu qu'ils n'y adminif- 
traàent point lea Sacremens* Enfin j'ai vu une 
permUfion donnée par l'Archevêque çfO iiioil 
de Mars 1658, d'établir i Picquepufie des Rc* 
ligieufes de Ste Marie de Moulon. Un fait re- 
marquable concernant les Pénitens qui ont 
occafîonne cette digreffion, eft qu'en travalN 
lant l'an 174T à une Chapelle de leur Eglife, 
on a découvert le cprps du Vénérable Antoine 
Leclerc en Ton entier. Voyez ce que j'ai écrie 
fur ce pieux perfonnage en mes Mémoires fut 
FHifioire d'Auzerre, T. i. p. ^09. 

LES FILLES DE LA TRINITE', que le 
peuple appelle Mathurines , établies dans la 
petite l'ue de Reuilly en i6iè. 

LES FILLES ANGLOISES, ou DE LA 
CONCEPTION, établie en la rue de Cha- 
remon en 165 r fie r^f^. 

LES HOSPITALIERES DE LA RO- 
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Sio EetisS M Saint Vxctok ; 
CHAPITRE CINQUIEME 

J^T DERNIER^ 
DE L' E G L I S E 

DE SAINT VICTOR; 

OiiUya eu un Morrafiere avant qiton 

y bâtit une Maifon de Chanoines 

Réguliers , & de tEglife 

DE SAINT NICOLAS 

Conftrukefur (on ancien territoire. 

ON convient que l' AbbaiT» de S. Viâoc 
n*eft pas Tune des plus aooteones dtt 
Diocèft de Paris ; mais per&noe oe peut 
lur refiifer l'avantage d'avoir été Tune des 
plus fameufts « ni celui d'avoir produil beau* 
coup de grands homnBes. Il eft adèz iDce^ 
tain fi Ton doit avoir beaucoup d'égard à ce 
-due die la Chronique d*Alberic écrite au XIII 
iiécle, (tf) qu'avant que l'on fondit dans 
le lieu où elle eft une Maifon de Chanoines 
Réguliers f il y avoir eu des Religieux vétut 
de noir* L'expreffion de Celld vêtus que ce 
liçn portoit au commenceaient ia XII fiéde • 
'iSghific qu'il y auroît eu en efièt ou un Prieu- 
re ou an Hermitage. La Chronique dite- d*AI* 
beric veut qu'il y ait réfidé quelques Moines 
de Màrfêille ; mais ce qu'elle ajoute touchaiit 

(4) Albéric ne riroie pu en 1x29 comme 00 ic I 
lit dm M* Pigviiol T* 4 P< tfH< » 1 
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lesChaooines Réguliers de S. Ruf de Valence » 
que Maitrre Hugues dit de Saine ViAor y au- 
roic amenés , ne fe trouvant dans auoun au* 
tre Auteur , étant d'ailleurs contraire aux ac* 
tes de la fondation , & ne s'accordanc paa 
avec THiftoire du fameux Hugues S. Viâor, 
on abandonne communément cette Chroni* 
que fur ce dernier article. Cependant conune '•^* ^ 1 
il eft cçnftant qu'il exift)oit au fiiubourg de ^^** 
Paris du nom de S. Viâor une Chapelle du 
nom^ de ce même Saint Martyr , ( fans doute 
celui de MarfeiUe , ) il peut fc &ire que l'o* 
rigine de cette Chapelle fut déjà très-ancienne 
lorfque le Roy LouîHe Gros en choifit l'em- 
placement pour y Gonftrutre une Abbaye font 
le titre du même Saint. L'Eglife de Paris ayant »^- '''*' 
eadès le VI fiécle du bien en Provence 8c f-;'{; ^- »• 
nommément à Marfeille ; îl n'en fallut pat da- '* 
▼antage pour former qu^que relation entre le 
Cierge ou entre les Moines des deux ailles s 
d'ailleurs n'a-t'il pas pu fe bire encore, que 
les Moines qui furent établis en la Bafiiique 
de Saint Pierre » fur la montagne proche Fa- 
ris , faflent des Caffiaoites qui anroient eu au 
bas de 1» montagne une fermepour leurs tertei 
& leurs prez avec un Oratoire du titre de S. 
Viâor ? C'eft ainfi que fur la cenitnde du nom ^f^^^ 
de CelUvÊiw ujté dans le XI fiécle , j'ai cru ^«^ ^^ 
devoir ne pas rejetter entièrement ce que 
rAuteor <ie la Chronique cy-defTus pouvoit . 
aToir lûdans quelques manuicrits qui ont été 
perdus , outre ce que les guerres des Normana 
nous ont enlevé touchant l'ancien état du Mo* 
oaftere de Saint Pierre 8c Smaï Paul Jit depuis 
de Sainte Geneviève, '' 

(^uant à ropbion de quelques modeni^s 

Î[ui penfent qu'il yavoit eoce Ueu un Rcdu- 
oir où fe renfermoienc quelques perfenne^ do 
piété , elle n'eft poiut oppoféo à 1 auao > pa«? 



U% EoLiss DE Saint Victou; 
cequ*il y a eu de ces fortes de Reclus auprès 
de plulîeurs autres Eglifes de Paris. Amâ la 

SmSfitdih^ nommée Bdfilia qui y mourut dans unReck- 
foir & qui y tut inhumée, avoit {>& avoir fa cel- 
lule proche les refies de l'ancien Monafiere 
de Saint Viâor, avant que le Roy Louis le 
Gros jettât les fondemens du nouveau : mais 
. pour ce qui eft de la proportion avancée par 
par M. Pfganiol que félon une charte de Tan 
1085 il y avoît alors en ce lieu une Com- 
Pîgan. T. fnunauté de Moines dont le Supérieur nom- 

^ P« ^f 5* mé An&lme prenoit la qualité d*Âbbé de Saiot 
Viâor y il fera permis d'en dcoiter jufqu'ace 
que Ton produ!(ê cette charte que Ton dit 
être de Philippe I , & que je n'ai vue nulle 
part. 

Ce fut Guillaume de Champeauz Archl-' 
diacre de Paris qui choifît ce lieu pour y! 
mettre une Communauté de l'Ordre des Cha- 
noines Réguliers dont rétabliflèment étoit 
tout récent : 8c cette Communauté fut doté( 
par le Roy Louis le Gros. Comme Guillau' 
me fut fait Evéque de Chaalons dès Tau ' 
11x3^) il ne put la gouverner long - temps, 
Gilduin Ton difciple en fut le premier Abbé,^ 
& la gouverna plus de quarante ans^ pendant ^ 
lequel temps il fit bâtir l'Eglifè & le Mo' 
nafiere dont il ne refie des édifices que h 
Tour ou clocher « l'arcade du portail de l'Ej 

fliie 8c deux arcades de la Chapelle qui ef i 
erriere le grand Autel ; la Chapelle foutcD 
raine qui efi fous celle-là , & qu'on appelk>: 
' del la Wisrge ; . conlme aufli IVntrée du Cha< £ 
jp«m\ c^eft^ à-dire^ ce qui en fait. U partie oc ! 
cidentale. J'entends parTarcade du pqttaildt'i 
PËglîfe celle qui eft au< frontifpice du bâd^ 
ment-, & noir le ponail qui eft fur la rue ^1 
Dcfcript. de que M. Piganiol regarde comme l'un dcsrefte :c 
Pari« T. iv. ^çj ancicus édifices de cette Abbaye > quoi* :i 
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qu'il ne foit gueres que d'environ Tan i4$o 

oa I foo. Jacques Aleatime célèbre Maihc- StuvtU T. 

maticien i\x 6trn\cx fiécle a obfervé que TE- *' ?•»• ^^' 

gl'ik de Saint Viâor eft la feule des anciennes 

de Paris dont le Sanâuaire foit tourné vers 

l'orient d'été» Il croyoit fur un faux principe, 

qa^on avoit affeclé par une raifon mjfftique 

de tourner les autres anciennes Eglifes de 

cette ville vers le folftice d'hyver , ou ap«* 

prochant. 

Le chœur & la nef de cette Eglife n^ont 
été bâtis tels qu*on les voit aujourd'hui que 
fous le règne de François L La première pierre 
en avoit été ratfe en 1517 Jfean Bordier en 
étant Abbé. Le Refedoir eft auffi de fon temps, 
mais non pas le grand Cloître , dont la con-* 
firoâion eft certainement d'un travail du XUI 
fiécle & de la fin du XII. II peut feulement 
l'avoir fait hauffer , de mémeqne Nicai(ède 
rOrtne (on prédéceÛeur 7 ajouta quelques or- 
iiemens : on y voit Ibn nom au bas d'une peci« 
te croix dans le côté occidental. Le bâtiment de 
TEglifê étoit fi avancé en 1538 , que Jacques ^ ^«- ^f\ 
Evéque de Calcédoine' vint y bénir quatre au— , ^^j^ ' ^ ^' 
tels au mois de Juillet. 

La Chapelle de Saint Denis qui eft au fond 
de cette F.glife , eft prefque entièrement du 
XII fiécle , à la rcferve de fon Sanâuaire qui 
a été conftruit dans Tavant-dernier ; c'eû le 
^eu où fè trouvent réunis les corps & les 
éfiitaphes de Petrut Comeftor Pierre le Man« 
geur célèbre Théologien décédé en iiSf \ 
^Arnou Evoque de Lifieuz, qui vers Tan 
M 77* quitta ion Evéché pour mourir dans 
Tappariement qu'il avoit raie conftruire à Saine 
Viâor ; & de Guillaume d'Auvergne Evé- 
que de Paris décédé en i iaS ; ces deux Pré* 
'acs (ont connus par leurs ouvrages. Renaud 
^e Corbeil Evéoue de Paris décédé en 126$ 
;% auffi re^ufa fepuhure. On a défiguré ceue^ 
Tarn. l. Zz ^ 
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Chapelle dans le fiécle dernier en la cou* 
.vrant de trop de peintures. 

Quoique le terrain du chceur ait été remué 
lorfqu'on y a rebâti il y a plas dedeuxfiéclesi 
on' a confêrvé lafépulcured*EtiennedeSen* 
lis Evéque de Pari^qni mourut en 1x41 ou 
1141. Ceft lui qui a donné aux Cbanoînes 
de cette Abbaye une prébende â Notre-Da- 
me 9 june i Saine Marcel , une i Ssunt (kt* 
main TAuzerrois, une à Saint Cloud&une 
àChampeaux, & cinq ou fix Eglifes Pfrojf- 
fiales de Con Diocèfe. Son corps avoit été 
irou^ en entier , lorfqu*on fit les fondemens 
de la nouvelle Eglifè Tan tyi-f. 

Dans le même chœur repofè au(fi Etienne 
de la Chapelle Evéque de Meaux puis Arche- 
vêque de. Bourges » qui & retira en cette Ab- 
baye & y mourut cri x 174. Voici i'épîtaphc 
c#4. nSêr, de cet Evéque que j'ai trouvé dans un ma- 
^"^* nufcrît de Saint Vidor, & ^ui paroît avoir 

échappé aui compilateurs-qui m*ont précédé: 

PoM fopuli clerifue dicuSi pairiaque faitonus 
Sttphanuj hujut amor urbit & orbù obis» 

MilâU Epifçopium , Primatum Bhuris , ortum 
Farifius , twnulum consingf ijlelocus. 

Idibuj bie Jam terris divifus & aftris , 
Qua dederantcœlwn tèrraquefolxnt eût 

Maurice de Sully &menz Evéque de Paris 

mort en x 19^ efi pareillement inhumé dans 

ce chœur.: De même Geofiroy de Trefly E?c- 

aue de Meaux qui fe retira en cette maifon 

1 an zaïj , & y mourut Tannée fui vante au 

mois de Février , après avoir obfêrvé durant 

1* Avent & le Carême une abflihence très-fé- 

g^ùtd. in vere ; ne mangeant que trois fois par fèmaî' 

vi/4 pbii. ne , & ne buvant jamais dorant ces temps-li* 

^"X* Quatre-vingt ans auparavant Burchard autre 

Eréque de Meaux sxtblt retiré à Saint Viâor 
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pour 7 moarir. Il y décéda en efièt Tan 1 1 54 oJi. 
vers le commencement de Janvier* Jean E?é- ''* '* 
que de Paneade en Paleftioe étant venu à j|*^ ^» 7» 
Parif vert Jf'an 1 1 ^7 • y mourut & fut inhumé ^^ ••^* 
i Saint Vîâor , mais on ne dit point, en ouel 
lieu. On a renouvelle dans le dernier fiede 
en pavant le choeur les épitaphes de quel* 
ques-nna des célèbres perlonnaget cy deflut 
nommés , celles de Gildoia premtef Prietic 
& autces. 

Dans la Chapelle de Notre-Dame de Bon-, 
ne- nouvelle efiinhiuné Odon» çui de Prieur 
<le Saint Viâor fut &tt premier Abbé de 
Sjiute Geneviève lorfque la régularité y fut 
ineroduite vers le milieu du Xll fiéde. 

Il )r a au bout du fécond Cloître uneCha- 
pelle dite llnfirmerie & qui eft auffi Amis le 
titre de la Sainte Vierge. Sa conAruâion eft 
duXIIIfiécle, ainfiqn'iifevoitparrèlégance 
de Tes colonnades , & par la fiicon des vitra* 
getdufond. Deux Evéques de Paris du XIV 
fiécie y ont été inhumés ; ffavoir Giiillaunte 
Baufet ou d'Orillac mort en igif , & Guil* 
laume de Chanac décédé en 13 4'* Flufieurt 
Evéques ont été ûcrés en cette Chapelle fiir 
la fin de l'avant dernier fiéclet &ivo»,Fran« 
fois de la Gnefle Archevêque de Tours le 4 
^J If f 7* Charles de Bourbon Archevêque ^^?*'^f* 
de Rouen le a8 Décembre fui vaut.' Paul Hur ^^** 
lault de l'Hâpital Archevêque d'Ais le 16 
^y I f 9^9 & Jaoques du Sauit Evêque d'Acqs 
le 1 1 Juillet de b même année. 

Cette Egliiè a eu par divers moyens & en 
diffirena tempsdes reliques de S. Vider. i^iOn 
lit dms Tancien Martyrologe nnnulcrit qui y 
eft con(èrvé , la manière dont il hii eft venu Baillée %f. 
de Conftaminople par' le moyen d'un Eve- ^àillcc CêU: 
quedeTroyes une relique notable de la tête ^%gflj. 5 
de ce Saint fous TAbbe Jean k Teutonique gj* eodl m. 

Zx jj yia$r. il. ^ 
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<)uî tnovruten laip, i«. LeNecrologcdcla 
^tef. S. même Maifon écrit après ie milieu du XIV 
'yiHêr. PrU. fi^jc ajoute que Jean de Thicnville Chan- 
Zd. Jtm. jyç jç Saint *Agnan d'Orléans lui donna en 
plnfienrs morceaux une particule de la tête 
du même S. Vlôor qui cft confervée dans 
cette Eglife de Saint-Agnan , laquelle parti- 
cule il avoit eue lorfqu'on en fit la tranfla- 
tien d*une châfie en une autre le ii Juillet 
1 3 f I . Si la tête conferv/e à Saint- Agnan étoii 
Téritablementdn Martyr de Marfetlle, tlpour- 
roit Te fiiire que l'autre qu'on croit venue de 
Troyes ,fût de S.Vidor d* Arcies au Diocèfc de 
Troyes , & fi cette tête fut apportée de Troyes 
à Sent » comme on le lit dans Baillet , il fe* 
roit i craindre qu*Qtt ne l'eut confoi^due avec 
ce qui pafic à Sent fous le nom de reliques 
de S. Viâor Martyr de la Légion Thebéenne. 
i\ Jean du Pin Prieur de Saint Martin des 
r '^'Ji^'^J Champs sVtant trouvé à Marfeille lorfqucle 
W,A//Ai^ Pape Urbain V.qui avoit ^té Abbé deSaint 
jAéifttu yj^^^ j^ ^ç^^ ^jjjg y gj j^ tranflation du 

corp^ de ce Saint , en obtint en cette occa- 
Son une partie du bras ou'il envoya à cette 
Md. Il cdl. /^[,i>aye du même nom à Paris avec vingt 
*""' francs d'or pour l'enchâffer. Enfin Jean Duc 

de Berry qui avoit obtenu du même Pape 
le pied droit du Saint Martyr , le donna pa- 
reillement â l'Abbaye dont il.s'arit. 
^ Dàn» ke dénombrement du rené des reli- 
t^ues de cette Eglife rapporté par Du Breuk» 
je ne m'anéterai qu'à celles des Saints fut 
^âU. Cbr. lefqtteiles je puis ajouter quelque cho(ê. On 
3:T.c./.<5«i fçaîj ^ cette de S. Sçbafiien , quei'Evcque 
inv, sp* ^® P*"* ^* ^' vifiter l'an i}47 à^roccafio» 
Sfir. ' de la peflë : qu'elle fut portée en Procefiion 

Gali^chr, à Sainte Geneviève au fit jet d'une autre pefte 
##/• tf8«. Je l'an 1467 > & que qtiatre Evêques de Paris 
du Xiy. & du XV fiécles favorirerem de Pri- 
. y'ûég^i la Cbapeik où on la çonfçtjfoit» VqCi 
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fêmenc de Sainte Marie Magdelene a été don- 
né par l'Abbé Nicolas décédé en 1474« Un 
habit de Saint Bernard nommé cniulle con- 
firvé arec un citice qu'on dk avoir été por» 
té par S. Thomas de Canrorberi , mais com- 
me ce dernier habit eft accompagné de plu- 
fiears autres chofes qui paflent pour avoir 
été â V^&ge du même S. Thomas « jlncli- 
nerois fort a croire que le tout â fervi au B» 
Thomas Prieur de cette Abbaye mort 40 ans 
avant le Saint ArchcTêque ; ( je dois n'éten- 
dre ci-après fur lui en particulier , ^ cependant 
c'ell fut la penfée que ce etlice vient de l'Ar- 
chevêque canonizé , que les Chanoines de la 
Cathédrale de Lucques en Tofcane en deman- 
dereot une partie aux Chanoines de Saint . 
Viôor raa 1 697 » & que M. le Cardinal de '"^' '^• 
Moaiiles accorda le z6 Septembre la permif* 
EoQ de leur en donner. Un catalogue des re* 
liqaes de cette Abbaye écrit au XIII (jécle « . ^ 
mec dans ce nombre une partie du cilice de 
S. Germain qui auroit été apparemment tiré 
ni Tréfor de Notre*Daae de Paris lors de 
la Fondation de la Maifbn. Mais ce que Je 
trouve de plus autentique parmi les châfles 
Je cette Eglife « confîfie dans ce qui y eft ^ « , . 
confervé des offemens de S. Malo » de S. Co- Ch«««"* 
cotin, S. Ciferien & S. Sinier, tous&ims un/Jf^in, 
^vêques de la Breugne ou des environs» que 
b foldats pillant en i|8& le nouveau Mo- 
taftcre de S. Magloire au faubourg S. Jac- 
}ues, emportèrent dans un fàc & laiflèrent 
laos l'Abbaye de S. Viâor , lorsqu'ils eurent 
ru qu'il n'y avoit que des os & point d'as- 
fenterie* Il y avoit plus de fis cens ans que 
es reliques avoient été. apportées à Paris. 
Cacique ces dernières qui font très-confidé- 
ahies euflcnt dû exciter la dévotion des fi« 
^b , ii ne s*eft fomécependaat de nos jours 
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de concours i 5aint Viôor qu*à Toccafion 
de quelques fragmens fie celles de S. Cla-'' 
dont Du Breoi a fait mention, lequel con« 
cours dure huit jours au mois de Juillet avec 
une affluence extraordinaire. 

Jecroi pouvoir joindre à la notice des Re- 
liques de cette Eglife , le corps dn B. Tho- 
mas Prieur de cette Abbaye , qui eft re^aidé 
comme un Martyr de la Juftice. Il aveu été 
inhumé dans le cioStre l'an m? ou 1133: 
mais le Pape Innocent II paffimt par Paris, 
ordonna qu'on le tranfportit dans rEglife, 
& il repou dans le lieu où pn l'aToit mis 
alors, (oh proche la Chapelle de Saint Denis 
qui eft celle du fond , ou proche celle de Ste 
Croix, jufqu'ik Tan léé? , qu'il fut transféré 
• au côté Septentrional du Grand autel* Pai la 
. ' fuite, comme cet autel fat changé de place, 
le corps du B« Thomas Ce trouva dans un paf- 
fàge $ c'eft pourouoi M. de Harlay Archevê- 
que permit de l- exhumer , fit de le phcer 
Rtg.jif' proche l'autel , & auendu que l'Evéque del 

M^! iliu ^^^^ ^^^^^ fouhaité en mourant être inhumé 
près de ce bienheureux Thomas , il petmitl 
pareillement de tranfporter (bn corps proche 
le fien , de manière cependant qu'ils fuflenel 
fiparés. Se qu'il y eftt un monument qui les 
diftin?uât. 

Enfin Hugues de Saint Viâor peut être 
mis au nomfire des illaftres qui (ont bonorés| 
de quelque culte , & cela par la ménîe raîfoa 
que le précédent, en ce que ce fut par la perj 
miifioa de Benoit XII oue Ton corps fut tran^ 
poné du cloître au c&te méridional du grao^ 
C4//. cbr. autel , où dans certains jonrs on Tenceofe in 

jjj- "'• ttJHmonium ipSms fanaitatit. J 

L'Abbaye de Saint Viâor devint très*céli 

. bre en tout genre peu de tems après fa fondd 

ciont II fnffit d'en lire les conftituttoiis impra 
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nccs, k le rammaire de fon gouvernement 
apporte par Jacques de Vitry, qui ne vivok 
que cent ans après, pour juger de l'auftérité 
de la règle que Ton y pratiquoit : oette févé- 
me du gouvernement n'empêcha pas que les 
«udes n'y Aident florîiEintes , 8c que cette 
majfon ne fût l'un des lieux qui donna occa- 
fion a 1 établiflement de rUniverfité de Paris 
tor la montagne voifîne. Je nommerai ci-après 
les Ecnvains qu'elle a^ produit dès fon corn- 
œcoccment. Unerand nombre d'Evéques choî- 
MCDt cette mai(on ponrs*y retirer, & y finir 
leurs jours. J'en ai noouné ci-deOas quelqiles* 
«ns en parlant de leurs fépultures. Cette Ab- 
baye fournît des fujets pour l'établilTement 
dune grande quantité d'autres. Au bout de 
cent ans » on en comptoit déjà quarante , dont 
iainte Geneviève de Paris étoit une des plus 
confîdérabfes; & toutes enfemble fôrmoient 
la Congrégation de S. Vidor. 

les ulkgasdes Religieux de S.Vîâor fii- 
Knt propo/ës à ceux de l'Ordre de la Trinité 
Jc$ la fin du XII fiécle ; à ceux dn Val G^B. chr; 
ws Ecoliers au Diocèfe de Langres, devenu r.7.f#/.«7»- 
wpuis Chef d'une Congrégation particulière; ^^3' 
« même long tems après on ne rétabliffoit le ' 
bon ordre dans aucune Maifoa de Chanoi- 
nes de Saint Augufiin , qu'en y envoyant 
quelques membres de TAbbaye de Saint Vt- 
«of ; par exemple i l'HôtelDîeu de Paris. 
^e furent les Chanoines de Saint Vidor 8c 
ceux de Saint Lazare qui donnèrent i'hofpita* ^ 
»«c a ceux de Saint Euverte d'Orléans en i ç ^x , i?^. P4H% 
Jurant les grands troubles des Calvinîftes. H -*!«•: 
1; Abbaye de Saibt Vîdor produifit auffi des 
Chanoineffesqui en dépendotent. Elles en fui- 
^«ent la re^b avec d'autant plus de raifon , 
que c'étpst pour écs Filles que S. Auguftîa 
ivoit dreflë la règle que Hugues de S. Yi&QÉ 
accommoda â r^fage des hommes* 
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Ce qui cft encore digne d'attention , cft que 

les Evéques de Paris avotent au XIII fiéclc 

Tin appartement à Saint Viâor, où ils fc reti- 

roîent & demeuroient plufieurs jours : On en 

a la preuve dans 6cs hommages qu'ils y ont 

?^^nif^' reçu ^ ou autres aâes qui font datés afud San- 

MU^. dd an. ^•*" Pi^orem in aula E{ifcoft , ou in domo Efip 

X 249 €7 X 27 5 90 fi ad S. Vt&onm, 

X275, 1279. Les plus célèbres entre les Ecrivains de 
fii. X08. 125 l'Abbaye de Saint Viftor, dès le premier lîé- 
^ ^^' »^- de de ra fondation, font Hu^es, Richard & 
Adam, fimples Religieux , decédés en 1140, 
1 17 f & z 1 91. Leurs ouvrages font alTez con- 
' nus par les Théologiens. Adam avoit voyagé 
, )u(ques dans la Grèce , & y avoît compofé 
Mart rU • quelques-unes de ftsPocfîesûcrées. Ilexiftc 
7 Mail'! "'^' ^** Lettres d*Odon Prieur , qui fut tiré de 
cettp maifon pour être Abbé de la Colonie 
tranfporeée à Sainte Geneviève : quelques fer- 
mons d'Achard , fécond Abbé de Saint Vie-" 
S^h^^^* tofjfaît Evéque d' Avranchcs en ii6z\ d*Ef- 
Ti/ ^?' vife ou Ernife quatrième Abbé, de Guarin 
rf.67u6n c>«^"**"»« Abbé ; d'Abfalon huitième Ab- 
476. * bé; de Jean le Teutonique neuvième Abbé; 
Cêd. 74s. ^^ Guillaume de Saint* Loi^vingt-denziéme 
f75. xi-K.'* Abbé. 

Lesaotres Ecrivains de la maifon font men- 

tionnés dans le catalogue des manufcrits, ou 

ailleurs z Jonas Chahoiae , dont les lettres 

font citées au Gallia Chrift. T. 7. col. 677» 

edil' cbr. Pierre de Poitiers ) Jean connu par fon mé- 

lr-7 <*'• ^77» morial d*Htftoires, Gautier premier Prieur » 

Ced. 4^3* qui écrivit contre Abailard ; on croit que 

•'*! c'eftle même qui fut depuis troifiéme Ab.é 

Ced. 992. durant fort peu de tems. Garnier (bnprîeur, 

Çod. XI 09. dont un ouvrage roule fur THiftoire naturelle. 

Menendus, Chanoine- & Pénitencier de cerre 

^glife eo IZ18 , connu par fz lettre au Pénî- 

cencicr du Pape Hoooriiis III , fur I^'abfolu- 

ticfl 
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tion dei ecoUers qui fe tactcnt en voyage : la 
réponfe de ce Pinttencier eâ parvenue jurqu'à 
nous. Robert de FUmesbure , autre Péniten- 
cier de Saint Viâor , dont on a des fragmens 
du Pénicenciel à la fin de celui de Théodore 
de Cancorberi. Godefroy , dont on a Micro^ 
tofmut & Anatanùa Corforit Ckrifti : je me fuif ^^* ' f . 
fort étendu ailleurs fur cet Auteur. Jfenepar« "*^' "^•' 
le pas de Leoniui , attendu que je croi avoir i»|?îpi*' ^"' 
prouvé fuUtâmnient dans un écrit particulier, ^Ji, xfa •• 
qu'il écoit Chanoine de N. D. de Paris , î isr. ' 
moins qu*on ne dife qu*il fe Toit retiré A Saint tbid. p. xsj* 
Viâorpour y mourir. En/àplace je joindrai 
ici Simon d» Capta aurea , aifez bon verfifioa- 
tear du même iiécle , & duouel je croiroia 
que font toutes les épicaphes de cette Abbaye 
cndiftiques latins non rimes à rhémifliohe, tM.f,xéù 
ien juger par eelles que j'ai publiées, & qui 
lui font attribuées dans les manufcrits du XIII 
Iiécle. L'Abbé Pierre le Duc, décédé en 1400, Cêd. U9 (T, 
a auffi lailTé des Traités de Théologie & des 7^^* 
Sermons confervés d^ns la Bibliothèque de la 
Maifon. Pendant le cours de Tavant-dernier 
iiécle , Jean de Montholon Chanoine de Saint 
Viâor, Doreur en Droit, fit imprimer un 
Brtviarium Jurit, L'édition eft d'Henri Etien* 
ne en i f lo, Nicolas Grenier Prieur publia 
divers ouvrages depuis Tan 1539 jufcju'en 
i;^5, pcefque tous contre les Calvimftes. 
Dans le dernier fiécle , Nicolas Coulomp , 
Prieur , fut auteur de plufîeurs écrits de pié« 
té; il décéda en i6z6. Jacques deTouIoufè, 
Prieur perpétuel, a laiifô en plufîeurs volu-* 
mes manufcrits l'Hifioire de cette Abbaye, 
ae M. Gourdaa Chanoine dbla Maifon a ef* 
lyé d'augnienter, la mettant tn.tiottc lan- 
gue. Ce dernier eft très-connu parmi ks Li« ^ 
turgifies, pour le grand nombre de Profbt 
dont il eft auteur : mais ce qu'il a voulu a jou- 
Tomf h A a a 
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ter à M. de ToaIoiife«c m'a pas para touioufi 

Voy«fon bien autorifé. Je finis par M. Jean- Baptifte 

Epitaphe au-Santeuil , le plus 6mcox des Poètes lati..fi 

Çloîwç, ^„»aît eu la France far la fin du même Jiecle, 

LaBibliothéque de cette Abbaye avoit conh 

mencé , comme les autres du X II fiede, pat 

quelques ©urrages des Pcrcs , aufqucls on 

avoit îoint les écrits des premiers Auteurs de 

■^'. chf. la Maîfon & qudques Scholafttqucf . Jean de 

M. B«*. tt Maflfe qui c,n étoît Abbé , raiiOTenta d un 

^grand nombre ^'mitites livres vers Un i44». 

hn tt)uchoit alors de fort près »« tems au^ 

qud l'art de llmpreffioii fat injenté. Cette 

BibHothéqiie fat pourvue par les feins de l Ab^ 

bé Jean Nicolaï, d'un gros volume des Epi- 

tres de S. Jérôme, hnprimé Fan 1470, que 

Il y t ainfi. lui donnèrent Pierre Scofer fir Conrad Heu- 

. tîf Imprimeurs , nwf ennant douïeecus d or; 

NerruA S. .& -çn conftdÉration du bon marché, on con- 

V^..»/ Cal. y^ ^ célébrer leur Anniverfetre en cette 

^- "• Eglifc , & celui de Jean Puft auffi Imprimeur, 

Voycï fon p^ns le dernier fiécle , Henri du Bouchet, 

EpùapKc à S. ConfcîHer au Parlement , a donné fes livres a 

^^**^' cette Maifon : ce qu'a fait pareUlement depuis 

M. Coufin , Préfîdent de la <:our des Mon- 

^ noies, décédé en 1707. U Bibliothèque cft 

publique trois jours de la fcmainc. 

Cette tnaifen eft l'une de celles qui a lou 
lours étidans une relation plus particuhcK 
ivec la Cathédréle de Paris ^ EHe en obfer- 
▼oit beaucoup de coutumes , & elle en pratij 
que encore les rîts ft ufages , furtout celui d 
chanter à minuîr l'Office Noautne, (mein; 
les trots {ours de'dètartt Pâques ; ce qui ne U 
prgtîqueplnsâ Notre^Datne. ) L^ Chapitre) 

fet plufieufs (lotions durant 1-année, entr'au; 
très le jour<lcSa^itttVîâ6r, où durant qui 
célèbre la Grand-Meffe , lé^ Chàriomes Regu 
liçrs occupent le c6té gauche du diceur, L 



ET CBItB DB SK DSnNDAtïCB. fff 

Maifon envoyé aufli un dcfes Chanoines 
pour célébrer à fon tour au «and autel de la 
Métropolitaine la Mcffc du chœur durant une d^art. s; 
fcmaine |>ar chaque année; elle a un Haut- ^^' ^- ^• 
Vicaire q|]t y réfidc pour elle , & qui dès le "f^^ ^?^' 
XÏI fiécle faifoit l'Office dePrétre-Cardinal '^' ^*'"^' 
pour l'Abbé. Les Abbés Réguliers étant élus 
par les Religieux , dévoient être bénis i No- 
trc Dame par l'Evéque de Paris, Ce fut par 
grâce que le Chapitre de Paris accorda que 
l'Abbé élu au «fiois de Décembre 13029 fQt 
béni en TAbbaye de Genefton en Bretagne , ^"V^^ T- î 
où apparemment il ft trou voit alors. Du tems ^^* _. 
de cet Abbé , appelle Guillaume de Rcbaîs, ei^?6u. 
la Communauté étoitcompofëe de quarante- 
fîx Chanoines profès. Ce ne fut que (bus le 
règne de Louis XI, que TEréque de Parts 
coofentic que l'Abbé usât de Tanneau & de la J^'X' ^f* »* 
mitre , & donnât la bénédidion à la fin des xL\^/^ff. 
Offices, fur la permiffion qu!il en aroît eu du 69.* 
Pape. D'où il paroit que Tufage de la mitre 
pat l*Abbé de Saint Viâor Bernard de Lindri , 
aux obfeques du Roi Jean à Saint Denis, n'a- y^ J[ coLiig 
voit pas été approuvé. On trouve à l'Arche- 
vêché les aâes des différentes vifites que les 
Evéques & Archevêques de Paris y ont faites 
pour maintenir la régularité* Les Prieurs de 
cette Maifon font trienpaux depuis Tan i^4r,^ • 
Uî Chanoines de cette Abbaye Ibnt aufli reC- 
tés dans l'ufage de ne faire aucunes Proceflions 
hors leur enclos ; ce qui eA une Cuite de l'ef- 
prit de retraite & de folitude qu'obfervoîent 
tes anciens. Les mêmes anciens craignant que 
les Cures dans les Villes ne les diffipaflent , ne 
fe foucierent point d'en avoir une â Paris , 
quoiqu'elle parût être à leur bienféance , étant 
bâtie fur leur fond. Ceft celle de S. Nicoks 
du Chardoonec , de laquelle je vais parler. 
Aaa ij 
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Cétoît entre kur Eglife & celle-U , qu'é- 
toit iîcuée une grande pièce île terre laboura- 
ble , appellée la Terre Aalez » donnée pai 
I.ouis le Grosleur fondateur, laquelle (e trou- 
va par la fuite toucher aux murs de Paris, 
lorfqu'il Y en eut de conftruits de ce coté- là. 
)>$ Chanoines de cette maifon Ce plaignireni 
siu Roi en 141 1 9 de ce que pour augmentei 
les fortifications de la ville de ce même câté . 
.on avoit faU fur ceue Tprre un double foffi 
chirt^'i/tf? rempli d*eau. Charles Vlpour les dédomma' 
viéce XI. ' gCf) ^^^^ accorda la jouiflance de la pèche de 
ces deux foltés* Serost-ce du nom de la Reim 
Adélaïde femme de ce fondateur, que cett< 
Terre auroit été ainfi appellée ? Il y a grancl< 
apparence, attendu qu'Aalez& Adélaïde fonj 
le paicn;^ lupoi différemment écrite 
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DE SAINT NICOLAS 

0U CHADONNEt. 

Sur r ancien territoire de celle 

DE SAINT VICTOR. 

IL me paroh que plufienrs cfentre les HiA<K 
riens modernes de Paris (ê font trompés i 
lorfqu'ils ont cru qif une charte de Pierre Kh* 
bé de Saint Viâorjle l'an 1 1 jo , au fu jet de là 
coodruâion d*unTChapelle, & du logis potfC 
«n Prêtre féculîer au Chardonnet, que Guil- 
lattoie Evéque de Paris avoit alors defiein de 
bâciri regarde l'Eglife de Saint Nicolas, fit 
qae le terrain de cinq quartiers de terre que 
cet Abbé donna pour cela dans fa cenfî ve , eft 
celuili même où elle fut bâtie. Lorfqu'un ti- 
tre laifle des doutes y c'eft prudemaient fait dtt 
confttlter ce qui eft écrit au dos y quand ré- 
criture eft du même tems. Or voici ce qui fis „^**ij?^ 
lit au revers des Lettres de l'Abbé : Uttera chl^ftnl.i 
mctffionit eujufdamfecia terra fufer fundatia^ fii^ 103', 
»e CiifiUa S; Bemardi in Càrdtmeito. Il èft donc 
a&z décidé qu'il ne s'agit pas id d'une Cha« 
pelle du titre de Saint Nicolas , mais de celui 
de Saint Bernard , qui a donné occafion de bâ* 
tir le Collège. L'Evéque Guiltoume a pu 
avoix la dévotion de faire porter à une nou- 
Telle £gli(e le nom de ce Samc Abbé , de mé« 
me qu'Eudes de Sulli , l'un de Tes prédéctf» 
feurs y avoit eu trente ans auparavant celle 
d'éublir fa fête dans fa Cathédrale. L'Eglift 
Aaaiij 



>f é ^ EoLisfi s. Nicolas du CfiAKi»; 
chdrtui, min. de Saint Nicolas n*étoit pas encore bâtie en 
Mp. Par. fi 114) , poîfqoe dans un traité paffé alors il fut 
*•*• dit que le Prêtre de cetrc Eglife devoir en al- 

ligner Ua fondemens le long da bord de la ri? 
TÎere de Bievre, qui couloit alors par ce quar- 
tier des environs la place Maubert , où il y 
avoit aufli un petit pont pour la palTer* Mais il 
cfi sftr qpe quatre ans après, la Paroiflê étoit 
érigée avec les cenditions que tons les auteurs 
rapportent ; & l'Abbaye de Saint Viâof pa- 
rut dans cet établilTement d*une manière tort 
defimereifée (ans y prendre beaucoup <re part, 
quoiqu'elle fût bâtie dans fa cenfive. J'ai va 
le temiment d'urte boargeoife de Paris de Tan 
T4k.S.7idéiL 11^7 i dans lequel elle lai'iTa i la Fabrique de 
Sfliflt Nicolas fis Cardineto douze deniers. La 
dévotion des bateliers qui demeuroient entre 
tel deux fivieres de Seine 8c de Bievre, |ntt 
déterminer att choix de Saint Nicolas. .11 y a 
apparence que le revenu de cette nouvelle 
Curp étoit confidérable» puifqu'en ii6o Re- 
naud de C'orbeil Evéquc de Paris, voulant i 
Célh chr. T. l'exemple du Chapitre de fa Cathédrale atta* 
7»infir.pdi, cher une rétribution fuffifanteaux Clercs de 
^"* Matines de cette Egiifè, leur affigna vingt- 

cinq livres de rente (ur les produits de cette 
Cure , fomnie alors approchante de 500 li-: 
vres d'aujourd'hui, ^u'il voulut leur être payéei 
k commencer par le fucceiTettr de Bernard aJois 
Curé. Du Breul & Sauvai mal informés, ont 
cru que la Bulle du Pape qui confirme cette 
attribution de revenu, etoii d'Alexandre III 1 
& de l'an iié^, mais elle n'eft que d'Ale- 
xandre IV & de l'an iiéo. Ce que l'on fçait 
encore d'ancien relativement au Curé de cet- 
te Paroiflê, eft que celui (jut Tétoit en i^^» 
ayant voulu étendre fa jurtfdiAion fur les do- 
«4^. chr. r. ineftiques de l'Abbaye dn Saint Vîâor au- 
7. C9I. (83« delà 4es artides arrêtés dans le tems de l'érc 
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dîofl, i'Abbé Pierre de Biuyeres Tarréta pat 
un& Sénteace je rOffidaiicé. 

Cette Eglife bâtie vers r 145 , étoii étendue 
e« longueur vers l'orieRt d'hiver^ de non vers 
le Qord-eft commç tlït eft au^ourd'hiii. Il reftc 
eacore trois arcades de celles qni avoient été 
hâûes pour les vitrages de cette ancienne Eglî« 
(è ; â: les Tupporu de ces vitrages (ont apper* 
çus par ceux qui entrent dans cdie d*aujour* 
ahui du c6té.de la sue S. Viâor« Elle n'avoit 
été dédiée ^'en 1415 pat Jean de Nant Evé^* 
que de Paris, à la re(|aete d^Auguftin I(cm- 
bare , que Da Breul a. cru être un Curé y parce 
qu*il n'étoit pas Inâvuit des dlfTérens exemple^ 
de Dédicace fakes^ aux frais des riches ParoîA> 
£ens , qui ae les demandoient fouvenc que 
long ce ms après la confomauuion des édifices » 
ce qu'on* pourra remarquer plus d'uaefois dans 
les tomes fui vans de cet ouvrage. Le bâtiment 
en fut augmenté en 1545 » &• l'on y érigea ea ' 
même tems les Chapdles. de N» D. de S. Jean 
de S. Jacques & de S* Honoré» aiafi,qn11 (ô 
voit par la permidioa accordée le 19 Avril â 
FEvéque de Megare » de bénir le tout enftm- ^^i^^ti 
ble. Les moderoes ont fait ob&rver que ce 
fut en 16^6 que l'on commenta l'édifice tel 
qu'il e() aujourd'hui 9 & qu'il nia été concinîlé 
que dans le.fiécle préfent. On voit qu'il y 
manque encore le grand portail » dont on ac- 
tend U conftxiiiâion pour èiire la Dédicace de 
cette Eglilê. Lç clocher en forme de Tour eft 
de Tan 16x5* H a été bâti par Charles Con« * 
tefiè « fui vant i'infaiption qui s'y lit au bas du 
coté de la rue» 

En 16 yi^ André DuSauflay , Vicaire Gé- 
néral de l'Archevêque de Paris , permiti Hî^- 
poly te Feret Curé d*expofêr en cette Eglife une lieg, Ep*- 
petite phîole de l'eau ou manne qui coule des 
09 de Sa^ofi Nicolas « apportée par Claude de 
^ Aaa lU) 
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la Croix Prêtre du Séminaire, avec descer* 
tifîcats. Septaos après ii futpormU d*y expo- 
fer^ une autre relique phis remarquable, fça* 
Per», du X voJj un oflfement du faint Evéque , patron de 
?«?ip/** l'^g^^^cj ^onÇ J« <J«"x pouces & large d'un, 
'^^ avec une atteftatîon de Lonife de Foiii de Can- 
dale , AbbcfTe de Ste Gloffine de Meti , qui 
témoigne que cet ofleraent vient d*un autre 
qui en grand comme la main y & qui paroit 
être de Thumerus , confervé dans une très- 
i» ancienne châfle de TAbbaye , avec un biliet 
9» G ancien qu'il eft difficile de le lire. 

Les fépultures les plus dignes d'attention 
dans cette Eglife , fojit celles de Jean deSelve, 
jpremier Préfident du Parlement de Paris, dé- 
cédé en i si9 j de MefTieurs d'Argenfon, Bi- 
gnon & Chauvelin. Le célèbre ^Abbé Bignon 
V eil inhumé auprès de Tes ancêtres. Entre les 
nommes d*àne piété diflinguée, Adrien Bour- 
doife , infiituteur du Séminaire de Saint Ni- . 
colas, mort en i^ff* Parmi les fameux Ar- 
tiftes , Pierre le Brun , premier Peintre du 
Roif qui mourut en 1690, 

Cette Cure ne fe trouve point marquée dans 
le premier Pouillé de Paris écrit vers Tan 
.,^ I aao , parce qu'elle n'étoic pas encore érigée; 
mais elle eft dans tous les luivans , oà on lie 
que rEvéque de Paris y nomme de plein droit. 
J'ai déjà fait obferver ci-devant que les Cha« 
noines de Saint Viâor ne fe foucioient point 
._ d*avoir des Cures dans les villes. 

"" L'étendue de cette Paroifle eft d'une £gure 

obtongue, qui comprend d'abord toute (a rue 
des Bernardins, &. retourne, en laiffanc la ri« 
viere de Seine à gauche , jufqu'au pont fur la 
Bievre au-delà de la porte S. Bernard : Après 
avoir remonté la rue de Seine dont elle a les 
deux côtés , & les maifbns qui font au coin 
d'en haut à main gauche, fant rien avoir dtf 
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j Jardin Royale elle reprend à la première mai- 

f fon qui fait le coin de la rue Copeau vis â- 

I vis la fontaine de Saint Viâor, continue les 

^ deux cotés de la rue en rentrant dans Paris ; 

puis elle remonte a la rue des Foifez Saint 

Vidor jufques & inclus le quarré entier de 

la me de Boulangers y & jufqu'à la rue Clopin 

excittfivement. £nfuite elle renferme les deux 

câtés de la rue d'Arras, & la moitié de celle 

de Verfailles qui lui eft adolTée. Après cette 

rue de Verfailles , dont elle a le côte droit en 

I defcendant , elle laide à la ParoilTe de Saint 

i Etienne ce qui efè â gauche dans la rue Saint 

Viâor, & continue à droite jufqu'à PEglife 

Paroiifiale. 

La Porte Saint Bernard , le Château de la 

Tournelle, & la moitié du Pont du même 

, nom , (ont aufli fur la même ParoiiTe. 

I L'Abbaye de Saint Viâor comprime dans 

I rétendue ci-delTus marquée^ ne. Ce reconnoit 

point dépendre de cette Paroiffe , puifque c*eft 

elle qui lui a fourni le terrain » & qu'il y a 

' une Paroilfe particulière pour l'intérieur de la 

maifon. 

COLLEGE DES BERNARDINS. Le voî- 

; finale des Eglifes Saint Viâor & Sainte Ge« 

; neviéve , qui après la Cathédrale ont occa- 

I fionhé en ces quartiers rétabliifement de VU* 

\ niyeriité , eft caufe que fur le territoire de 

' Saint Nicolas tl y a eu des Collèges fondéf 

. d*aâez bonne heure. La iîtuation de celui de 

\ l'Abbaye de Clervaux a été déterminée par 

la Chapelle que Guillaume d'Auvergne Evé* 

que de Paris, mu de dévotion envers S. Ber« 

nard , avoit fait conftruire en (on honneur un 

! peu après Tan 1150^ comme •je l'ai dit plus 

! naut. Ce Collège a depuis été deftiné pour 

tout l'Ordre de Citeanx. On tient y avoit re- 

fuen li^x le crâne de S. /ean-Ch^roftome» 



$éo E«LisB S. Nicolas t)V Charo; 
Du StuATay que le Pape Alexandre IV avoîc envoyé ) 
îuppl. au Clcrvaux. Il y avilit en 1497 une Chapelle de» 
^ï^'* S. Yves qui étoît un titre, 

COLLEGE DES BONS ENFANS. Quoî-i 
qu*eo dîfe M. Piganîol, nous avons qoelquq 
chôfe â Ton fujet de plus ancien que Tan 1 257e 
U exiâoit en ce liea des Bourfiers de ce aonn 
au moins dès Tan 1 147. La Dame charitabla 
dite Geneviève i déjà citée ci-deâus » marqua 
dans (on teftament de cette année «là Bmùi 
fueris Xfoiidot, §c pour preu>e qti*etle n'en- 
tend point par-lâ les Bons-Enfans de S. Ho- 
noré, c'eft qu'un peu après elle met y Scolari* 
bus S. Honofati VjoU Un endroit dt| Nécrolo» 
ge de N. D. de Paris parle de ce Collège ou 
Maison , comme (ituée proche la porte Saint 
cw.. Viâor, entre les années 11^4 & n^»* Je 



zz Stpt* 



n ai pas 
le titre 



trouvé pourquoi la Chapelle eft fous 1 
de S. Firmin Evéque d'Amiens. Il 7 
Reg. Epi avoir en 1 578 une Chapelle du titre de N. D, ' 
f ^'v. ^^} f^^ permutée contre la Curede CbaiUot. 

On fçait que ce Collège a été uni à la Con- 
grégation de la Million enx6z6y fie qu'on y 
a établi un Séminaire. 

COLLEGE DU CARDINAL LE MOINE, 
fondé en 1305. Il s'efl diftingué pendant pIu' 
fieurs fiécles par Ces ufages finguliers; fa Cha « 
pelle ed réputée Paroiffe pour le Collège, 
fous le titre de S. Jean TEvangéliftc. Perfonne 
n*a obfervé jurqa*ici aue cette Cure a été 
autrefois en patronage laÎQue ; qu'uii Gentil- 
x^. JT/. honime nommé Richard de Saint Merri» Sei- 
gneur de GarcheviUe & de la Grange Me* 
naffier en Brie, y pr^lènta en 14S5» Mais en 
155^ cette préfentation fut difputé<tà Eufta- 
che de Rueil Ton fuccelTeur. Aux fçavans iN 
Ittftres qui onf étudié en ce Collège vers le rc- 
'AMi^'ifâ. 8"^ ^« François I , il faut afomer Amyot Evé- 
T. T.'sibL ' S^^ d'Auxerre , qui y apprît le Grec Com 
idss.p,sii. ;ean£vagte. 
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LE COLLEGE D'ARRAS , fondé en 1)3», 
eft fittté dans la rue d'Arias. Il a été nouvel- 
lement rebâti. 

LE SEMINAIRE DE SAINT NICOLAS 
établi en léjt. 

LA COMMUNAUTE' DES FILLES DE 
Ste GENEVIEVE , ou MIRAMIONES , au 
Quû Je la Toumelle , établies en 16)6 9c 

LA COMMUNAUTE' DES NOU- 
VEAUX CONVERTIS, rue de Seine. 
Son établîHement eft de Tan 16 s6. 

Il y a eu anffi dans la rue det Fofl^ Saint 
Bernard derrière la Halle ^u vin une Mala- 
dcrîedes Chartreux avec une Chapelle , que Journal de ft 
TAbbé Chaftelaîn découvrit en ié70,&dont ^*^* 
il apprit que le titre étoit S. Ambroife, quoi- 
que le peuple Tappellât Notre-Dame la Bienz 
noneiée. 



AVIS 

De r Auteur fur les Pièces (iiivantes. 

JE me fais étendu jufyu'ici dont cette Hif- 
ttnre de la Ville de Paris ^ frmcifaletnene' 
Jur les Bglifes & fur leurs dépendances » 
^e bornant à montrer comment quatorze ou 
qtdnze anciemuf & frincipales Eglifes en one 
^0 former flufieurs autres far leur terriseka 
wt dépendance à mefure que 1er Jiécles fe fme 
ffKcedés. Je ri y ai pmut beaucotrp injèré de pdtr 
concernons tHiftoire Ovilefi ce if eft à Vocca-^ 
fion de quelques Places & de quelques rues. 

Une Pièce finguUere & qai paroît uniqua 
^«w fin ejpèce fur les rues de Paris m*étan$ 
tombée emre les mains j foi cru la devoir ajouter 



SH Avis Dl t'AUTEUR, 

a ce volume , parce qu*elltfer$ à prouver juf^ 
qu où Paris s'étendoit depuis que le Roi Philip- 
pe' Augufte feus fai$ entourer de murs. Elle ap- 
prend quelles font les plus anciennes rues , les 
noms qu'on leur donnoît quatre-viv^t ans après 
cette clôture : jelle aidera à lire ces nms plus fa- 
cilement dans les ades écrits depuis quatre oh 
fifiq cem ans ; à connoître lafttuation de ces mê- 
mes rueSf & la comiguUé du voijinage des unes 
ûvec les autres : enfirte que le leOeur pourra 
juger combien de ces noms ont été altérez de- 
puis dans ia bouche du^peuple^ &Jçaura quels 
font ceux qui ont été changez entièrement. 

On mettoit en vers au XHl & XîVftécles 
certains fujets qu'on regarderoit aujourd'hui com- 
me très- peu fufieptihles de poefie. Auffinefegê- 
noit'ongueresfur la rime; & pour faire dtt 
liaifons , ou pour remplirla quantité & la mefure , 
cnfabriquoit des termes, &oniHfero$tdesfet' 
mens par tels ou tels faints réels ou imaginez, 
J^J^^fais remarquer à la marge où je dom 
aujfi i explication des mots de l'ancien lanÉogê 
vulgaire difficiles à entendre. 

On trouvera au bout de cette poefie un Ca- 
talogue des rues de la même Ville de Paris tel- 
les qu on les nommoit cent cinquante ans après. 
Il en contient plufteurs qui ne font pas dons le 
premier ouvrage , parce que l'auteur He s'eft pat 
torné comme le précédent aux rues comprifet 
dans r enceinte bâtie fous Philippe- Augtîfie :nUs 
ûufji on sapperçoit qu'il en a omis du dedans 
de cette enceinte; ce qui fait que ton trouve 
moins de rues dans fon catalogue^ qwdamtovs* 
tfrofge du Poëte^ 
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LES RUES DE PARIS, 

MISES EN VERS ANCIENS. 

EXTR An £un volume iu folio icriî h 
la main en c^raEleres du XlVfiécle , 
4:menant les foefies de divers auteurs 
hrnime temps » entre autres de Guillot 
de Paris eiui a vécu fur lafin du XI II 
fiécle* 

Ct nMutJirU que^fai iicowven a Dijon en 
Z7;x , efi à fréfeup dans ta BU>Uotktque de M. 
Ubbé de Flhtry Chanoine de N. D. dt Paris, 

IL but ohCetYct que cette pièce de vers fiif 
les rues des Paris ne nomme qoe celles 
qiù (bot renfennées dans U Clârure faite psir 
Philippe- Augufte en 12 xj. Encore ne U$ 
marque4*elle pas toutes. On met ici en ca- 
taôeres italiques les noms qui ne font plut 
d'u&ge » foi^ que les rues fbyent devenues 
couvertes de maifons & n*exiftent plus , ou 
que le nom ait été changé par la faataifie du 
peuple ; Se je renvoyé au bas de la page lé 
noBi qu'elles ont aujourd'hui. Jelaifie en cap 
rageres romains ce qui refie de ceux qui ne 
Tont que défigurez: & je fouhaite que ce pe- 
tit oavrage puifTe engaeer les perfpnnes pré- 
pofée^ U rénovation des écriteaui^ des noms 
des rues, à les faire mieu^ .ortliographier : 
Le Traité de Sauvai fur les rues de Paris à 
la tête de Ton premier Tome^'a beaucoup 
fervi : mais je cite auffi plttfieurs momimçnf 



5#4 Ltf HUES 1>B Vatcib; 
iju'îl n'a pas vu. Une des preuves que Fau- 
teur de ces vers a vécu environ les années 1 190 
& 1 300 « efi la mention qu'il fait en nommant 
les rues du quartier de la Ville numéro 7 x « de 
Dom Séquence qui étoit Chefcier de Saint 
Merrien xiSj comme d'un homme vivant » 
ou récemment mort. • 
* Le leôeur obfervera que au efi écrit par ; 
4UX par as , qu*oH par con : un par la lettre 
f feule ; le nom de Dieu par Diex* 



G commence le Dit des Rues 

DE PARIS. 

MAint dit a fait de Rois» de Conte 
Guillot de Paris en fon conte ; 
Les tufis de Paris 'briément 
A mis en rime $ oyez comment* 

Vaufèur commence far le quartier qu*om 
appelloit é^Omre- Petit* font & aujouri*hm% 
t Université'. - 

V 

La rue de la Huchette x à Paris 
Première , dont pas n'a mefpris. 
Aflez toft trouva Sacalie & 
Et la petite Bouelerîe 3 
£t la grand Boncterie 4 après 

1 Sauvai T. I. p. 142. patoic avoir cru. 911e jce nom 
o'eil pas (i ;incieR« 

2 On a chaqg^é ce pom en cielui 4e %Achm^ : o 
flîfoit encore Sàcalie ou fac-à-lit au -:^V ëiélfk 

^ ^ &-4 Saurai écrit ^'on a-dit k rue de la vinlle 
Boaqueeerie T. x. p. iis , À. que la jrûe de la petite 
6<»ickrie^tpic.4«i»a le.qamcr de fo iV«Ue^x>i»iiie 
90 1/ ver» çy«^iè5* 
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h Herofldàle 5 tout en ptfis. 
£n la rae Pavée 6 aie 
Où a maiac vifage halé : 
U m a fAbbé Sémn-DenU 7 • 
Sîec afez près de Saint Denis « 
De la grant rue Saint Germain 8 
Des prez , fî fait rue Cauvain , 9 ' 
£t puis la me Saint Ândri iq 
Dehors mon chemin s'eftendi 
Jufques en la rue Poupée , i c 
A denc ai ma voie adcéoée. 
£a la rue de la Bâfre i % vins 
£t en la rue a Poitevins , 1 1 
En la rue de la Serpent ,14 



î La rue de rHîrohdcH* «înfî dite d'une «nfeîgnr. 
y. Sauvai T. I p, 141, félon lliî en izzi on difoit 
de l'Arrondale. Dant le CartuUire de Sorbonne \ l'an 
»H, elle cft appellée Vicus de HyrondaUe. 

6 II y logeoit apparemment des Vignerons , & det 
Voiturieri: on difoit aufll la rue Pavée d'Andouillet, 

7 C'eft aujourd'hui U rue dei Auguflins. Le non^ 
je S. Denif y eft encore confervé dans l'écriteau d'un 
Hôtel. Voyei cy-deflîispage 464. 

8 II faut que ce foit.le bout fupérîeur de la me 
S. André j ou le bout occidental cfe la rue des Cor* 
delieci. 

9 Je ne vois gueres i^ue la rue de l'Eperon dont U 
"twiion convienne à cette rue , parce quVlIe fc trou- 
voit entre la rue S. Germain & la rue S. André. 

10 Cette rue n'a voit alors ^ue U moitié 4e l'éceA" 
due qu'elle a ainour4'bui. 

ri j ' Il , 13 La rue de la JBarre étôit l'une des deux 
çui forment aujourd'hui la tue des Ppitevins tournée 
en maniete d'équerre. 

H On dit maiiitcnaQtla me Seipente, ^ dani vm 
aâe du Cartulaite de Sorbonne de l'an xzd) , il eft 
parlé d'une maifon âtué^ i» vic9 fftmS* db aj^fiiis, 
PdUtii TtrmstHm* 
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De ce de rien ne rae repent ; 
En la me de la Platrhre x; 
« demeure La maint une Dame loudiere â 
5ê%ouTcuu! Q"' maint- chapel a fait de feuille. 
rti. Par U rue de Hautefueille 16 

Ving en la rue de Champ- ft$it^ 17 
b Un peu Et au delTus efi un petit b 

La rue idu Puon 18 yraiement : 
Je defcendi tout bellement 
Droit i la rue des Cordeles : 29 
r II V de* Dame i a c ; le defcort d'ellei 
meure dci jq^ poudroie avoir nullemenc* 
Je m*en allai tout fimplement 
d De-ll. D'iluecques-d au Taltàt d$ Termet &• 
Où il a celiers & citernet 
En cette rue a mainte court* 



15 Ceft U rue du Battoir aufTi ippcUtfe de h vieiHe 
PliÂriere. Siuvil T. i p. 172. 

itf & 17 11 y a bien dei chingemeni fiitt au hitit 
de cette rue vert Tan ixtfo par rétabliflfrmcnt duCo\< 
lege dei Premontret : deux met au moini AippiiiDccs. 
Voyei Pi'ganiol T. tf. p. 97 * 99* Comme cllct al- 
loient du c6té de la rue du Paon & du Jardinet 
Sauvai p. 171 croit que la rue de Champ petit, aini 
appellée au lieu de petit Champ pour la rime ftoii 
la rue Mignon, ce peut avoir été également la ru* 
âix Jardinet. 

it On a dit quelquefoii anciennement Puon pou 

Paon. 

■19 C'eft-^*dire des Cordclîerr. 

20 C'eft le Palais oùlet Romaint avoient âe» bain 

avant l'arrivée dei Francf. L*entrée eft lujourd'hu 

|>ar la rue de la Harpe à Tcnfcigne de la Croix de fct 

' Quelques SorboniHesdu XIH riéde TapF^I^rent /'i 

' Utium d$ Tsrminif fani penfbr aux Thermes Ko 

miinci 
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La rue au» hoirs i9 Hâftcouru 2X 
La rue Pierre Sarrazin la 
Ou Ten eflaie maint roncin 
Chafcun an , comment on le hape* # 
Contre val / me de la Harpe 13- 
Ving en la rue Saint Seyring» 24 
Et tant fis qu*au carefour ving : 
LaGrant rue if trouvai briément} 
De la entrai prenaierement 
Trouvai la r«e as Eerivams ; %6 
De cheminer ne fu pat vaioa g 
En la fetiif rtuletu 
S. Sevrin 17 ; maii^te mefchlnetce h 

Les vws queyçmits m ces endroit f^ autm 
pif ton trouvera du hïane • ne tomigunnn f ne d$i 
defcrtffkns di lUu» qui étoient toitrez alors. 



• De quel- 
que Acon 
qu'on le 
prenne. 

cendtnt* 



« Je nt 
marchai 
point en vain. 

h Plurieuia 
jeunei fiUei, 



En la rue £rmbourc de Brie it 

2t Cefl h partie Tupéneure de la rue de la Hyrpe» 
linfi dite du Collège fondé par Raoul de Harcouct > 
dont lei héritierr lui donnèrent le nom. 

22 Cette rue portant le nom d\in citoyen Romiln^ 
2&ort depuis environ 50 ant , étoit habitée par dci 
loiieurs de chevaux. * Cêi. Mi*. S. KiS* n. 990* 

23 On l'appelle quelquefois de la Herpe ou via s 
AeginéUdi le Harpeur, Keginéiid» Cithéripd en 2270 9 
2271. Chdrt. Sùvhon» 

14 Cétoic alors l'ufage de mettre la lettre g à la 
fin de beaucoup de mots. 

25 Ceft la rue S. Jacquet laquelle ne portoit pas 
encore ce nom. 

26 Dite aujoutd'hui de la Parcheminerie. Sauvai 
p. 155. Chéirtul* Sor^,' 

Xf Ceft aujourd'hui la rue des Prêtres. 

28 On récrir \ préfent ( mais très-mal ) Boute» 
brie. Voyeï ce que j'en dis à 11 page 1^7 de ce 
volume. 

Tcfiit /• . B b b 
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Alai » & en la rne o Fain ; %9 
De cheminer ne fu pas Tain« 
Une femme li battre lin* 
Par la rne Saint Malhelin. .|^ . 
En rencloiffare m'en retourné 
i te mU Saine Benoit le beftoorn^ } 31 i 
mwfi.^* En U rue ai hoirs de Sabotma fP 
A deux portes belles & bonnets 
La rue à FAhbi de CligR7 3} 
Ct ia r«9 a» Ss^nsfir tJgny 34 , 
Sont prèfs de la ms CorM ; if 
Defas fiet la rut o Psae/ 3^ 



S9 It rue rftt Folin. ^ , - ^. „ 

10 C^eft-<à-dire rue S. Mitùrrn à éHofcde la ChapelM 
•» EgUfe cfe Ton nota • ^t s été communiqué aux Re^ 
ligicjix qui y ont an Couvent. 

1 1 Voyei ce que je dia de se nota aflez atk long 
cy-deflàt page lid. 

3i CeA-$>drre la rue aox b^ritiera de Robert «e 
SorbOne. Sauvai T. x. p. i|8 ft x^i parle de cei 
deux porte» que S. Louif «voit perntîa de placer» ce 
^uanier ayant été longtemps un coupe^gorge. 

j 3 C*eft la rue de derrière le Collège de Ouny dirt 
de Cluny d: qui peut-être faifoit alors réquerre. 

34 & î^ Stoient dei ruei qui ont été détruite* p« 
l'aggrandiflèment de quelquei Collegci de ces quit* 
tien U, ou même dei Jacobini. l'une des deux aa 
refté pourroit être l'ancien nom du pailàge de Sitnt 
Benoît.* Elle fe rendoit dans la rne S.' Jacquet a vint 
Qu'on eût élargi l'Eglife de Saint Benoit. !Le Seigneur 
d'ignv proche Palaireau avoit^ apparemment fa maifo» 
dans l'une de cet rues. La rue au Corbel ou Corbeau 
droit fon nom d^uneen'eigne à ce qu'il paroît. 

16 Du vivant de Robert ()e Sorbon la me qu'on 
ippelte iit% Poiréea fe nommoit J^uus PêreUritm Ex 
Chétrtnl» Sorb, f. jr. iLpeut fe faire que le copiée 
du Poëte ait écrit Ponel au lieu de Porrel. S'il ftui 
lire Ponal» cette ra^ ctt de ccUei^ucletCoUcgeiPft! 
ftit dîfpwoîtf e, \ ' 
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Ylime i Cordiert 37 apii* 

Qui des Jacopins 38 fiet bien près: 

Encontre k eft rue S^int Eftienne ; 37 

Que Dies en & grâce nous liegne 

Que de s'amour ayons manteU i 

Lors dcfcendis en Frefmantel 40 

£0 la nu de roferok ; 4^ 

Ne fai comment je <le(youroîe m 

Ce conques nui jour fi ne voué 

Ne a Pafques ne a Noui* 

£n la tue de fOf^êl 4* 

Ving ; une femme 1 d*e(pital 

Une autre femme folement 

De fa parole movAJ vilment. ( 

La rue de la Chaveterie 43 

Tioavai ; n'alai pas chlés Marie 

h la rm fam$ Sffhorim 44 



S^ 



l Son 
«mourfoyona 
proccgéfc 

M Jedrf. 
aroueni. 

• Que 00* 

• NoIL 



ttic querelle 
de fcmnei» 



37 Elle fubfifie. 

3 s Preuve qu'on a changé qnekuefbii h h en p* 

39 II ne la diftingue pas par le fnrnom des Grez, 
^rce que Saint Etienne du Mont n'exiitoît p«s encore. 

40 Un titre' de Sorbone de 1250 Tappellc flcmt 
^rigidi MântetU in cetifi>M S. GcmoV, Voyex ce que 
iVo ai die cy-deiTut p. lOS » 209. 

41 Ce nom peut convenir i-U rue du cimetière de 
Jiint Benoît. 

42 Nommée l préfent rue S. Jean de Latran , cf 
lieu ayant été un vrai Hô^itat. Voyez cy-deflut p. 2a 5* 

43 Je penftr que le copifte a voulu mettre rue de 
i Chareierie , c^eft-à-dire rue où il y avoir piuiieutf 
charrette! & charetiers ; ce qui a été changé en nid 
Charetiere. 

44 J^ 4^ La Chapelle de S. Symphorien des yîgng 
ivec (es dépendances abouti (IbitXur deux chemiiis qui 
int pris le nom de tue det Choteti , & rue des Chîen^ 
Km Tune des deiix étoit la rue S. Syphorien,, (k 
'auuc étoi( la lue du Moine. 

Bbl) ij 
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rem 1ct**E^ ^" maîngncnt H logîptlen q 
gjrptieni ou En près efi la rue du Moine 4^ 

bonne* avaiH ^^ '* ''•^ ^« ^«^ ^* Bourgongm 4^ 
<vre. £t la rue des Amandiers près 

Siet en une autre rue exprès 
Qui a non rue de Savoie. 4S 
Guillot de Paris tint (à voie 
Droit en là rue Saint Ylaire 49 
Ou une Dame débonnaire 
Y demeti- f Maint , con apéfe GietedaJ : 
' ^" Encontre eft la, rue Judas, 50* 
Puis la rue du Pe^tr- Four , 51 
' Qu'on appelle le. Petit-Four : 

Saint Ylaire 51 , & puis clos Éuffùau ff 

4< C*eft aujourd'hui la rue de Reims , nom qui lai 
eft venu du Collège. Les Ducs de Bourgogne de la 
féconde race / avoient eu un H6cel. Sauyat ^ut nous 
l'apprend T. i. p. itfo. a ignoré qu'à U fin duXill 
ûétle elle avoic encore 1^ nom de ces Ducs. 

47 Elle a auffi été dite des Almandiers. 

48 Peut-être que le copifte a mal écrit le nom àe 
cette sue. On ne trouve aucune marque que let 
Comtes ou Ducs de Savoye y ayent eu un Hôtel: 
Il eft sûr pas le Cartulaire de Ste Geneviève page II 

Su'cn l'an 11S5 on difoit les fept vcyes. Il y eft parlé 
b deux arpens de vignes (Itués apud ftftem visu & 
ie quatre autres (îtués apnd S, SjmphtridHHm, 
^ ' 49 ; 50 Cet deux rues Tubliftent , mais Técriteau 

de la première eft rue du mont Saint Hilaire. 
^v il On dit aujourd'hui fimplement la rue du Four. 

52 Le vérificateur renferme quelquefois les EgliB 
dans fa poëfie pour faire Ton vers. 

53 En latin on difoit CUufum Bruuelli.t ft en Un- 
gage vulgaire plus çoli c'étoit ie CUs Bruneau, Ce 
Clos comprenoit environ tout le quatre enfermé daof 
les rues de S. Jean de Beauvais , des Noyers > des 
Carmes & du mont S. Hilai e > par où l'on voit 90e 
les anciennes Ecoles du Droit & le Collège de Beaa- 
vaii fom dcfluit Son ftom lui vçnoit de Ion (çzmoirs 
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Ott l'on a rofii maint bruliau : s 
Et puis la rue du Noyer* 



I7t 



broufltiUc » 
boiirée. 



• • • 

Enpiès eft la rue à Plafirim f f 

Et parmi i la rue as Englais fé 

Viiig à grand (efte & à grand gtait. u 

la rue i Lavandières ;7 toft 

TrouTai ; près d'Iluec ar aflez toft 

La me qui eft belle & grant 

Sainte Geneviève la Grant, j8 

Et la petite ruelece %9 

Dequoi Tun des bouts chien far Petre y 

Et l'autre boûi fi fe rapporte 

Droit i la rwe dt la Pcm 

Vt Smt Marcel ; 60 par 5tfiifl Copin 6t 

pterreux , oa perré comme celui de cei chemins per- 
ifi qu'on appelle les chuHJfées Brnneâux , & aiie 
depuis quelques fiéde» on t'eft avifé d'écrire Brwi#. 
Wi, quoique la Reine de ce nom n'y aie eu au<- 
cune part. J ai fait obrerver cy-deflût page zotf que 
ce doi avoir été traverfé par une rue dite la rue Ju(l 
Wme, Sauvai T. i. p. 171, dit qu'en 1423 on la con- 
noifloit foui le nom de rue Joflèlin. Les vignes qu'il 
y a eu ont donné occafîon à y brûler bien du fer- 
ment & des échalas; c*eft à quoi le Poëte fait allu- 
"on. Le Cartulaire de Ste Geneviève fait mention foL 
i9* \ Tan izoa. de vineis dt BrmnelU, 

54 Elle s'appelle â préfent la rue des Noyers. 

55 & s ( On dit maintenant la rue du Plâtre & rue 
des Anglois. - 

57 U proximité de U rivière avoit fixé ces lem- 
laes dans cette rue. 

58 La rue de la montagne Ste Geneviève, 

59 &. 60. C'étoit une ruelle qui tomboit d'an bous 
far la place devant Ste Geneviève , & de l'autre bout 
dans la rue dite à préfent la rue Bordet', que le Car- 
tulaire de Ste Geneviève à Tan 1259 appelle StruU 
fnbiitàde Btrdeliiù 

fi$j^!cft le nom d*ua ^uaiù^r ,' carrefour o4 



I Au mi^ 
lieu de 

H brait* 
X Près de 



l'aitre ou pla- 
ce de Samcf 
Geneviève. 



^ \ . 

Encontre eft la rue Clopin , 6i 
Et puis la rue Traverfainne 6} 
X loin ée Qui £et en haut bien loin de Sainnei n 
Siw!""* ^^ Enprès eft la ru0 des Murs: 6 A 

« âdgué. De cheminer ne fut pas mus , a . 
***• Jufqu'â la rue Saint Viôor 6% 

h Oîfcau Ne trouvai ne porc ne butor , h 
^ifipourU j^^ gjijjjj^ qjjj aj,„c confeille : c 

€ qui con- Puis ttuîs d la tuc de Vcrfdllc 66 
feille let au- £j pyîs Ja ^c du Bon puis ; 6y 

^»r«H«.; La maint la femme à i chapuîs e 
•M4i»ér,de- Qui de maint home a fiait les glais. J 
meure la fem. ^^ ^^ Mexandre FAtflMS 68 
me d un char* . ^ 

^der. Et la me Faveegottt : .69 

/Set plaîn- La buî-gc g du bon vin de bcîrc, 
tet . ' ** 

* J« t»w* I3ÇÇ q„e iç pogtç a voulu indiquer , il ftut avouer 
qu'aujourd'hui ce lieu ett inconnu : mail peut-être ea ce 
feulement une efpece de ferment qu'il a placé là pour 
rimer avec Clopin. Auroit-il en vue S. Gobain heu 
de Picardie ? ,, , 

6z Rue qui fubfifte auffi - bien que celle du nom- 
bre 6$. 

63 On dit aujourd'hui Traverfine, 

64 C'eft la rue dite d'Arrai à caufe du Collège 
de ce nom. Les anciens murs paflènc entre cette rue 
& celle des Foflgs de S. Vidor. 

66 i 67 On prononce aujoud'hui VerfAtlUs. Bon 
^ Puit fe dit toujours. 

68 C'eft maintenant la rue du Paon: voyex Sau- 
vai T. I. p. 155- Le même écrivain alTure page 151 
que cet Alexandre Langlois avoir aufli donne fan 
Dom à une petite rue du quartier de la Monnoye 
Paroiflè Saint Germain rAuaerroit. 

69 Comme le Poëte va Ton chemin tout de fuite » 
ee doit être la rue du Meurier. Sauvai T. 1. p. 151 
b fait appeller ru^ Pavée , dans, des temps pollé- 
tièurs à notre Poëte , & même quelquefois Pavée- 
4'andouiUeii le mot g9ÏH ca eftfçuc-êue U fyuo* 
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£o la me Saint Nicolas 

Du Chardonnaî 70 ne fut pas las : 

£n la rue de fiiene 71 vins 

Uueques i petit h m*aflis. hUtâi 

D*ilaec I en la rue Perdue : 7» P*"- 

Ma Voie ne fuc pas perdue : • IM^ 

Je m'en reving droit en la Place- 

Mauberc 75 , & bien trouvai la traça 

D'ilttec en la rtie i Troii-porresi 74 

Donc Tune le chemin rapporte 

Droit à la rue.de Gallande 7) 

Ou il n'a ne foreft ne lande , 

Et l'autre en la roê SAtat 76 

On Ce nourriilènt maint grant ras« 

Enprès efi rue de FReùhy 77 

La demeure Dame Nicole ; 

En celle ru^ce me ftmble ^ 

nyme d'andouillei ) car îl n'y a aucune apparence ^^1 
fiille lire Pdtégoire \tà cft le nom d'un Martyr > mort 
lè 30 Juin, 

70 , 71 1 72 Trois rues qui confêtrent leur nom. 

73 Un titre de l'an 1270 au Cartulaire de Sorbonc 
rappelle PUien T^atthertu Voyez ty-deiliisàla page 
190 et i9i> 

7^ Le Po<!te laiflè à entendre ^ne cette rite avoir 
trait portes qui fermoient. Celle qui donnbic dam la rue 
Gallande» devoir être au bout de la petite rue Hiâ« * 
cynthe qui n'avoit pas encore de nom particulier* 

75 On avoit dit primitivement rue Garlarfde j le 
peuple a adouci ce mot. 

76 Elle ciï appellée maintenant la rue des Rata. 
Cet endroit dn Poëte Guillot fert à reformer Sauvai 
^ui écrit T. x. p. itfo « que cette rue n'eiifte que 
depuis le règne de Charles VI. 

77 C'eft la rue de FoUare , où les Ecoles de KU« 
siveriité ont d'abord été. le fbia & la paille écoieM 
l^ar £iire aâèoii Ici EcoUen* 
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lbm& plmc^ Venton & fain & fucrrc * enfcmblc. 
Puis la rue Saint Julien 78 
Qui nous gatt de mauvais lien* 
M'en reving en la Bucherie , 79, 
Ec puis en ia Poijfonntrie» 80 
/ Je voui C'efl vérité que vous defpont > i 
"^^*' Les rues d'Outre-Pctît-Pont 

Avons nommées toutes par nom 
m eut nom. Guillot qui de Paris ot m nom : 

Quatre-vingt par conte en y a« 
» moins. Certes plus ne mains n n'en, y a» 
» prompte" En la Cité tfiielemenc 
**"^' M'en vîng après privéement. 

Les Rues de la Cité. 

4 moatme. La rue du Sahlon 1 par m'ame ; a 

Puis rue neuve Noftre Dame, z 

En près eft la ru€ à Coulons j 

k tardif. D'iluec ne fu pas mon cuec Ions 1 h 

La ruele trouvai briement • 

r pareiUe- De S« Chrifiophle 4 & enfemcnt e 
mttLU 

78 Surnommé le Pauvre, Voyeicy-deflîii page 1^4. 

79 II i^eut dire : £n U rnt de U Bncbtrie ; & rfant 
la fuite de cette vérification il Aiprimera de même 
le mot de me où l'on vend diverfes marchandifca < 
quand il nuira à ta confeâion de fou vert. 

So Ce doit être la rue de Petit- Pont d'aujourd'hui , 
avec le cul-de-fac Gloriette. 

1 Elle éroît entre l'Hôtel - Dieu & la rue Neuve 
N. D. Au XIII fiécle c'étoit yicns de SaMo, J'en 
ai parlé cy*devanr à la page 392. > 

2 Elle n'a été percée ^ue vert la fin du XII fiécle, 
•^ a Seroft ce la ruelle qui éioit devant Sre Geneviève 

des, Ardens4> On l'appelle encore k préfênt le cul-de- 
fac de Jerufalem Coulcmi (ignifioit autrefois Pijtev»/» 
4 On l'appcUoit en ccf dcrniert tcotfff la rue de 
ycnife. '^ ^ 

la 



la rue du Parvis s bien près , 
£c la rue du Cloiftre 6 après , 
Et la grant rue S. Chriftofle 17 
Je vi par le trelis d'un cof&e 
En la rue Saint Perp i beut 8 
Olfiaas qui avoient piez beus d 
Qui forent pris Cjx la marine* $ 
De h rue Sainte Marine 9 
En la rue xo^catris yins, 
Oà l'en boit l^Tent de bons Tint , 
Dont maint homs fouvem fe varie / 
Là rue d§ la Omfrairit 
Noflrû'Dami xx ; 8c en Ckaroui il 
Bonne taverne aohiez g ovii^ 
La rue d$ la Fommt 1 3 aflez toft 

s Ce Jieu écoît tellcmem^nc ccnté une rue qu'on y 
vendoit Ui oignons encore en ;t49i* £x Reg* Pdrh 
On f vend encore les iambont le mardi faitit. C'é- 
toit autrefois le jeudi faint. Rezit PurL 1593. 

^ Le Poêce p^rle comme s'a n'y a voit eu de fou 
temps qu'une feule me au Cloicre N. D. On voit bien 
qu'il entend parler de celle de l'entrée de ce Cloître 
proche le parvis, 

7 Elle a été appellée amplement rue S. Chrifto* 
phe depuis que la^ ruelle de devant le portail de cette 
£gli(e avoit eu un nom particulier* 

8 On ne peut pas juger quelle étoit cette curiolîté 
que l'on voyoit à travers le grillage d'un cofire. 

9 C'eft aujourd'hui un cul<de-fiic en forme d'é« 
querre. 

i<j Les fieun Çocatrîz ont été célèbres autrefoia 
comme on verra \ l'article du vieux Corbeil. 

1 z Ceft apparemment la grande Confreâe des Sei- 
Çneuu; ft félon Sauvai c'eit l'ancien nom de la tue 
des deux Hermites. 

xz On ignore quelle étoit cette rue. 

X 3 Apparepament la rue de Perpignan de laquelle 
Sauvai n'a fait aucune mention , ou bien ceUe des 
{rots Canettes. 

Tom. I« Ccç 
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j aflcx ou»* 
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que Chtngle^ 
cy- après au 
lieu de Sm'* 



il'- 



Trouvai , & puis après tantoft 
Ce fu la rue as Oublders ; 14 
La maint Guillebcrt a braîés. 
Marcé palu x f > la Juerie 16 
£t puis la fetite Ofberii 17 
Qui en la Juerie fieu 
Et me femble que Taufte chîef • 
Defceiit droit en la rue à Fèves iS 
Far deçà la maffon o fevrcy 
La Kaleitdre 19 & iaGtmtemx^ 
Trouvai y & la^rant Orberie. zi 
Apr£s ; la grant Bari&èrie 9 tz 

14 Dès l'an 1480 on difoît rue des Qblayers ( ef- 
pèce de Pâci^ecs ) ou rue de la Licorne ^ui écoit 
une enfeigne. 

1 5 On prononce aujourd'hui Marché-Palu. Ce lieu 
dont on a beaucoup élevé le terrain > étoit fi aquati- 
que , qu'il a feUu deu., terme» fjrnonymes pour l'ex- 1 
primer. Car Marchez ou Marchais figaifioient autre- 
Ibis lieu marecag;eux. 1 

16 Voyez l'article de r£gli(ê de la Magdeiene oit I 
avoitété leur Synagogue - pag. 344, 347. 

17 Orberie a été dit pour Lormerie; les lettres Mj 
& 6 fe commuant fouvent Se l'article fe perdant quel- 1 
quefois. Voyez l'article de Saint Germain le Vieut 
page 443* La defcripcton que Guillot fait des deui 
bouts de cette rue de la petite Lorberie , montre que 
c'étoit celle qu'on a depuis appelle la rue 'du Four* 
baflèt j laquelle eft condamnée depuis peu de temps.| 

1 8 Dans la lifte Acs rues du XV (léde , on la nom- 
me la rue aux Feuvres , dd Fabroj, ' 

19 C'étoit la partie feulemeiît du côté du Palai^ 
qui étoit dite rue de la Calendre : ce qui touchoiti 
a Saint Germain le Vieux étoit la Grant Orberie. i 

20 Ce doit avoir été le commencement de la rue 
qui a été dite long-temps de la Saveterie > & qu'on 
lippelle à préfent de S. Eloy. I 

21 Voyez num. xp. 

22 On a abreçé ce 00m $ ft Ton die la me 
U Barillcrie, 



Et puis après h:Dâi^îe xj' 

Trouvai & la Chaveterie , 24 

Et la rnele Sainte Croix 2 f 

Ou l'en oheogk. A &u«ei\tcle8Cf9s.] 

larueGervefeLorens i6 

Oa maintes Dames ygnorents 

Yfflaingn^c s qui dé léur'quiterne k 

En près rue de la Lanterne. 27 

£0 la rae du Marmoufet 2 8 

Trouvai / homme qui mu fet 

Une mufe corne bcUourde' 

Pu la rue de la Coalombe 19 

Alai droit port S« landri : 30 

I^demeure Guiart Ândri. 

Femmes qui vont m tout k chcTez 

tlaignem n en la Yucj de Ghev&r 3 1. 

Saint Laodri cft. de \\^tte part ^ 

U m ig tYmage .3 2 départ .0 

îî Au XV iiéde on aifoicla vieille Draperie. 

H La Chaveterie a du être la moitié ou environ 
kU rucake aujourd'hui if e S. Elojr, & cy-derant 
iitede la Saveterie : terme. par lei^uel il ne faut pat 
iitendre fimplement la ml&mè chofc qU'aufourd'iiui , 
■ on t'en rapporte au Diâionnaire Etyn3ologi9ue. 

^S 1 26, 27 ^ues connues fous let mènes nonif, 

la referve de ceUe du nombre z6 qu'on écrit Ger- 
'*« Laurent. . > 

18 On a changé le iingulîer en plurier. La lifte du 
tV fiécle écrit des Mkrmow\ttes, 

29 II cft étonnant que cette rue qui fubfîfte avec le 
lèine nom , né fe 'tf•^ve pat daoa la lifte ^lu XV 
ecle. * • • • 

30 G^a ce qui depuis à été àppellérite ^ Enfer ^ 
irce qucc'eftle quartier inférieur de la Cité. 

îi On .dit encore ia 4iic du^chevetS. Itandri ,^tf- 
f qu'elle conduit au chevet dû Sanôuaire de VE%\i(è. 
^ & srpn Jvoît que le Poëre a en vue unexue 
ÇC6 i] 
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frs lit Auii'bK PAnxi; 

* l^fyettâe l^ fy^Ie ,, par Saint Vincent'! 

fiprment placé f •'/^ 

Upoui rimer. Eu bout de la rue deicent 

PeGIateingni 34» ou bonne gent 
ji gratiçttK, Maîgncnt, (iiMwaiiO 0'Damciocwpsgentj 
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En TÎng eh la Peleterie $6, 

f 3*y VIS K^aînte peine y vî efierle. f 
^"toffc^hif- En la faute r du pont m*a(fis« 
loriées: peine Ccrtcs il n*a que trentefix 

Tnl'hout. ^"" contables s en Cité 

/ ÇoïDpta- Foi que. doi Benedicitc, f 

Wcs , qu-on . 

piiifft cbmpr qQÎ ^toit dans fe quartier des Urfins auflll-bien que I{ 

^"' ruelle. Cette rue dé VlttAgc ne fe trouvé ni dans ^mè 

t Efpecc de ni dans le catalogue des rues du XV fiécle. 
ftimeou î4 On difoit au %V fi«çle 4t qi^tignj comme 

15 Ce dpiç ptrç la rue dite \ préfcnt du Hi« 

'^ 36 Elle a ajiflî été dite rue de )a vîçille Pelleté 
rie. Elle aboutit au Pom*au»Clwnge ^ui e<* ÇÇiu» <ioi 
9^iUot parle. 

Dans CCS trente-fia ruea quç GuiUoi coœptç en 1 
Cité , il ne renferme rien de ce qui étoit dans l'en 
ceinte du Palais 5 & Ton eft obligé d'y compier I 
Port S. Landri poor Hne ruç. 

jjLes rues du quartier d'outre le granà Pw 
dxt aujourd^bni 1^4 VILLE. 

m prompte. T) Ar deçà Grand-pont erraument a 
meut, J^ j^>ç,j yipg ^ fçachicz bien vraiment 
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K*avoie alenas b ne . poînfom * . «ï«««» 

Première, la rae o poiflbn i 

Laraede.laSattDeiie x 

Trouvai, & la Mefguircerie j 

L'EfcoIe 4 & lue Saint Germaiii f 

ACouroiers é bi^ vint a main < 

Tantoft la rue • LayeiuUere 7 

Ou il a maintes laveoJieres. 

la r«e à maignet de -Jenvât^ 9 

Forte à mont & porte i van ; 

£0 près rue Jean Lointier 9 

U ne fo je pas^ trop lointief € ^ <ëloîf at 

De la rue Bertîn Porée. 10 

Sans faire nulle efchauflfourée 

Viog en iâ ftti Jm» PivMleri xk 

1 Ccft U rue Pierre à Poiflbn. EÛc fait U cïr- 
tuit occidental du G»n<l Châcelec. C'étoit VaRciennC 
Poiflbnneiie. ^ ^ 

î Bien écrit Saunerie : on y âiftnbuoit le ici. Le 
Catalogue du XV (léclc écrit Sanltterie, gui démon- 
tre encots mieux Torigine. . . .. 

3 C'cft à préfent un Quii , dit le quai de U Mcgiflène- 

♦ Çeftaufli «n Quai. Voye* cy-dcffus pag« 49 
l'origine de te nom. ^ 

5 & is On ajoute le mot ^jiHxtrrés éepuw bi«i 
oa temps , & peut-être eft-ce ce mot qui a été dcfi- 
garé ici par celui de Acouroicrs par le Copifte. 
. 7 Cette profcdion demande le voifînage de la ti- 
Vicre. Le nom fubfifte & non la <hofe. 

« Dite aujourd'hui la rue des Orfèvres. UAbbaye 
^e Joyenval Diocèfe de Chartres Ordre de Pfémon- 
*ré, avoit alors fon Hôcel au lieu où eft k Grenier- 
iïel, à apparemment qu'elle étoit fermée par deux 
poites, la première en haut, la féconde en bas, ce 
^ue lignifie mont & V4in 

5 On l'écrit au)ojr<f buî Jean Lantier. 

10 Elle fubfifte avec le même nom. ■ 

H Saurai T. I p* 70 T^W Jean de Ooulier , * 



Là demeure Perriati* GonUiér 
la rue Gttillaufm Forh iz pxè» 
Siet, & Maleparole 13 en prè»» 
Ou demeure Jean Aflèlin. 
'4 M mi- Parmi d le Berrio Gaffelîâ ; ' 14 
^"^ Et parmi la Heienigerier, ly 
' ^ «*^'"' M'en ving en b Tabicteiîe lê 
En la ri«« à fe$it Jouim^t 17 
Pf bazenne toik fo ibàiliée 
/ D'«Uer* D'cfrer / ce «5 (fa) mie fMime» 
^rcnlr, p^r la rue Smte'Offwtmk m% 

Alai en là Çhwrùnwerh\ ir 
Et puis en la Feronnerie ; ao 
Tantoft trouyai U MâwchMp » 1 1 

p. 166 Jein deGoalieu : il «ioute que c'eft aujour* 
d'hui U rue dei trois Vifaget, Elle eft fermée de deux 
griHn de 1er depoif quelle tetnps. 

1 2 Ceft h rue des deux Boulet félon Sauvai p. x 1 8« 

13 On dit à préfem la rue des mauvaifet paroles. 

14 Cette rue comprenoit' alors celle qu'on appelle 
du Chevalier du Guet : aînfi elle étoit une fbis plua 
longue. 

15 On l'appelle maintenant la rue de la vieille Ha- 
rangeriÇc Auroit-on vendu là des harangs : ne feroîc- 
ce point le Fief Harem qu'on fçait avoir été voiiin 
de Sainte O^po^ tune qui lui auroit donné Ton nom) 

itf C'e(tà-di>e la rue de la Tabletterie , laquelle 
exifte. 

ty Sauvai p.ryo. a voit vA un roUe de 1300 qui la 
plaçoit fur la Paroilft de Sainte Opportune : c'eft ap- 
paremment Ta rue de rAîguil)erie, 

18 Dite aujourd'hui de Couit>Talon. 

19 On donnoit ce nom au commencement de la 
rue de la Ferronnerie j du côté de la rue S. Denis , 
Sauvai 13 3. ' 

zo C'eft-à'dire la rue de.la. Ferronnecie» qui main* 
tenant eft une fois plVw lott^e <^^elie n'éroft depuis 
qu'on lui a joint celfe de* lit Charonticri^. 

21 ft 22 Ce lien oùl'dn v^adoif leimanchei de- 
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£t puis la Cordoikaêne ^ zx 

Près demeure Henry Bourgade.; 

La rtêe Baudouin fretigma z$ 

Qui de boir« n'eft pas Ian»er« f i-^^"^-' ^^ 

Par la rtte Raoul Fâvanm M * /y*^ ^ 

'Mai fîege a P«^^h^itiirs. is .^«voine. 

D'ileuc i m'pii afoi) ta<i^4 cj^, A v p«4ii^ 

Un tavernier e« Ia vinit. plac^ \ <^c*^ 

A Pourciam a< » bi«9 t«m«ai ma uaoe 
Guillot qui points 4'^MI bon vi^* ^ i ^"î ^^^ 

Parmi la rue a ftwsihwiiK^ 17 J^^*^ 

Ving ea la fue Tliibaiit ^ des » ait 

voit être Yen let boua dct met de la Limace & dei. 
Fourreurs. Cette dernière rue étoit anciennement U 
rue de la Corflonnerie felon Sauvai i>« J 3 5 • 

23 C'étoit félon le même auteur p. 15 8. celle ^u'oii. 
appelle la rue du Plat d'étain; mais il la nomme de 
RoUin Prend-gage 9^ non de Baudouin. Lecul-de-fiic. 

Î«i lui eft p4f4Uele porte encore le nom de Roiliii, 
rentf-gage. Mais dans un Regiiiie du Parlement 130^ 
TiminifA nmU Amntmt. Dùmimi, elle eii dite la rue ^ 

Saudoin Prend-gage, 

24 Sauvai p. 170 l'appelle Rouland Lavenier aprèi 
lin rolle de l'an 1300 , éc p. 171 fur un aûe de 1385; 
il la nommfr de Raoul Lanreraier , la recoanoifTant; 
toujours de la Pa.roiOè de Saint Germain : ce doit 
«iTc U cnl-de-fac voifln , auquel on aura transporté 
le nom de Rdllin Prend- gage quand ce nom «^4^ 
fa pk|ce à la rue du Plat d'£tain. 

25 Cette place aux Déchargeurt abonné foimoni 
^ ï« rue- .V 

25 La place aux Pourceaux étant un lieu plein d'im^ 
mondices devint enfuite la place aux Chats , âc en par- 
tie la fbflè aux Chiene : ce dernier aom eft Jteâé ai^ 
<ul-de.fac dû haut de la rue des Bourdopois. 

27 La terminaifon du mot eft changée en m/. 

28 U me paroit qu'on s'eft trompé depuis le tempt 

oiî vivoit notre Poëte fur la manière d'éccire le non^ ' 

àc cette rue. On le prononçoit au ^lU Accle Thi-^ 
baultQdet^ ê: k mQ{ Odrt a ^tédivifé en deuxpuç 
Ccciiij 



5»i t%t RÛBS t>& PARifJ 
1» En joye- Un hons trouvai en ribaudez m 

£n la rue de Bethifi 29 
ff Jenetonv- Entré , ne fus pas ethifi: n 

iUr ^" ^f? ^^* ^^®"^a' Tire chape; 3e 

N*ai garde que rue iii*efcbape 

Que je ne fâche bien nommer 
in.*i nommer ^^' "^™ » ^^°^ ""' mcfeommer. • 

■DU nommer ^ ^ , • 

aucuoe. ^ans palier guichet ne pofiis f 

pporte- En. la rue au Quains de Pontis jx 

La rire ojerf ^x & Glorien jj 
Et la rue de V Arbre ftl 54 

Ici écrivains qui ont mis aux ^ei^ 5 maîi cependant 
Sauvai p. i54atteQc qu'on a aufïi écrit Thibault Todé 
& Thibault Audct. Cette dernière manière d'écrire ce 
nom me porte à croire que iz rue a pris fa denomi- 
nation d une famille confidérable de Paris dite Oder. 
On a une infinité d'exemple» de rues qui tirent lear 
Jiom d un habitant notable. Or un JEccléfiaftique de 
cette famille qui vivoit au milieu du Xlli fiécle du tempf 

"" ^*?;l'^ri'' S*^"' ^*°" '*^^^'" ^^^» ^'5»»^ ^^ Tréforicr 

delEglife dAuxcrre en 1242 & i2i5. dignité qui 
net oit alors remplie que par de» genspuilfans, s'appel- 
loitprécifémcnt Thibault Odet. Voyei THiftoire d'Au- 
xerreT, ip. 759. Peut-être étoit-ce fon père qui avoic 
donné le nom à la rue. 

2p , 30 Ces deux rues fubfiftent. 

31 Cette rue étoit peut-être le bout occidental de 
ce qu on appelle la rue de Betify : Le Comte de Pon- 
thieu V avoir eu un Hôtel. Ce peut auffi être la rue da 
RouUe. Au refte ce ne peut pas ayoir été la rue de 
Betify en. entier, puifqu'elle eft cy-déflîi» nommée an 
nombre 29. 

32. Selon Sauvai p. iji , cette rue an Cerf a prit 
depui» le nom de rue de la Monnoye. '^ 

33 Suivant le même auteur p. 112, rue Dame GIo. 
nette ou Gloriete eft aujourd'hui la rue Bailler. 

34.11 eft conftant par le mot que Guillot le Poërc 

P«/* .1 Arbre-fec : mais aufTi Arbre-fel en deux mots 
Qf fi|;nifiç «en. Pcut^tre «voit-il écmd^pJ^H^, 



Qui defcent fiir un biau niiffel r r Liritîert 

Trouvai & puis Col de Bâcon j j ^ ^"^'^ 

Et pais it PofféfpiHi Ctmuàn \6 

Trou- Bernard 37 trouvai main à main^ 

Part ne compaigne / n'attend! , / twi%nm 

Mon ohemin a val s'efiendi , ^^' 

Far le fâint Elperit 1 , de nie # Seraient* 

Sus la rivière )8 en /« Grant'fUi 3^ 

Sd^neur de la porte du Louvre ; 

Dames y a gentes & bonnes , 

De leur denrées font trop riches*' 

Droicement parmi Oflerkhe 40 

Ving en la rue Taint Honouré, 4t 

La rue trouvai-je Mefire Huré 1 

15 Le nom ^e cette rue réduite a itn cuU^e-Aé 
dans la rue de l'Arbre-fec du côté de r£^life de Saint 
Germain cft marqué de même dans dct ancieni titrtt 
de r Archevêché. Cela pouvoir (ignifier Coi-de-porc« 
car bacorr lig;nifioit anciennement un porc. La lifte dei 
rues du XV (îécle Técric C§ttp de héfi^n* 

3 « On dit aujourd'hui la rue des Fo(Kf S. Gerinaîs 
rA«xerrois« , 

37 On donnoit ce nom encore en 150^ félon Sauvai 
page 1 74 > à une j>etite rue voifine 4u Cottre de $é 
Germain l'Auxerrois. 11 me paroft que ce doit erre 
la petite rue qu'on a depuis appellée du demi'Séimt % 
à caufe de la moitié d'une ima^e de Saine avec la* 
^pcUe on en avoit barré l'entrée. 

as & 39 11 veut dire qu'étant defcendu jufquei fur 
le Quai > il fuivit le chemin de defllii le bord de U 
rivière » ft qu'enfuite il entra dans une grande rue 
^ui conduifoic à la porte du Louvre. 

40 Sauvai p. X4S afllire que c'eft U ruf du Lou- 
<VTe : apparemment celle de S. Thomas ou quelque 
aratre rue remplie par les nouveaux bâtimens du Lou* 
vre. Dans la lifte du XV fiéde, eUe eftappeUéerue 
â*Aaltraiche. 

41 é^ 42 Ces deux noms fubfifteot (inon que l'on pro- 
nonce H»n9ri & non pai Hoaoucé. On croit «|ue c'eft 
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. «Acôtiile Lez lui u feant Dames polies* 
*"*^ Parmi la rue des Poulies 4* 

Ving en la rue Daveron 45 

U y demeure un Gentia-hom 

Par la rue Jehan Tifon 44. 
ie ftkh N'avoie talent de proier ^ » 

Mes par la Croix de Tiroufer,4^ 

Ving en la rue de Ne^le. 4e 

Navoie tabour ne vîele : 

En la rue Raoul Mtnuktt 47 
j taclioic Trouvai un homme qui mucet f 

un Jeu dit <fei PoaHcs aujourd'hui inconnu ^ui a donné 
ce noai i diifêrentef rues de Paris. 

43 C'eft la rue.Baiileul félon Sauvai p. 112. Elle 
pouvoic avoir eu ce nom de ce que les Moines da 
Prieuré de Daveron proche Poifly au Diocèfe de Char- 
tres y auroient eu un Hôtel. Si elle fe trouvoit écrite 
la rue d'Avron , il paroîtroit que ce feroit du luuncatt 
â'Evron qu'on a auffi écrit Avron , & qui eft de la 
Paroiflè de NeuilU-rur*Marne. qu'elle auroit^ula dé- 
nomination. ' 

4+ La lifte de* rues écrite au XV Céele l'appelle 
fuc Plvilippe Tyfon. 

4J Voyex ce que j'ai dit fur cette place d« Tiroiict 
cy-deiTus p. 59. „ 

46 On l'appelle aujourd'hui la rue d'Orléans: elle 
«voit eu le nom de Neele par tapport à l^Hôtcl que 
Jean Seigneur de I^eile avoir tout auprès en 1230, 
4& qui depuis fut appelle l'Hôtel de Bohême , &enûi 
l'Hôtel de Soldons. Voyci cy-deflus p. 10». 

47 Je l'ai lue indiquée fous le nom de Raoul Mucet 
^ns un Cartttlaii« de l'Archevêché à l'endroit de 1» 
fondation de la Chapelle deS. Jean l'Bvangpliftc dans 
Saint Euièache , laquelle Chapelle y avpit uae waifoa 
«n 1352. Le cul-de-faç qui eft devant la croix qu'on 
voit au carrefour du portail de Saint Euttache me pa- 
foît être un refte de cette rue ; laquelle félon le àite 
du Poète devoit être continue à un cimetière d'un 
côté , & d'autre côté a f un dei ^outt de U /ne dci 
vieilles Etuves« 
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la me desEfinves 4S en pfès:fiet. 

En près efi la raeiilti Fout : 4^ * 

Lors entrai ea on carefour > 50 . 

Trouvai la rue des Efeis 51 . . 

Un homs à grans ongles locus s. . ! X. C'eft-1« 

Deinaoda,<3ailk)t, que &i»m« - ' . ^^pl^Sdc' 

Droitemeili de tAt^Uu^FefimS* j '^ / fauteieUei. 

Meo ving à la rue a Pioavosres. j} 

On il a maintes pennes maires « ; « Pluneurt 

Mon cuer fi a bien ferme veue. ve^fea cou/ 

Par la ftfe is /« Om fisws $4 ^**^ 



4S On dit maîmenint det vieilles EUveu Un aâe 
^e Z39J m'a appris ^[ue c'étoient les £iuves dei fèni* 
mes qui y écoicnt* 

49 En Tan ii5tf on difoitque les Etuves Poquelé 
tvoient aatrefbis été en cette rue. J'en ai vu le titrer 

50 & 51 Ce carrefour devoit être di^Srent de celui 
de devant Saint Euftache , puifque la rue des £cuS 
dite à préfent la me des deux Eeus y aboutiil()i^ 

5z Vo^ez ce qui éft dit de ce Ceu p. 58. Il efi état 
^'il avoit donné le nom à une rue , mais il n'eft 
!»i ftcile d'indiquer on die étoic II femble feule- 
neot qu'elle étoit dans le quanré environné de la rue 
des Prouvaires ; de celles des deux Ecus » du Four 
^ de S, Honoré , ou bien il ^ut dire que celle de 
S. Honoré ne cotnmençoit que vers la rue d'Orléans») 
&ce qai précédoit du côté de, la rue de la Feron<i» 
nerie étoit la tue ChaÛeau-Feihi , on la connoiflôit 
encore vers 1430. Sauvai T. 3 p. 565. 
. 53 II âut recourir à ce que )'ai dit de cette ruQ 
P^ge III , à quoi l'on peut ajouter que Sauvai écrit 
page ito, que le Maître des Chapelains de S. André 
dans l'Eglife de Saint Euftache avoit U une erpèce 
de tribunal. Ces Chapelains qui étoient tous Pretrea 
ïvoicnt territoire, jultice & cenfive. Cy-delïîisp. 97» 

54 Ce doit être la rue Traînée qui dans Ton bouc 
oriental écoit dite la ruelle au Curé félon Siuval p.. 1 65* 
£lle aboutit encore à pré&nt à une Croix que le même 
^:2p< ^5^ dit avoir ap^Uéeen 1500 la Croix Jeaa 
Bigue, & qu'il appelle U^Croix neuve^ 
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Ving en h rue Raoul RoiffoU^ 55 . 
5Plîéi]>oir- N^avoie ne plais h ne fi>l% 
fon de mer. ^^ ^^ j^ Montmatrc 56 trouYai 

Il eft bien feu & prové 
i* ikcHe. Ma voie fut délivre c & prefie 
d vitement. Tout droit par la ruelle si e pieftre A 

Ving à la pointe Saint Huitaife $1 
p fuîTi. Droit & avant fui 9 ma trace 

Jufques en la Tonnelerie j9 

Ne fui pas cil qui trueve lie. 

Mais par devant la Halle au blé €^ 
f trompé Ou l'en a maintefois lobé / 
#« mocsué- j^.^^ ^.^^ ^^ ,^ PoifTonnerie ^i 

Des Halles, & en la Formagerie, 6% 
Tantoft trouvai la Ganttrie , 63 
A rencontre eft la Lingerie 64 
la rue o Fevre 6 s fiet bien prèa 
£t la ColTonnerie 66 après. 

55 On Ht clàhi Sauvai pi» 144 ^ue c'eft malnteftJAt 
k rae dite d» Jour pat abbrévîation du mot Séwu 
$6 En effet la rue du Jour y donne. 

57 Cet endroit de notre Poète ^ait voir que U 
me Montmartre étoit précédée ou voifine d'une melle 
^u'on ne voit plus, la rue ayant été élargie. 

58 La Pointe (ignifie là le clocher qui étoit en 
flèche & prefque derrière TËglife. On écrivoit ainii 
le nom d'£aftache comme j'ai fait déjà oblêrver p. 99« 

59 & fttivans. Tous ces quattiera Te trouvent encore 
aux Halles excepté celui de la Ganterie dont le nom 
ne fubiifte pluaj an moint il n'y • point de rue de 
ce nom. Il parolt ^'étanc vis-à^vis de la Lingerie 1 

' c*eft la me de la Poterie qui le repréTcntrk 

6s C'eft celle qu'on appelle à préfent la rae aux 
Fers , âc mal à ce qu'il paroSt. Je l'ai trouvé au/fi 
écrite rae au Fearre dans un aâe de tjtf;* 
^6 Un titre que j'ai vu de l'an 12II ( Tappetl^; 
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Et por moi mieux garder des Halles 

Par defloas les ^vans des Halles 6gr 

Ving en la ru« à Prefchecors é8 

La bui j* avec Frères Meneurs g U le bm,- 

Dont je D*ai pas chîére marie h t Dont \t 

Puis alai en la Chanverie 69 om! ^^ 

Atki près trouvai Maudeftouc 70 

Et 1$ c^nufour (h U $our^ 71 

67 II veut dire Içt Pilieit •▼aiifânf, 

68 Suivant ce qu*on |it dans Sauvai page 159 fine 
Aut pas entendre ici kt Frtrot Prêcheurs t appelles 
autrement Jacobins, quoique le poëte paroioç l'iq- 
(ÎQuer par le vert fuivant. Pour appuyer la penfée de 
Sauvai que ce nom eft venu d'une onfeigne qui éeoic 
dans cette rue » j'ajouterai qu'en 1 3 5 1 & 1 3 5f on voyoit 
dans la rue aux Oues une enreigne dite pareillemeBC 
U Préch$np félon un aâe de cet tempa-U que j'ai y^ 
T4», Mf, FM9if. 

69 Sauvai s'étend \ prouver ^u*il Audroit 4'écrire 
Champ- verrerie t difantque c'étoit un quartier de Ver» 
riers & non de vendeurs de Chanvre* J'ai cependant 
TÛ des titrea trèt«ancieni oik cette rue eft dite de Csm* 

70 C'ed U le vrai nom^ & non pai Mondétout: 
on a même écrit 'autrefois Maudeftor en parlant du 
Château de ce nom fitué fur la Paroiflè d'Orcé > qui 
efttr^ ancien, & donc cette rue de Paris parolt avoir 
tiré fon nom. Maudeftor & Mauyajs- détour font au 
refte fynonymes. Ce peut être aum de quelque mau* 
vaife rencontre qu'elle aura eu fa dénomination. 

71, 71 Le puits dont il eft iâit ici mention» me 
fixe i croire qu'il s'agit du carrefour formé par> lea 
deux rues de la Truandcrie • au milieu duque) étoic 
un Puit dit le Puit d'Amour $ on en voit «nc^re des 
veftiges. Pour ce qui eft de la Tour » qui y étoit 
du temps du Poëte , il n'en refte aucune n)ém«i- 
re ; cependant M. Séquence qui eft nommé à cette 
occafion eft nn nom véritable.. On à vu page 271, 
^u'il étoit Chefcier de S. Merri âtat ce même temps* 
Sî l'origine du nom dts rues de Truandcrie vient qea 
tiibius^u'onypayoit pour Ict m^rjhandifç^ ar;ivamei 



Ou l'on giete mainte fêntence 
if Dom > ou En la m^iifon à Dam s Séquence 
Monficur. Le puis 71 le carrefour départ : k 
Rparc^lcar- Jehan Pîncheclou d'autre part 
tefour. Demeura tout Jroit a l'èhoontré..' 

i Lcmgue Or dirai fans &ire lonc conte l 
narration. ^^ petite Tfjuanderîe 7j 

' Es rues des Hail^ 74 s'alie 
La tue au cingne 7$ ce me fâmble 
JEncontre Maûdeftour aflamble 
Droit à la grant Truandcfie 76 
Et Merderiau 77 n^obli-je oiie ^ 
'Ne la petite ruéiéte 

^ Manière Jehan Bingne 78 par (âint-Clero ^ iliréte. m 
âe ferment. 

m un peu à Paris j les fentences que l'on jettoit en .fa mnifon 
' tare. ikuée en ce carrefour, étaient vraifemblableioent dci 

plaintes forméesfur des «xtoriions. 
71 9 74 N'ont pas befoin d'explication. 
y S On écrit à ptéfenc la rue^ du Cigne. 
76, 77 La grande rue de la Truanderie paflànt de^ 
yant la rue Verderet » on ne peut réfufer de recon- 
noîtr^ que cette rue Verderet , eft le Merderiau dont 
parle le Poëte, d'autant que dans la lifte des rues écrite 
au XV fîéde, elle eftappellée la rue Merdeiel & rue 
Merderet : il n'eft pas étonnant que ceux qui y ont 
'demeuré par la fuite «yent fait changer la première 
lettre , de même que dans la rue des Chiens , & dsQS 
-le cul-de4ac de la Foflè aux Chiens , la cinquième 
lettre du mot Chiens, a été fubdituée aune autre: 
celui quia £iit impnmer les rues de Paris chez Val- < 
leyre en 1745 l'appelle rue Verderet ou Mer- ^ 
deret. 

78 Cette petite nielle me paroît être repréfentée 
aujourd'hui par la rue delaRéale. Jean fiinpe doat 
• «lie porte ici le nom , me paroît auffi être l'Echerin de 
- Paris mentionné Ibus le nom de Jean B%ue dans des 
lettres de l'an 128 x, Felib. T. r. Diflert. p. cii|. 
ta rue Jean Bingne n'cft pai -daps h liite du XV 
fiécle. 
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Mon chemia ne fut pas trop rogue n n tpré ^ 

En la rne N«a/4X ilrode 79 "**^** 

Mai , & puis en Mauconfcîl , 80 
Une Dame yi fur un feil • StiiU. à^ 

Qui moult fe portott noblement s '^^**** 

Je la (àluai fimplement , 
£t elle moi par faint Loys. 
Par h faxnce rae Saint Denis Si 
Ving en la me as Oiies Si droit 
Pris mon chemin & mon adroit 
Droit en la -rue Saint-artin Sj 
i Ou j'oî chanter en Jatîn 
De Noflre Dame un fi dous cbans. 
Par la rae des Petits Champs 84 
Alai droîtcment en Biaubourc 8^ 
Ne chaflbie chievre ne boiXG : 
Puis truit la rue a Jongleeurs 96 
Con ne me tienne à jeugleeurs. p f Qu'on nf 

De la rue Gicffioi l'Angevlri 87 ^:, [^ 

railleur* 

79 Je ne fçai fi ce ne fcroie point la rue de la 
Comteflè d'Artois qui la rcpréfenterotB. Lei Arrode 
noient une riche famille de Paris dès le fiécte de S. 
Louis. Voyez cy-defllis page jxi. Jean Arrode étoit 
fchevin en izsx félon les lettres ^ue je viens de 
citer. Dans la lifte des rues du XV fiécle cette rue 
ne fe trouve pas non plus ^ue celle de la Comtefl^ 
d Artois. 

, so Cette rue eft dite de Mal-Coofeil dans la lifie 
^u XV fiéde. 

«I II ne fit fimplement ^ue traverfer la rue S. 
Denij. 

i\ On écrivoit alors as Oiies pour 4»x Mes* 

'3 j %^%s Rues très, connues à: contiguet. 

S 5 Ceft la rue des Meneftriers. On les appellMC 
alors Jongleurs, mot formé du latin JocnUiêu 

>7 & 88 Rues contigues. 
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En la rue des Eftuves vin , 
Et en la tuê Lùigariere 89 
la ou leva mfiime plalhiere 
f pOQiyral. D'archal miCe en oeiivr pour voir f 
Plu£eucs gens pour leur vie avoir 
Et puis la rue Sindebours ' 
La Trefilliere 90 a Tun des bçns; 
Et Quiquenpoit 9t que j'ai moult cbîet^ 
La me Auberi }e ^ouchier 9^ 
Et puis la Conreerie ^3 auffi ^ 
La rue Amauri 4e Rouffi^ 94 
En contre Trouflevache p$ cbiet ; 

89 CcUc-cycft inconnue à Sauvai, ôcncfttrony^ 
point danf la lifte du XV (îécle , à moins ^ue ce ne 
foit ceUe de la Plaftaye , que le Poète femble dé£- 
ener par lei Plafiriprct dpnt il |>arle. Ai» refle ce peut 
être la rue de la Corroyerie ou la rue Maubué. Cette 
dernière eft dans le catalogue du XV fiéde* 

90 Sauvai pr 170 dit avoir vu un roUe de Tan 1300 
evi elle eft écrite la tue Hendebourg la Treflbliere. 
Je croirois que ce feroit une ^ute de copifte d'avoir 
décrit Sendebourg » Hendebnrgis me paroiflânt plus teu* 
tonique que StndAurgts^ 11 femble que c'eft la rue de 
Yenife qui la repréfente. 

9X «92 Sur la rue de Quiqii.enpoâ voyez cy-^efl!tit 
page zd8 : j'ajouterai feulement que dans le Cartu* 
lairede Sorbonne à Tan 12.53 ileft fait mention d'un 
Nicolas de Kiquenpoit qui pourroit bien avoir donné 
fon nom à cette rue. 

93 ie dénombrement des rjies du XV fiécle Tap 
pelleruedelaCourroierie. Dans un a^e de 1530 que 
j'ai vu , elle eil dite rue Vieille-Courroierie , & il y 
«voit dès- lors une maifon avec |l'eofeig))e des cinq Dû- 
mans. C'eft cei^ui lui a fait changer fon nom. Un autre 

. aâe du 17 Février 1578 l'appelle rue de la fontaine des 
cioqDiamans. Voyeï auffi Sauvai p. X3i. 

94 Cette rue que plu/icMrs titres vus par Sauvai qu» 
lifîent.rue AmaurrI de Koiffi de Reffaca^ & noo de 
fit^art qui eft une Aute d'imprefiion , elt reprélcn- 
tée fim'onrd'hu) par la rue Ognart. 

li f 96f97 DeU me Tiouilè-yaçhe on cotre en 

QUQ 
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Que pies gare qu'il ne notttitte(chÎ€t» r r AnîTe 

'Et la fue du Vên-U^Rçy-j #5 

Dieu gracaon a*a point de deffoy s , étnwS 

£n la Vkz Afoimoft 97 fài f^o» 

M*eti. ving auffi conpar à fensi J * de deP 

Au-de£Bis d'ilucc on petk *^ ^'^^ 

TrouTai le Gnuid & le Petit 

Marivaux ^S. ^y, £ ooienie U »e iàmhk; 

Li uns à. Tautre bien s'afiunble ; 

Au 4rflbttt fiet la Hiaumerte leo 

Et zScz prex h LeraMrir loi 

£t paraii U Séfemurk «oi. 

Ving CD la mf M4» it <:o«ie; lo) 

La Savonoerie 104 en mon conte 

telle de» troît Maures qui nVft point nommëe Ici. 
D'où i'infére que cette .rue iletirois Maucei eft U rue 
du Vin-le-Rojr de notre Poëce. il n'f a de cette der- 
nière rue à celle de la Vieille Monno/e une vingi 
pas. £l!e a été «ppellée ven ifoo k rue GuîUaumc 
Joce. 

S9 ^ 9S Cet deui ruetfubfiftem ; ât dantia grande 
rue Marivaux eft un cul-de-fâc aflèz profond dit le 
cul de-fac det Eruvet , dont il n'eft point parlé ici. 

100 %& xoi De la rue de U Heaumerie on .pafiè di^ 
reâcmeuc en celle det Ecrivaina dont Je Poète ne 
parle points ainfi les Lormiert Jbrtis de la Cité f*é- 
toient peut-être placés en ceue tue avant que les Ecri- 
vains^ vioflcnt : ou bienil £uit dire queli rue des Lor* 
■miers étoit celle qui fubfiftoit en 149 S fous le nom 
4le Guichard ie Blanc fuivant un titre du Prieuré de 
S. Eloy 3 & qui Te trouve aujourd'hui réduite en cul- 
de-fac dit du Chat blanc qui a Ion entrée par la rue 
S. Jacquet de la Boucherie. 

loz Ce ne peut ètte que la tue Trognon « paiCB 
•qu'elle donne dans celle d* Avignon. 

io<} C'cd U rue d'Avignon comme Taflùre SauTal 
page MU 

X04 Cette Hie a conTcryé fon-a^s A eft Bu V€(- 
iînage. 
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Ai mlfe : Par h Pierre o let xof 
Ving en la rue Jehan Pain tnolec, io6 
fiTconrai. Puîs truit n la rué des Arfis ) i©f 
Sus un fiege un petit m'àffis 
> Poor ce quelle re^OB fu^ bon: 
Puis truis les deux ntM faiot Bon. io8« io^« 
Lors ving en la Ûti^tHie ^ iio • 
Tancoft trdovài U'Léonperiif m 
Et' puis h ru9 âe U J^oru. 
Sédn$ Me/ri Jia; moivoheniih s'apporta 
Droit en la rue vk iBmntmtin^ 1 1 1 
Par la rue a Chavetien\TJ4 ^ins 
Ma voie en la ms <<t tE^Me 

105 , X06 j 197 La Pîerre-auolaît eft devant S. Jac* 
quet de la Boucherie. lei deux ruet voifines font 
connuct. ' . ' 

108 & 109 On ne toiitioft'aajotird^i qu'une feule 
rue S. Bon , laquellb i^aflè devant pEg;lire de ce nom. 
L'autre riie de S. Bon eft' telle ^tii dé la ràe dea 
Arcii va aboutir ' an 'portail de la Même Egli!ê ,- & 
qu'on appelle à piéfent la rue de la Lanterne. 

110 il eft prouvé dans Sauvai p. T47 que la rue 
dei Lombards étoit appellée au X 1 II fiéde yicus 

lit 11 y n grande apparente que ce ^u\ a fitrtedé 
}i cette rue eft qnclqoe cal->de-6c. il j'en préfênre 
deux aflex confidérabies tout proche la me des Lom- 
bards, l'un appelle le cul-dc^facde S. Fiatre rut S. 
Martin : l'autre dit le cul-de-fac di^s 'IBtUves rue Ma- 
livaux. 

112 EHe conduifoît ou léroit voisine d'une porte 
dite anciennement la porte S. 'Merri , mais elle de voit 
faire partie de ce qu'on appelle aujourd'hui hi rue 
S. Martin. 
. 113 j 114» ri y H parfît qu'on doit connoîrre ces 
trois rues dans celle de Taille-pain qui eft double , 
étant en forme d'équt'rre ; ^âc darrsie cul-de-rac du 
Boeuf qui étoic une rue dans laquelle avoir iflue une 
inaifôn (îfe rue du'Temple-avant que le nom de tue 
S. Avo^ fut uM, Ex Tdb, £/>. Péùf^ 



XI» fit s If TB.il s. yXilN(Ol.S. 59) 

Du Cloifire 1X5 qui cft honefiable 

De S. Mefri ea Bailiehoe i \4 

Ou je trouvai beaucoup de boç 

Et une rue de reaoo. 

Rue aeuve Saint Mefri 117 a-QOi|« 

Tantoft trouvai U Gpair Ruhm 

Df Paris. 118 Mes par âinc Lamberc 

Kae Pierre o lart xip fiet près, . . 

£c puis la Bouelefit lao après 1 • • 

Ne la rue n'oublige pas 

Symon le Franc* m MoA petit paa 

Alai vers la roru du Temflt; m 

xitf Sauvai aiTûre que Bailiehoe proche S. Mern 
«ftla rae Brife-micfae, ftU en donne la preuve pa^ i%ù 

117 Dèf Tan ^z/a on connoiflbic cette fuç fouf^ 
nom. Mefri & Meiri viennent de yfedericHi (Irton 
l'ufage fréquent à^ chaqetr k 4 en 9^ dant H Upgiqe 
françoifê. l'Abbé Chafteiain a xepcis en qupl^ue çn- 
<iroit de fet^critii ceux qui prononçoient ou écnir oient 
f»t neuve. S', ^I^Aric, jce qu'il iiegarflotc ^oa^fop J^jdft 
biurrequede vouloir qu'on di& aujourd'hui S ,ilk^ 
à S* Le^degaire, au lieu de S. Eloy 9t de'5.lieg£« 

ns Ceft maintepaat la rut du lUnaid > &ii^vil 
page laju ' . ' 

^ 119 On a Tort^tfrié.danKl'ttitDgraheduAoM'aioW 
à celui de Pierre. Sauvai dit qu'on l'a écrit tantôt au - 
^rd, taMQt^lart : n^ii il t&^\v/txég}f^fc de.l'^cfiac 
Aulard en un feul mot. C'écott le nom d'une £im)Ue 
^fi.Pvii. 21 «uftoit-en i4^f. ^ Pierre jA^)a^d JÊguîl- 
letier qui \^\\% par (on te^i^ment au Saint-Ërpric f;^ 
^iréve quatre li-vrei de rente fur une^maifon rue des 
^rcchcurt. $<i ancètrei «voient pu donner Jeur ^(><n 
^ la rue dont il «'agit. 

. 120 C'cft la rue 4a Poirier, dite autrefois la pf- 
t«e Bouderie félon Sauvai p« 1 il ; cependant le mê- 
^e auteur éfrit p. is% que l'on difoit h petite 3ott- 
cberie>, dr qu'on t'appelloic aufli la rue ECpaulact. 

i^t U dit qu'il n'oublie pas la me Simon le Franc* 
^c nom eft celui d'un habitant nommé Simon iFralK 
«ans un titre de iiii. » 

<*^ >U J[ «voit -du KOU»! de Cuillot une ppr^e f oac 
D i d 4g 



S94 i-BiK tvt$ tt t^Ànili 
X proche. Penfîs ma fiiaîn de lez »■ ma temple* 
En la rue des Blans Maritiaun li} 
Entrai , oà }é vis mainte piaux 

j pour &re Mettre en conroi y & blanche £ noire ^ 

tmtoyéet. p^j^ ^^j^ j^ ^^^ Perrenc/Zf 

De Stfim rpi 114 i Ift ra«: du Plafire i%S 



£n près efl la rue du Puis* ti 4 
La rue à Singes 117 après pris 
X Par le Ut Contreval z la Bretonnerie 128 

« mélâtt- **^° ^*"8 P'*'" ^* mîrencolîejj 
colie. Trouvai la rue des JardUis la^ 

â dcmctt* Ou les Juis oiailîtrent b jadis ; 
O earrrfoUr du Temple 1 30 vins 
Ou je bai plaid heilap de vin 
Pour tt que nioult grand foif avoici 
'A dond me remis a la voie « 
La ftte de fÀbbayt du Bec- 

* te» iofte Hellouin i)i trouvai par abee r^ 
«fi commen<» 

f^*^' foitir dé Paris àflèt près dd k GôAmunauté d^ Sl€ 

Avôyé. 

iza C'étoît âtors ufi quartier de Pelletiers* Un tûr^ 
de X43$ rappelle rue de la Parcheminefie. 

xi4 Je né Vois ^ue la raé de THômitie armé ou 
\t cuMe^fac Pfrqbài ^tii pdiflè repréfenter cette rue. 
La lifte du XV fiécle a auflTi compris cette nie foaf 
k Aiêmë hékh que nôtre ^oëte. 

125 £11« fubfifte. 

X2tf, 12^, iis Toutes rues corthileii 

129 Ccft b rué des Billettes. Sauvai p. ii^. 

130 S'il veut parler du lieu oiî étoit l'Echelle de 
la Jttftice du Temple ^ il fit plus que Cbii cbemûi 
ordinaire: auflî dk-il qu'il fe rafraichit. 

lii Ceil U rue^iik'oi) apptUc de la Sarre-dii-Bet 



ICcn allai en ta Vcrrcrfe xji 
Tout comrevàl te Poterie i jj 
iViogau carefour Guillori 134 
Il an dit ho , Paûtre Wi, 

Ne perdit pas mon cffien. i àmtoûi 

1m rtteUu Gencien 135 

!Alai» 6u maint un biàû tarlet, $ • itmiew- 

It puis a tu0 AnM MMtt, 136 h^^^' 

Trouvai la me da Martrai, 137 
En une ruelle 13S tournai 

ftui de faint Jehan voie à porte / /Qaîcoi^ 

in contre la rue des Deut portes. z)f |e°s. jê^*^ 
De la viez Tifferanderie 140 

'Abbaye es Normandie àite le Bec-Hellouîù. Ûâhilâ 

lifte det ruci àttfÙc Ma HW fiéde elle elt ippellée 

rue BiHr*.e-4u-Bec. Les Moines du Bec avôient donc 

là TD Hôtel ou hofpice ; mait ils le vendirent en 14x0, 

& ilsen achetèrent efi même temps un autre (ic^ dank 

la foe S. Jacques tenant par derrière aux jardins de 

SorboRHe fur la cenfive du Parloir des bbur^^eoit. Re- ^ 

{;ift K^du Tréfor des Chart. pièce 3iO« * 

132, 133, isi-Le carrefour Cuîllori eft celui o& 
ttboutiflèm les rues de la Poterie , de Jean Pain-molet^ 
de 1« Coutelleiie j de Jean de TËpine & de la Ti(&>- 
randerie. 

131 La Tttc des Coquilles avoîtalork ce nom. ^av^ 
val 127. Les Gentiens éroient une ancienne famille d^ 
paris connue par pluiîeurs monuthens. 

IJ5 Sauvai p. 169 a cru ^ùe cette rue devôil êtr^ 
près de S. Merri ^ mais 6n voit par la marche du Poëte 
^ue ce doit ètie une rue voifine dé celle de la TiT- 
leranderte , comme la rue du Coq ou celle du M6utoA% 

137 C'e/^ apparemment la rue dct vieilles Garni- 
font ; car le Cloîcre ie S. Jean s'àppelloït àloci le 
Martrai S, Je4in. , 

13S & 139 Vraifemblabletiient là rub du Pet-aù>- 
.Diable^ .puifqu^elle conduit à la POrte de TEglife S^ 
^ean, & que vis-à-vis d'elle eft la rue des deux 
postes. 

if9 I 141 { 142 té toya|;éUt«]ram y% tout It bai 



J^S LES RUES DE PàKIt» 
Alai droit en CEfcultm 141 
I^it en la rue 4e Chartron 14X 



En la rue du Frtme- Marier 143 
Alai , & Vieaz*cimetig:« 
* Mot Fa- Saint Jehan 144 mââne co ^ctîetc * 
b timt.^ Trouvai toâ la rue du Botirg- 

Tîbont 145 , & droit a Tun des bous 
La rue AnquetU U Jpambeur Ji4 



éc la rue de la Tiitèrandrrîe , continue d'en voir le 
haut : ce qvà fe^préfentc d'abord , eft le cuWe-fac de 
S. Faron : qui a dft être de Ton temps la rue de l'£^ 
culerie : cette rue n'a pas été connue de Sauvai ; elle 
ne fe trouve pas non plus dans la lifte du XV iîécte^ 
A l'égard de la rue de Chartron , c'eft celle <pM de- 
]>uis fut appellée de Craon ft enfuite des Mauvaise- 
Garçons , à caufe du malheur qui y arriva en la per- 
Xbnne du Connétable de Cliflbn. 

143 dr 144 La rue du Franc-Monrier a*a pmt été 
connue de Sauvai. Peut-être eft-ce la rue de Franc- 
Menour du catalogue du XV fiécle. Il 7 a apparence 
^ue la changemens ^ts au cimetière de S. Jean die 
<au Marché de même nom onrftit diiparokre cette rue. 
Seroit-ce ceUc de Bercy ^ £lle ne paroît pas être 
ancienne. 

145 £lIeeftmal-à'>proposappellée aujourd'hui la roc 
Ïourg-Tiboûrg : car elle a eu fa dénomination d'un 
nommé Thibauld ou l^bould , Thetbaidur mi* Tièoidits 
dont on afiiit Tthondus, iiomme aHèx riche pour avoir à 
lui un certain nombre de maifens qui fîit quali6é de 
Bourg. Car on donna le nom de Bourg à divers cantons 
habités hors les murs Ats Villes: pignore de qui le Prieuré 
de S. Elof a eu la cenfive de cette rue 5 mais l«« Re- 
'Çi/lres du Parlement de la Tonflkint 1300 lé main- 
Tiennent en la Juftice haute èc baf!è qu'il y a. AulR 
eft-eUe toute entière de la Paroiflc de S. Paul dé- 
pendante de S. Eloy. P'icus Mur pi Tihudi difent cea 
Reçiftres. La lifte du XV (îécle mec rue du Bour^:- 
Tiuebaud. 
14^ La Itfte def rues du X V ûédc l'appelle sac 



)ar«fiS SM Tins SRAKÇÔlS. $97 

La maint un compain cencheeur. g i ^emeu* 

En la rue du Temple 147 «ai ^non ^aeie^ 

Uhelement h fins nul délai s 



gnon 
leur. 



En la rue au Roi de Sezille 148 mJ^"^^^ 

Entrai ; tantoft trouvai Sedile *« » Ceft U 

En la rue Renant le Ferre 14^ "f™ <*'""« 

Maint t ou el vent Se pois ft fevei 

En la me 4fe Puiey-nmcê 150 

Y entrai en la maifon Luce 

Qui maint en rue de Tyron ifz 

Des Dames ymes I vous diron • • *^^^"*' • 

La rue de l'Efcoufle i/t eft près - 



canu^uci. 



Otîn le Fauche ; d'iUCfet ménufcrits mettent Hugues 
tin le Fauchrur ; mais let tttret de S. £lov poitent An« 
quetîn. Une.enfeigne de la Croix blancnc a Ait éva- 
nonir ce nom pour celai4à. Oecte roe n*a plut que 
des portes de derrière. 

i47> 148 « 149 Trois rues qui n^ont pas changé 
de nom- 

150 , t;i Par la mutrhe ée notre véri6catettr qui 
Imiie imniédiatemeht delacueTiron ^ il eft évident 
qu'il «n«e9d ici la rue Ctoche«^rce qui eft un nom 
nourvetu* La rue des Célefttns qu'on appelle de Pe** 
tit^murc n'eft que le même nom Pute-y*>mu€e défiguré. 
Ces deaz rues aujourd'hui fbrt paflàgeres ont pu être 
autrefois une retraite de Pénitentes de même que font 
les Magdekmettev au quartier S. Martin des 'Champs. 
le Poëce «u^ lieu de parler de cetce rue comme de 
ceUes 'aptes lefqoelles >'ti -iaiflt des veti en bl«ntf, 
tait au cohtiiire qu'il « fit'ftatiOA> & que les Dames 
^ui y demeurent- iehantenc des Cantiques -qu^il appellje 
Hymnes. Au relie je «rois devoir aire obferver que 
dani la Brie il y a un fief appelle Petit^muce rele- 
vant de la Seigneurie de Tournant , dont hommage 
int rendu en 1414. Sauvai T. 3 p. 474 ; & que c'eft fe fa- 
3igiier inutiteflMnt que de s'attacher à h manière doat 
Guillot a* écrit k nom de la rue en qoeftion , fi elle 
a tiré ibn nom pritutif d'iin Seigneur de ce fief* 

152 Ce nobiatffingttlier k mpporte à la remarque 
àc Sauvai p. 1^2 que cette ràe en r«ft izs^s'^pp^* 
iok la me de &'£cl0&, 



^l iBt ittJBS bB I^AMS; 

^t la rue des Rofietf in près 
£c la groM-rue de la Porn 
Baudeer 154 fi con fe comportt 
M*en allai en rue Pevcié ij$ 
VemlMiaf. Une femme t1 deftrecié k 
**• Pour foi pîgnîer Ij qvd me donna 

ifcpcîgncr. ^^ ^^ ^j^ j^ voie adonna 

£n la rue des Poulies fasHt Pou x £« 
m un peu Et au deftts d*ilttec un pou m 
«^eflîu de- jjpuyai la «ic a Fauconniers, xj? 

• • ^ Si * • 
% * * 

PafOH la 111e du Kguîer ijt 
Et parmi la rue a Nonains 
D'Iere ifp, vi chevaucher deux oains 
Qui moult efioient esjoi. 

1SS> 154 LePoctefccoiite»tc^*an|icrccvoirïinrf 
^et RoficM , & revient à U gmnac rue S. AnWjne 

2ui n^oit pas encore ce -nom ^ d'autant que 1«1W" 
igieuz ^ S. Antoine n'y furent étabUi que plu» ^e 
«cinquante ans après. On l'appelloii donc vcri i3W 
U grande me de-ia Perte Baitdéer ou BdiOMU 

155 On dit aujourd'hui la rue Peicée. 

156 C'-eM-dire de S. Paql pour la diftM»r''[ " 
4a f ue des ^ulkt du quartier de S. Germa»» 1 ^u- 
,«errois. 5»uval p. 170 a va dani un roUe de i» 
uoo k rue des Viex-PcKilies placée Iwf !• P*J°'"^ 
«de «. Paul , & la dit fituéc UM de la rue. 4e Jouy . 
•ce qui défigne alTe* la eue dite aujourd'hui de FourcY 
4î elle pouvoit paflTet pour ancienne : mais « ett piu» 
U rue réduiie«n<Hl-deTacfutnommée de laGucpin? 

157» i5«^ 159 Ces trois rues font contigiie»*^*' 
nues: mais tout le aaonde ne i«maf q*«e p« ^" 
coin de cette dernière , l'^criteau <kvf «it porter r^ 
|»at Nonaindieres en «n fe<il mot 5 «»i« des ^!^J 
.^'Jerr« . on d'Hiewe , c^eft-à-dire des Re"fJ^', 
. d'Hierre Abbsiyc (ituée prpche Ville - neuve - Sam» 
jCeorgM , 4ef^uelle»jr om«u uoc grande -maiftw- . 



Puis truîs la rue. de Joy t6o 

Et la rae Forgier rAnier. xéi 

5 Je vîag en la MorteUerte i6i 

Oa a mainte tainturerie 163 

la ffM Erm$lme BoUimte 

La rue Garaier fut l'yaue 164 

Trouvai , à ce mou cuec s'atyre » 1 

Puis la rue dt$, Cvmnn 

5. GervMs i6i , & tOurmeeiâ» i6éf 

Sans pafTer Fofle ne roilTeau 

Ne uns pafler planche ne pont 

La rue aM<4nts de Lonc-pont lày 

Trouvai, & me fiUnt Jehan ié9 

Dff Grève y ou demeure Jouaa 

Un boossxia Q'a pas yae &Ine 



19P 



que ici un 
Tcri dans Id 
maïuirccir, 

» Se poM 



16O9 i<x Ceft la nie Geo6froî l'Anler; cependant 
on ne voit pas ^ue le prénom de Forgier ou Frogiet 
qui eft donné au fieur l'Afnier par notre Poète , & 
p^r dps citret de 1300 & i385^aitpû ^re changé en 
Ce^roy ou Geoffroy par la tranfpofltton des fyHabef. 

(d2>~Rue fort connue, dont la i3!uacion proche la 
rivière convenoit fort aux Teinturiers. 

153 En allant de fuite , la position de cette rue ne 
peut tomber que fur le cul^de^faç Pupgneux qui Ml 
fort profond. 

i54 EUeeft parallèle ^^ve^ le cul-de-fac Putigneux; 
on prononce par altération Grenier ; ç'étoit en latiii 
Cartieruf. . ' 

i6S Dite atijoard'hui la me du Pourtour. 



166 On l'appelle l'Orme S. Oervais, quoiqu'il n6 
foie pas maintenant fort gros. Du temps du Poâce cç 
n'étoie qu'un auffî petit orme. 



i6j & 16% L4 première tire (on nom d'un Mo^ 
naftcre qu'on croit être l'Abbaye de Long-poi)^ prêt 
Soillbns. Voyex ISauval T. z, p; 424. La (eçonoe ni^ 
doit être celle qu'on appelle du Martroy :'lequs! 
ïAsintoif étoit de l'autre tbxi d^ l'Ëglife de ^:ù.v 



'iO0 L2S KOES DE PAKXSi 

Près de la rueU de Saine ï6^ 

En la rue fus la rivière 170 

Un Epe- Trouvai une faufle çftri?ie;e. 
ton de terre o. . • 1 • ^ / 

tniioutd'ifle. Si in'en reving tout dron en Gr^ve 171 

Le chemin 4e rien nç tjae g[révct 
Tantoft trouvai la Tannerie 17% 
£t puis après la Vannerie 173 
l.a rwe de ia Coiffer ie 174 
!Et puis après la Tacherie 175 
Et la rue aux Commendtrcjfes 17e 
/> ^crcl- Ou îl a maintes tencherefles p 
à' la pi- Qui ^nt maint homme pris o braî f 
p5e. . Par le Carefour de Mibraî 
r tupor- En la rue S. Jacque 17* & bu porce r i7> 
, M*en ving , n*avoi$ fac ni poce : 1 
^ Puis alai en la Boucherie. 1 80 

la rue de l'Efcorcherie 18.1 
Tournai ; parmi la Triperie i i^ 

159 C'eft la rue de la Leviette , & h rue f 
fielle joinres enteible. 

170 & 171 11 veut parler du Quai de la C 
^ui conduit à la Place du même nom. 

172, & i73 Ces deux rues parallèles (è tott<. 

174 & 175 La rue de la Coiffcrie e(l apparcr 
cçlle qu*0A appelle de Jean de TEpine > quoi^r 
val lui a/Çgne deux autres noms, il peut fe fàu 
que ce foii c^Ue qu'on appelle des Tcintuiiers 
elle paroit avois été trop vilaine. 

176 efl aujourd'hui la rue de la CoutclWûc 

177 On ne dit plus le carrefour de Mibiay 
h rue de la Planche Mibraî $ elle eft au bout c^ 
^otre-Dame. 

178, 1799 xSo Tous lieux très-connus. 

X 8 z' & 1 8z Sont les rues (ituées entre la rram^ 
fherie & la rue de Gèvres ; on les appelle à 
tes rues de la vieille Place aux Veaux , du r 
iSqsuf ^ 46 la Tuçiie ; ce Ibac Içs p^us être 



MlfBi BN TBIIS VEANfOlf. €ot 

M'en ving en la Poiilailleri$ i8 j , 

Car c^eft la dernière rue 

£t S fiet droit (tic la Grant-riie. 

Guîlloè û bit a tous f^avoi'r , 

Que par de^a Grand. pont pour voir $ # peormi ' 

N'a <{txe deux cent rues mains fia : 

Outre Pettt*pcBC quatre-vingc 

Dedans les murs non pas dehors. 

Les autres rues as Bits hors 

De fa rime , puisqu'il n*ont chief. u » Rom fans 

Ci roue faire de fon Dit chief » ^^j*f p^/- j^ 

Guillot f qui a fait maint bias dits » fond. 

Dît qu'il n'a que crois cent 8c Dis ^* H. ,^^"* 

^ ? , ftire ICI la nu 

Kues à Paris vraiemenc. de fet veis« 

Le dous Seigneur du Firmament 
Et (il très douce chiere Mère 
Nous défende de mort anv|re. 

Explicit le Dit des Rues de Paris. 

Lorfijiu Guillot de Paris , auteur de la 
'otrfification précédente ^ compte i^^rues 
d^fjs le cfuartier ûtaudflà le Grand-pont ^ 

out Parif , & que fou a !e moins fongé \ embellir 
n (itant habitées que |>ar des Bouchers & 6tÈ Tripiers 
<iont cependant les maifbni font aflèz élévéef. 

iS} La rue on quartier de la PouIIaiSlerie étoic aufTI 
3'ix environs du grand Châtelet. Les rues de Gèvre 
& de S. Jérôme paroiflcnt en occuper la place en 
pmie: au moins les maifons qu'on y a conft/uiees la 
(^livrent; ce quai'tier dévoie auifi comprendre la rue 
(ie la Jouaillerie qui n'a été ainH nommée qu'aflcz 
<vd, car lePoëtedit que U Poullaillerie Te lendoic 
^'11 U Grande rue. 

iH Cène Grande rut eft la rue S. Denis qui coiQ'- 
^oce un peu ap lèi ie grand Cbâtrlec 

E c c îj ^ 



fff% X.ES RUBS bE Paris»' 
^liort appelle aujourdhni la Ville ^ ifpé* 
roit en mar^iter dix de pins ^H^ttrfjen 
fi df nommées d^ns fes vers. Il y a ap^ 
parence éjue le copifte a obmis quelques vers 
OH elles itoient fpicifiies : car on voit par 
le Traité de Sauvai p. 1 70 , f «*/i exiflêie 
fn 13QO plnfieurs rues de ce quartier-U 
^ui ne fon$f oint fpécifiées dans fin ouvrajfe. 
Il y avoit par exemple fur la Baraiffè de S. 
Germain V^Hxerrois la rue G ni d^Hu- 
cerre , la rue Gui le Braolier , la rne 
Gilbert V 4ngloiSj Sur celle de^aivt £«- 
ffache , (^ rue de Fernekil , la rue jilain 
de Dampierre ; fur celle de Sainf Jaf^ 
0ues de la Boucherie , la rue J:an Bon* 
pefille : fur çellç de Saint Jean ^ la Cour 
Harchier. Sur celle 4^ Sajnt Merry ^ la 
rue Guillame EJpaulart. 

GHillQt marcfhe exprejfituent iju*il a 
exclu de fin outtrage les rues fans' chief , 
^efl.à dire ^u*il n*a fait aucune mention 
des culs'dè'/acs , car au lieu et employer 
ce dernier nom , on aimoit mieux Alors 
regarder ces rues comme n*ay,ant point 4ç 
tête j & c*étoit ainfi ^u'on les déjîgnoii. 
Cefi pourquoi fi Von trouve dans fa 
Poéfie des noms portés aujourd'hui par des 
çaU-de-facs , c^eji que cesculs-ds-facs n^oni 
cU formés que depuis par la confruSîon 
de quelque édifice ^ de même que dans le 
fijcle préfent il s*y en efi firme fo^r ce 
jnoyen , & qu'il y a eu des rutes boHckh^ 
pf çjfniamnUs^ ^ 



tfi^ &^ES X>B ]^ARif; t^ 



Copie dun manufcrit de f Abbaye 

de Sainte Geneviève , qui paroh 

if environ fan 1450 

Sur le^juel on lailTe à ceux oui voU'* 
dront Tentreprendre, les recherches qu'il 
y auroit à £êiire dans les aâes du X V 
& du XVI fiëclc, foit pour faire l'ap- 
plication du nom de certaines rues au*- 
jourd'hui inconnues, (bit pour découvrir 
celles qui ont été condamnées ou cou^ 
vertes de maifons. 

^enfiiîvent Us rues de Parif. 

PREMIER QUARTIER. 



L 



A Grant rue S. Rue Mal défiratu, 
Denis. Rue Petonneu 



Rue S. SanTeur. RucTyrono ou To- 

Rue Beâurepaire. roiienne. ^ ^ ^ 

Rue Mont-reqUeil* Rue Tamploirie. 

Rue Pavée. Rue aux Prefcheurs* 

Rue Quequiconne* Rue de la Coflbmier 

Rue Attbry. rîe. 

Rue GratecoQ. Rue au Fevre. 

Rue Mal-Con'etl. ' Rue de la Charonne- 

Rue Tire- vît. rîe. 

Rue de MerdereL Rue de la Tablette- 

Rue au Signe. ne. 

Rue Grant Truande* Rue Ste Opportune. 

fk. Rue Perriu GalTeltn* 
£ e c ii} 



€04 tES RUES 

Rue de la Arongerie* 
Rue de la Saulnerie. 
Rue de laMergiâêrie. 
RueduSuifleJ. 
Rue Popîn. 
Rue du Foyn» 
Rue aux Portes. 
Rue S. Germain. 
Rue des Lavandicret. 
Rue Philippe Loin- 

tîer. 
Rue Guillaume Po- 
.. fée. 

Rue Bertîn Porée. 
Rue des Comendereï^ 

fes. 
Rue de la Cordonnet* 

rie. 
Rue aux Déchargeurs 
Rue Maieparole. 
Rue desBourdonnois. 
Rue Thibaud aux dés/ 
Rue de la Charpente- 

rie. 
Rue de la Voffe aux 
chiens. 
- Rue de Tirechappe. 
Rue de la Monnoye. 
Rue de Betify. 
Rué de rAbrc-fec. 
Rue Foflez Saint Ger- 
main. 
Rue d'Antain. 
Rue du Coup de ba- 
Aoa. 



DE Paru* 

Rue PhiHppe Tyfon; 
Rue des Poulies- 
Rue d'Aultraiche; ^ 
La Grane rue Saint 

Honoré. 
Rue S. Thomas. 
Rue du Froit-mao* 

tyau; 
Rue Jehan Saint De- 
nis. 
RueMu Chantre. 
Rue de Champ •*flea- 

Rue de Beauvaîs. 

Rue du Coq. 

Rue des Petits*chafflps 

Rue de Poitou. 

Rue des Gravellieres* 

Rue de Neele. 

Rue de la Hache. 

Rue des Ecuyers. 

Rue du Four. 

Rne des c!enx Ecus. 

Ri^ie des Prouvclics. 

Rue de l2 Tonnelle- 
rie. 

Rue de la Porte à la 
Concile. 

Rue Montmactre* 

Rue Philippe le Mi- 
re. 

Rue de la Plafirerie. 

Rue des AuguiHns. 

RuedeCoqueron. 
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SECOND QUARTIER 
DÉ PARIS. 



RUe ie Porec- 
Baudeu 

Grant rue S. Martin. 

Rue du Vert'bois.' 

Rue de la Creux, 

Rue d*Arne(cati' ou 
Dameftati, 

Rue de Hulleu. 

Rue du Bourg l'Abbé 

Rue neuve S. Martin. 

Rue au Majrre. 

Rue de Freppault* 

Rue de Frepillon. 

Rue Traite Nonain. 

Rue du Chappon. 

RuedesGravcliiers, 

JKueCymetiere S. Ni- 
colas. 

Rue de Morann. 

Rue ûarnîtr S. Laza- 
re. 

Rue Mxohel le Coure. 

Rue aux Oes. 

llue Sale au Conte. 

Rue Quîquenpoix. 

Rue fiertault qui dort. 

RueAubry le Bou- 
cher. 

Rue de la Couvroie- 

-. rie. 

Rue AmaulrydeRoi(^ 

Rue de Trouflevache. 
Rue Guillaume Joce. 



Rue aux Lombars; 

Rue Mariyaulx. 

Rue vieille Monnojr'eé 

Rue des Efcripvains. 

Rue Pierre au let. 

Rue de la Héaûmérîè; 

Sue Philippe le Com- 
te. 

Rue d'An)bti. 

Rue Savoneriè. 

Rue S. Jacques de ta 
Boucnerié. 

Rue de rEfcorchérre. 

Rue de Pied de Bœuf. 

^Ue aux Véaiix. 

Rue de la Tannerie. 

Rue de la Vahiiérié. 

Rue des Ar/Ts. 

Rue des Recomiiiàb- 
derelTes. 

Rue de la Tachérie. 

Bue Philippe dé TEP: 
plne. 

Rue de Painmolet* 

Rue Saint Bon. . 

Rue vieille ifixcraa- 
derie. 

Rue de la Poterie, , 

Rue de la Verrerie* 

Rtte de Baille-houe. 

Rue de THome armé. 

Rue Guillaume Joul^. 
lien. 

Rue au Co^. 
£ ee liî 
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BUe Baérie du Bec. 
Kue neuve S. Marry. 
Rue de la Boucherie. 
Hue de Tirepec en 

Roye, 
Rue Pierre Aularr. 
Bne aui Trouvés. 
Bue Maubué. 
Bue Simon le Franc. 
Bue (k Beaubourfi[. 
Bue Otin le Fauche. 
Bue de la Plaflaye. 
Bue des Efcuves. 
Bue Geoffroy Lange- 

vin. 
Bue des Meneftriers. 
Bue des Petits champs 
Bue de Faulfe-Poter- 

nc. 
Bue duGrand-cuI-de* 

fac. 
Bue du Temple. • 
Bue Paflourelle. 
Bue Blammantèanx. 
Buè Perrenelle de S. 

Pol. 
Bue du Plafire. 
Bue de la Parcbemî- 

nerie. 
Bue des Saîges. 
Bue du Pans. 
Bue du Heaulme. 
Bue de Paradis. 
Bue de Clichon. 



DE pAil«« 

Bue de Braqae. 

Bue de la Porte Valc^ 
te. 

BuedesPoIvei. 

Vieille rue du Temple 

Bue des Rofîers. 

Rue des Efcouffes. 

RueduKoydeCccHe 

Rue des Balais. 

La grant rue S. Ho- 
noré ; fi a voulu 
diri S. Antoine. 

Rue d'Efpaigne. 

RuedudupetitMulfc 

Rue des Barrer 

Rue du Figuier. 

Rue des Jardins. 

R41C S. Pol. 

Rue Pavée. 

Rue des Nonains. 

Rne de Jouy. 

Rue de la Mortellerie. 

Rue Siège rafnier. 

Rue Garnierfurreacu 

Rue de T^ron. . 

RueRegnaudleFcvfc 

Rue du Bourg Thic« 
baud. 

Rue du Franc menoiir. 

Rue du Chartron. 

Bue du Chevet Saîat 
Gervaîs. 

Bue S, Philippe. 



^. 
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RUeduPontNo- 
tre-Dame, 

Kue vieille P!etetie. 

Rue de la Lanterne* 

Bue de Glatigny. 

Rne du Port S. Lan- 
dry, 

Rue neuve N.Dame. 

Rue Saint Pierre aux 
bœufs. 

Rue SAmt Marine. 

Rue Saint Chriftophc. 

Roc aux Feuvres. 

Rue de Marmouzetet* 

Rue du Champ-flory. 

Rue de Jherufiileai. 



Rue des Cocatrit. 
Rue des Oublayert. 
R«e de la vieille Dra<- 

perie. 
Rue Saint Germain le 

vIeiL 
Rue de Juifcrie. 
Rue des Herbierr.^ 
Rue de la Saveterie. 
Rue S. Pierre dei»Ar- 

fis. 
Rue de la Licorne. 
Rue de la Calende. 
RueS.Barthelemv« 
Rue du Pont au chao* 



QUATRIE'ME QUARTIER 
DE PARIS. 



RUe du Pont S. 
MicheL 
Rue S. Andrieu des 

Arts. 
Rue Poinpée 
Rue des Porteurs. 
Rueâ rEvefque de 

Rouen. 
Rue aux deux Portes. 
Rue du Four. 
Rue Mignon. 
j(ue S. Germain des 

frcz 



Rue de r Abbé de S. 

Denis. 
Rue Pavée. 
Rued*Arondelie. 
Rue des Cordeliers. 
Rue S. Cofme. 
Rue Pierre Sarrazin. 
Rue de la Serpente. 
Rue de Harpe. 
Rue Perrin GalTelni. 
Rue S. Severio, 
Rue de la Huchettc^ 
Rue dtt Sacalit^ 



ISO^ ' t E s EUES 

Rue des Parchemi-^ 
liîers. 

Rue du Bourg de Brie. 

Rue au Foin|. 

Rue du Palaîx. 

Rue de Serbone. 

Rue des Portes. , 

La Grant rue S. Jac- 
ques. 

Rue Saint EAIenne des 
Grez. 

Rue du Meneur» 

Rue Sainte Geneviève 

Ri|e du Bon puis. 

Rue Judas* 

Rue Saint Nicolas du 
Chardonnet. 

Rue S. Hilaire. 



Dfe PÀKtîr 
Rue de Brenot. 
Rue dès Berffardlns; ' 
Rue des Carmes. 
Rue S. Jean de Beaa- 

vais. 
Rue des Noyers* 
Rue du Plaftre. 
Rue des Angloîs. 
Rue S.Jean de rOfpî- 

tal. 
Rue de Galande. 
Rue des Lavandières* 
Rue du teurre. 
Rue de la Bucherie. 
Rue S* Julien lePou- 

re. 
Rue de Petit-Pont. 




TABLE 

ALPHABETIQUE 

De f lu/leurs noms propres de perfonnes 
& de lieux , & autres maùeres dont 
il tfijak irttnxion en et Volume. 



Aif te. Terre A a- 
lez proche Pa- 
lis, donnée à 1* Ab- 
baye de Saint Vie- 

, /W, 554 

4hbé de Oianoinet Sé^ 
tuHm à S. Martin 
au nord de Paris , 
303. jo^. A Sainte 
Geneviève dans les 
moyens (îécles. 30$ 

Ahbé, titre pris par le 
Supérieur des Frè- 
res Prêcheurt dans 
les commencemens 
deTOrdre. m 

Abbés de S. ViClof bé- 
nis i la Cathédrale. 

ni 

^. âbfàhom , titre d*u* 
ne Chapelle aux 
Filles-Dîeu. 117 

^bftinenee fevere d'un 

f véque de Meaux. 

544 



Adélaïde j Reine bien* 
faârtce da Prieuré 
de S. Lazare. 116 

Adeltlme Evétiue de 
Seez , auteur iJ'uii 
écrit fur S. Oppor- 
tune. ^s*1^ 

Mgypiiént 6tt devins, 
condakntiésiderpe* 
lerinages ou i^ des 
clôtures. 105 

JEgyptient demeu- 
roient rue S. Sym- 
phorien des vignet 
aaXIIIfiécIe. 570 

Ste Agathe : Une reli- 
que notable fous fon 
nom , venue de 
Champeaux en Brie 
ou de Munich : ou 
bien des deux lieax 
fucccffivement.iéj 

S. Agnan Chapelle. Sa 
fondation apprpa- 
vée par divers Evé^ 



?I0 

qucsî jj. S. Ber- 
nard s*y eft retiré 
avec r Abbé de Foi- 
gny. , ihid. 

S$9 Agnès : relique à 
S. Eufiache depuis 
M4f 9 96: chapelle 
dé Ton nom près le 
Petit - pont fous 
Louis XI. 27. Cet- 
te Sainte Quelque- 
fois appellee Agna 
& Anna : origine de 
l'antidate du culte 
deSte Anne. 314 
'^j;^ttiWo»(Duche(rcd') 
donne une relique 
de S. Fiacre à TE- 
glife de S. Joffe. 
48$ 
Sie Alhine efi appa- 
. remment une des 
Saintes de Cologne. 
109 
5/«^/de;rachâflefub- 
. fiftoitdêstetemsde 
. S.Louis. 377 

Ailemagm, Collège de 
. ce nom autrelois ;à 
. Paris. 18 j 

Alori ( Marie ) projet- 
te une fondation au 
petit Saint Antoine. 

5. AmahleFiétre d'Au- 
vergne : Chapelle 
de Ton nom à Saint 
Paul. 5x8 

5* Amiour Confe^eur 



TABLÉ 

enQuerd. Sa rçH^ 
que à S. EuÀache: 

S. Amatre » Ëvéque 
d'Auxerre, fécond 
patron à^ TEglife 
de S. Jean le Rond 
de Paris. 21 

Amboijè en Totkraine 
parolt avoir appar* 
tenu à lEgliie de 
Paris. 8 

Ambrieretm Un Vi- 
comte^de ce lieu 
git à S. Sevenn , où 
fa femme a fait des 
fondations. 165 

Amende ou pénitence 
publique pour un 

_ mépris des lois de 
l*£glife apparem 
ment public. z6s 

Amienu Jean de la 
Grange, Evéque, 
Prieur de S. Denis 
delaChartie. 33^ 

Amfudia » fille Ro- 
maine. ^OQ Urne 
cinéraire découver 
te à Paris. z i o 

Amyot avoit appris le 
grec au collège du 
Cardinal le Moine. 

Anachronipne de Tau 
teur du nouveau 
Calendrier Hiftori 
que de Paris, qui 
mec l'origine du 



ALPHABE 
Chapitre de S. Mer- 
rf au rems de Fran- 
çois I. ij$ 

SteAnaflaJe^ Hâpical 
de la ParoiflSs de S. 
Getvais. 1 3 f 

Anciens Edifices cTEgU* 
pi i Paris. En fait 
deParoKTe celui des 
Innocens efV le plut 
ancien 7s 9 Surtout 
le faoâuàire. 7^ 

5, Andiu ou Andeol , 
fa Chapelle â Paris. 

S, Jnir^ Chapelle cé- 
lèbre de ce nom à 
S. Euftache ff8. 
Voyez ^uffi foint' 
Caftti. 

Mré Chambrler du 
Roi en 1189. )o 

Sre Angaârêmti tlcre 
de Chapelle à S« 
Marcef. lyr 

énglois emportent en 
leur pays le corps 
de S. Richard qui 
étoit à Paris en TE- 
glife qui a eu ion 
nom félon quel- 
ques-uns. 78 

SteAime» Suppofition 
de fon culte à Parts 
dèsleXfîccle. 314 

Anneau de fer qui a été 
fufpendu au portail 
de Ste Geneyiéve : 
(9Ur(|aoi cela, m 



TIQUE. 6m 

j^niveffaire de Dédi^ 
eaee d'Eglîfes , mis 
en oubli en le con- 
fondant avec la fcto 
du Saint qui arrive 
le jour de cet Anni- 
verfaire. 281 

Annuels pour les Chai 
noines de la Cathé- 
drale de Paris ac- ^ 
quittés par hs Pré^ 
très de S. Jean le 
Rond , puis par les 
Religieux de S. Vic- 
tor. II 

S. Anshert Evéque de 
Rouen , obmis par 
UfUard en fon Mar- 
tyrologe. 428 

Anjold & Reitrude fa 
femme donnent du 
bien aux Chanoines 
de S. Deui$ de la 
Chartrc. 357 

Anjbldy Seigneur Fran- 
çois , cède du tenam 
au Roi Henri I« au 
nord de Paris. 303 

S. Antoine (Rue) fon 
ancien nom étoit la 
Grande rue de la 
Porte -» Baudoyer. 

Arhalétre , famille de 
Paris fur la ParoilTe 
de la Magdelene. 

AfcbifriiriiiFarUv^^ 



4i% 
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pas toujours été 
attaché â TEglife de 
Ste Magdelenc de 
la Cité. H5 

Jrchifrétré de 5. S^t/f - 
rin a eu autrefois 
une partie de la Ci- 
té, 177 
Ards ou Arjù : Di^ 
cuffioa fur ce mot. 
S09 
Jrieiv/» maladie dont 
ceux qui ea étoiêne 
atteints CQUchoient 
b nuit à l'entrée de 
Notre-Dame de Pa- 
lis 15. Chapelle de& 
Ardens à S. Marcel 
197* Un malade de 
cette maladie guéri 
i S. Martin lez S. 
Marcel. 20 r 
Lefurnom d^s Ardens 
, n'âvoic été donné â 
Ste Geneviève de la 
Cité que dans les 
derniers fiédes. 391 
4f hoiries les plus an- 
ciennes de quelques 
familles de Paris ^ 
parôiflèflt être au 
chœur & au (âne- 
taairedeS.Severin, 
160 
Arrode^ ancienne fa- 
mille de Paris, dont 
les Sépultures cou- 
vroîent la grande 
CiiapeUe (le $. Mi<! 



B L B 

chel de Tendon Je 
Saint Martin des 
Champs, autrefois 
ciotettete )ii. Elle 
a donné fon nom à 
une rue. ;$8p 

Afpvijùm jcttau fur le 
dernier Chanoine à 

. Sens,&en$orbon- 
nefurlesBejaunes, 

Atrium a (buvent fi- 
gnifié un dmetiere 
placé devant r£gli- 
îe , eu les fépulcu- 
readu Parvis» 44^. 
Ce mot expliqué 
par ré{Milture. i$4 
Aabaines adjugées au 
Prieure de S. Mar- 
tin. 3U 
Attdriettès.VoytM^' 

driettes. 
5. Avertam Carme ; 
Chapelle de Ton 
nom. 40^ 

Augufii». (Saint) Sa 
règle n*a jsùnais été 
reçue à la Cathé' 
draledeParis>quoi« 
que les anciens li- 
èvres Parifiens ayent 
de lui un Office 
propre. 17 

AttguJtiHf n*ont pasde. 
meure à la Chapelle 
delaJu(lienneio4* 
Mention de leur 



DES MA 

Aulard , nom de bour- 
geois à Paris porté 
par une rue. 5^5 

S.» âtmonà Evêque de 
Lyon cft en latin S. 
Aunemundut 4^3» 
Onafa^it'deçenon;! 
SiÇbamnqndyi^ii* 

Attmcfs & Catnaux 
longs, accordés à 
tout le Clergé de 
r£glifedeS*Merrî 
pour plus grande 
décence. 257 

D'Â^noy (Guillaume) 
Chevalier à fonde 
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- une Chapelle à S. 
Jean en Grève. 14J 

Avocaxs de Pari/. Mef*. 

Ce établie pour leur 

commodité à Saint 

£loy des Barnabites* 

50Q 

D*Jvf anches ( Jean ) 
Pelletier du Roi, 
fonde une Chapelle 
à Saint Barthelemî. 
1344* 1^0 

Sh ^nrc Vierge de Pa- 
ris. 49S'^99' yoo, 
504. 517. 

AzyU en la Bafiliquc 

S. Pierre à Paris. 

3^7 
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BAcheJier , Mar- 
chand Drapier, 
fondateur d'un Sa- 
lut où il yadesu(à< 
gcs anciens à S, Se- 
verin. 169 

baguette d^ argent of- 
ferte en réparation 
d*injure. 17 

hillis de rUvêque ^ 
étoient quelques 
fois de grande qua- 

, lité. 6ï 

B«Micrf .Paroîfle qui a 
commencé tard à la 
porter, & en çon- 
îé()uencç de per- 



Baptijler^s. Lcplusau-» 
cien de Paris, fa fi-> 
tuation. iQ 

Barharck Dame de Pa- 
ris au I y ou V fîé- 
cle , dont on a dé- 
couvert répitapho 
depuis peu. zOj 

Bafilla Recittfe à S. 
Vidor; 54» 

Burbedor Doyen dé 
Paris, reftaurateuf 
en partie de S. De- 
nis du Pas. 2 9 

Barbette ( Hubert & 
Etienne ) Procu- 
reurs de la Confire-» 
. ùp des MfjçhjWidf 
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d*eaa. H^ 

Barbette (Agnès) fem- 
me de Jean Sarra- 
xÎD Chambellan du 
Roi. 130 

De la Barre PrcYÔt de 
Paris en l1$^• 95 

Barrez , ancien nom 
des Carmes , Aie 
quoi fondé, 407» 
Ils ont donné le 
nom à la rue des 
Barrez. ibid. 

Ba.tkelemi ( Guillau* 
mè ) Maître des Re- 

Juétef. ip5 

lica S, Martini An^ 
iiftitis. Cette ex- 
. preflion da.ns Gre- 

Soire de Tours fans 
éfîgnation de ville, 
dpit âgnifier la Ba- 
filiquè de S. Martin 
de ToMrs » où écoîc 
le concours de toute 
la France. )ot 

Ste Bathilde. Partîç de 
fes reliques à la 
Magdelenede Traî- 
ne!. si9 

Bâ^on ou Croce de S, 
Samfon : Tes frag- 
m?ns accompagnes 
d*un billet du VII 
(îécle. 361 

Bâ^on du Chantre de la 
Sce Chapelle du 
)?alais , terminé par 
Dise antiquité pro- 



LE 
fane. Jfï 

Baudachartut Dtfenfor 

citoyen de Parij. 

U7 

S. Baudele r àiScxent 

de celui de Nimes. 

V7 

Battdoyer^ nom dune 
pqrte de Paris. Son 
origine la plus vrai- 
femblable. n/ 

Bec (Abbaye du) Hô- 
tels qu'elle a eu à 
Paris , 594- Hcl- 
louin étoît (on fur- 
nom pris de celui 
du fondateur, ibid. 

Beaumontjur Oife* Le 
Comte Matthieu 
dote TE^lifc de S. 
Symphonea de la 
Chartre à Paris. 
340 

Becard ( Etienne) Ar- 
chevêque de Sens , 
commence THotel 
des Archevêques 
dans Paris, HJ; ^' 
eft rebâti au même 

Quartier , *^^' 
_ fl>.M,Cania$Evc- 

quc. 144 

Bf jaunes de Sorhonne, 

Cérémonie de leur 

Chapelain monte 

fur un âne le jour 

des Innocens. t4) 

J^neficiers i \^ Mag; 

dclene;ilycnav^t 

«Il 



- DES MA 

itt XV fiécle, & 
p«ut-étre étoienc- 
èI$ les fuecefifeurs 
des Prébendiers 
<)ii'on avoit fongé 
à y établie au Xlt 
fiéclc, 34.8 

Bcn<^f (Saint) La Tri- 
nité a été appeilée 
de ce nom. z. xiz 

de S. Benoif , nom de 
famille. 81 

Ste Benoite a eu Ton 
tombeau à S. Ger- 
main TAuxerrots» 
& ne peut être la 
Vierge du . pays 
Laonnoîs» 47 

S. Bernard de Cler* 
▼aux. Evéques de 
Paris qui lui (lor- 
tent dévotion, UU 
3S9» Un de Tes ha- 
bits^ confe.^é à S. 
Viâor. ^ 547 

Bernier Evéque de Ste 
Geneviève de Pa- 
ris. 371 

BeiTf.. Le Duc Jean 
donne aux Char-' 
treux de Paris des 
reliques du tréfor 
des Papes. 183 

Beftourné fîgnîfioit au- 
trefois mal tourné» 
Ce nom a été don- 
né à TEglife de S. 
Benejt de Paris , 
loifque la potte é- 
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toit où aurait du 
étrel'auteU ^ aij 

Bethlthem. Louis VII 
yxtoxi Ptr SanRos dç 
BethUhtm, 7^ 

BfthUhtm. Batailler 
Evéque, 43 a 

Bibliothèque de S. Vic- 

. tor : fa naiffance & 

fes accroiifemer^s. 

Bibliothèque du Curé 
de Ste Marguerite » 
deftioée partie aux 
Eccléfîaftiques de la 
Paroiffe, partie aux 
habitans, ^37 

Bidaut (Pierre) GrancI 
Prieur de S. Denis. ' 

Bf>n tourné (é difoit au 
lieu de Beftourné 
dès Tan 13^4, en 
t)arlant de rÈglife 
de S. Benoît; ce qui 
dénote que Tautel 
avoit déjà été re- 
porté à Torient* 

216 

Bigue Efchevîn vers la 
fin du XIII Çéjcie, 
éciit Bin^ne par un 
auteur du tems 588. 
ta Croix neuve de- 
vant S. £u (lâche a 
porté Ton nom.' 58s 

BifiottrnésL été dit pour 
Beftourné. ii*» 

Blaifve • ancien nom 
F f f f 
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vulgaire de S. Blal- 
ic. • Ij6 

Le Blanc (Jean) Secré- 
taire du ]^oi. 143 
5. Blanchard^ nom dé- 
figuré de S. Pancra- 
ce, Sa Tcltque con- 
' fervée à S. Barthe* 
lemî I fur laquelle 
' on faifoit les fcTr 
mens au Chaûelet. 
282 
Blanchi mère de Saint 
Louis a logea t'Hâ- 
tel de Nèfle près 
' S. Euftache* 108 
Sianche autre Reine* 
' Son nom communi- 

3ué â un quartier 
u faubourg S. Mar- 
ceau. 197 

JBiùit. L'Egyptienne de 

BIols : Chapelle de 

co nom à Paris. 

104 

Bxxicicaut : Maréchal 
de ce nom. Son ar- 
gent fert ^ faire Its 
charniers des Inno- 
cents. 83 

Bœufs (S. Pierre aux) 
Kechcrclies furTo- 
rîgine de ce nom. 

dit Bois (Marie) Dame 
de la Grange. 144 
Sonnet ffwmet proche 



Ja parte de Paris a; 
(eliée la Porte 



s 



ÎLE 

Temple, Mrcc qu'- 
elle y conduifoit} fie 
furlaParoilTedeS. 
Merrî. 17 * 

Bonnet-'Houvelkt ; ce 
furnom donné aune 
ParoifledeParisdu 
titre de TAnnoncia- 
tîon par rapport i la 
bonne nouvelle du 
falut. 49% 

Bons'Enfanty nom que 
l'on a donné aux 
Collèges en plu- 
fieurs villes, 89. II 
y en a eu4eux à Pa- 
ri^. Ihid. 

Boucherat Chancelier. 
Son cénotaphe à S. 
Landri. 7 y 

Boucheries ont été ibaf- 
ferces tard dans les 
villes ; elles étoient 
hors les Portes & 
proche les foflez. 
311 

Boucherie de S. Ltufroy 
en 1417. 71 

La Grande Boucherie de 
Paris y & originai- 
rement la feule ^ a 
fervi â furnommer 
TEglife ParoifCale 
de S. Jacques, 321 
Par difiinâfon des 
autres boucheries, 
elfe a eu une Cha- 
pelle avec une Cchl 
ftérie de la Naô. 



DES 

^îtéN. S. 
Z)fi Botêcktt ( Henri ) 
donne fes livres à S. 
Vidor.' 5ÎX 

Bcufàeaux. Jean Bu- 
rcau Tréforicr de 
Fraficeen étoit Mai- 
re r. 14^0 %x 

' Bourges. Jean Cœur 
Archevêque , 73. 
Fait du bien aux 
Chartretix de Paris, 
18). Le même 4^1* 
Jacques le Roy Ar- 
chevêque, 74. Phi- 
lippe Bcrruyer Ar- 
chevêque. 3J5 

Bourg font^nt Char- 
treofe,oàreporeun 
Doyen de S. Ger- 
main i'Aul. depuis 

nomg - i'Ahbè. Ce 
quartier de Paris ti- 
re foâ nom de l'Ab- 
bé de S. Magloîfe. 

194 
Bourgogne i Hé (cl des 
Ducs en la rue de 
Kesms. sio 

Brabart^ famille pa- 
rente de celle de $• 
Benott. Si 

JBraque(Atùou\) Chc- 
yaiter. La Chaf^elle 
<]a'il a b.^eie à Paris 
€ft paffêe aiHc' Reli- 
gieux de la Merci. 
33J 



MATIÈRES. 
JZfid. de Srehan$ 



Eêuyer. 

Bretagne (le- Comte 
. de ) avoit fa mai- 
fonproehelaCoul- 
ture rÉvcqlie , eei- 
ritoire de S. Ger- 
main FA^xerroif* 
€t 
Bretagne. ReHqucs de 
plufienrs Sa?n<s £- 
vcquesdècetiePro* 
vince, venues d*ha- 
2ard Â TAbbaye de 
S, Viâor de Paris. 
547 
Breuii'Benott y Abbaye 
au Diocèfe d'E- 
▼reux. p6 

Bricè de Ployart fe dit ' 
Abbé de S. Magloi- 
re en ^365 par la 
grâce de Dieu & du 
Saint Siégé de Ro- , 
me. 293 

BriçoHnet (Jean) Con- 
feiller de la Cliaiti- 
bre des Comptes. 

5. Brt>«, Chapelle de 
Ton nom â S. Bar- 
thçlemi. aâx 

Sr^ BHgide^ dite Mar- 
tyre païf erreur*, 166. 
Les femmes y re- 
eôurroienc en TE- 
ghTé Saint Sev'é^in* 
ibid. 

Les Brinon & Brtçcntiet 
Ffffij 
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fondateurs de Cha* 

pelle à* S* Severin» 

168 

Broffarê Chirurgien de 
Paris découvre la 
faufieté d'une téce 
dite de S. Fonunat 
Martyr, tenue de 
Rome. 100 

Bruneatê, Clos de ce 
nom à Paris. 570 

Brunehauid , Reine de 
France, a eu une 
partie du chef de 
Saine Julien d'O- 



LE 
rient, 4t7 

De BuUion (Claude) 
a fourni des foni« 
mes ^our le bâti- 
ment de S« Eufta- 
che, • 96 

Bureau (Laurcnt>Evé- 
que de Sifteron, 407 

Bureau , MaStre des 

Comptesyersi45f- 

8a 

Buté rjean) Barbier 
de Philippe le BeU 



GAlictîtis-aneien^ 
qu'on croit avoir 
fervi à S. Chrodc- 
gand Evéque de 
Seez. )io 

Calottes ou bonnets 
des Chartreux ; un 
fond donné pour ce* 
la. 184 

Camft 8c CampelH , 
champs deflinés aux 
Sépultures par ks 
Payens , puis par 
les Chrétiens, a 19 
. Canaye (Jean) proprié- 
taire de la mairbn 
dice le Patriarche. 

414 

Cafi(mdelaA9effi. Les 
Chartreux y mar- 
gueoUçâié^uMc: 



ntento les noms de 
leurs principaux 
bienfaiâeurs. i8t 

Canonicatf au nombre 
de 18 à S. Thomas 
du Louvre, 8 5. Les 
plus forts n'avoîent 
de revenu que iz 
livres 10 fols vers 
Tan 1450. S$ 

De Canteleu ( Pierre ) 
Confeiller de (a 
Ch. des Comptes. 

Capeîlamtt a quelque- 
fois figiiifié la mé* 
m% chofe que Sa- 
cerdos & Freih^-^ 
ffr,& depuis Curé. 
A97 

pa^hti ont l^'abord 



DES MATIERES. €t^ 

réfidé à Picqacpuf- 5îe Cfct/e, Confrère 
des Mufîcieos aux 
Atiguftiiis du Pont- 
neuf. 4^4 
St§ Cécile , donc on. a 
une relique à S. Ni- 



fe. 578 

Cardinaux i ou Prêtres 
céiébrans avec TE-, 
véque de Paris. Leur 
Catalogue , il 6* 
Pourquoi il s'y trou- 
ve deux Prieurs. 
ibid. 

Charmer de Paris , Erri- 
vains au XIV fîé- 
cle» 408 

Cafole à Saint-Martin 

des Champs, 306. 

Erreurs fur ce nom. 

ibid. 

Çafflatiites (Moines.) Il 
a pu y en avoir en la 
Bafilique S. Pierre 
près de Paris. h< 

Catalogue des Curés 
de S. Jacques de la 
Boucherie» donné 
imparfait par Mar- 
ner ..On y en ajoure 
Jcideux. 317 

Cathédrale de Paris a 
été long-tems l'uni- 
que Eglife delà Ci- 
té 5 » rebâtie ibus 
Childebert,i^i4:fa 
dèicrîptioa par For- 
tunat. ibid» 

Cavalcade d'hommes 
vécus en Anges ac- 
. compagnes de dia- 
bles s pour repré- 
femci S« Michel. 



Colas des Champs, 
eft une des Sain- 
tes de Cologne, à 
laquelle on a donné 
un nom de pue 
choix. 319 

Ceinture de S. Eloy a 
été un drcuit de ter- 
rain. 49 f 

Cella vêtus , ancien 
nom du terrain où 
ed bâtie FAbbaye 
S.Viîâor, 541 

S, Ceraune Eireque de 
Paris, élevé du tom- 
beau par Gui £yê« 
que de Clermonr. 

}77 - 

Cefctieils de fierté trou- 
vés en divers lieuic 
à Paris. ity 

S.Cefatre,^ ConfeHeuf 
inconnu* Ses reli- 
ques. 140 

Ch'aalons fur Marne, 
Mention d*an Ar- 
chidiacre. 144 

Chamet dites de S. De- 
nis au Prieuré de la 
Chartre. 348 

diMre du Prédicateur 
tient lieu de tribu- 
ne pQur f ^Yangiis 



étt6 T A 

i S. Severm en cer- 
tains jours. 170 

Oiollo^l , ou C.hallo » 
ou Chalet, ancien 
canton du bourg S. 
Medard ou S. Mar- 
cel au XllI fiécle. 

, 413 
ChaUon. M. de Nu- 
^ chezeEvégue. jjy 
des Chamfs (Adam) 
Clerc des Comptes, 
BienfaâeurdeSaînc 
Severin. 1^1 

Oiampeaux , où ont été 
été bâtîe» les Hal- 
les. UEvêque de 
Paris s'afTocie le 
Roi dans^Ia jouiiTan* 
' ce des profits da 
clos fermé de foflez. 
Cimetière de ce lieu 
fermé de murs fous 
Philippe* Augufte. 
76 
Ciampion ( Jacques ) 
Avocat donne un 
lieu à Bercy pour 
rétablifTement éies 
Pères de la Doâri- 
ne. n9 

Chanoinet à 5. Bartkê' 
lemi , avant qu'il y 
eue des Moines. 277 
' Chanoines de S. Mono- 
rê. Pour le devenir 
dans les commen- 
cemens, il fuffifoît 
4>. fonder une Pré^ 



BI Ê . . >; 

bende,S7, Cchlef 

< fie monter jufqu'à 
vingt. ihid. 

Chanoines de S. Lazare, 
Modèle de tous les 
Réguliers ^ 484- 
Leur redevance en- 
vers le Chapitre de 
Paris. 48; 

Chanoines de S. Mat' 
cet dotés par un 
Evoque de Paris, 

^ 1^3 ; dépouillés par 
un autre, ip4. Un 
troifîéme, inommé 
Téudulfe , donc |\aî 
vu le nom écrit an- 
ciennei^ent Gen- 
dulfe, fait la ^eOî- 
tutîon i èbid. Ils fe 
retirent au cloître 
N. D. â caufe des 
guerres en 144U 

Chahoines Séculiers é- 
tôienràS. Dentsde 
la Chàrtre avant 
qu'on y mit des 
Moines, ^j8 

de Chanteprime ( Mar- 
guente,) 143 

Chanx/errie ( rue de ) 

587 
Ckapeiahts de S. Sym» 
pkotien de la Oié^ 
qualifiés de Char* 
noines avant la fin 
du fiécle de Jeuf 
Tondation , 342^ 
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tiennent Chapitre , Nom d'un CoHége 
éteint , & qui éroit 
près Saint Hilaîre. 



& ont dts fiatuts. 

Chapelle double Tune 
l^rTautre au Palais 
Epifcopal , ji. A 
S« Symphorien de 

. la Cité. 34t 

Chapelle de la Tour ^ 
ancien nom deTE- 
glifè de S. Sauveur 
de Paris. 1 1 1 

Chapelles des msàfons £- 
fifiofales 8c desOSi- 
cialités. Leur origi- 
ne, 31. Deux Cha- 
pelles Tune fur Tafu- 
tre font dédiées fé- 
parement. )i 

Chapelie 5. Ceraitne 6t 

de St Prudence , 

Eyeqaes de P^ris. 

518 

Chapelles Jifes à S. Se- 
vefinyfoffidée$pzt 
des Écclé/îafliqiKs 
illufires , Pierre Fu< 
mée & Louis du 
Bellat, 167» Fran- 
çois de Poncher. 

Chapitre de Paris char- 
gé de veiller à une 
^ndation faite à S« 
Lazare. 4^^ 

Chapitre des Chanoines 
S. Af^rcf / , tenu au 
Cloître N.D. 19^ 

Charité Hotte -Bame. 



107 

$• Charlemagne. Con- 
frérie de fon nom 
établie à S. Yves. 
140 

Charles K, grtnd bîen- 
faâeur da Char- 
treux à Paris. 184 

Chartres^' Jacques de 
Montholon Grand 
Archidiaae. Sa fi- 
gure en relief au ci- 
metieze de S. An- 
dré. 4^1 

Chartres. L'Abbaye de 
de S. Jean en Val- 
lée a eu un Abbé 
* appelle Richard de 
Tonnerre , qui a 
f^ndé un Collège â 
Paris pour fts Cha- 
noînes de l'Ordre de 
S. Auguflîn. 244 

Chartreux traitent a- 
vecTArchip.S.Se- 
verin, 1^9. Leur 
> Maladerie i Paris 
proche la rivière., 
avec la Chapelle de 
S. Ambroife. $ét 

Qiéjfe { La Chapelle 
de fa ) éroit rut dts 
'Bourdofmois. 64 

Châ£e des. Cloud ai- 
fe en dép6t durant 
zf zm à S* SjraiQ 
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phorien dans la Ci 
té de Paris* 34^ 

Chajfe de Ste Geneviè- 
ve. 11 nV en a pas 
eu de faite par S. 
Eloy,j69.Sesoflc- 
mens tirés du tom- 
beau s tranfportçs 
dans les Terres de 
l'Abbaye. 370 

Chaffes de fAbbaye de 
S.Germ;iin» 434 

Le Otaflelet en Brie: 
Charles Louvier , 
Seigneur. -531 

ieChaJîiilonj nom de 

famille dîfiinguée. 

14» 

Chafuble ancienne. Cel- 
le de & Merri étoic 
de couleur rouge*, 
partagée en plu- 
fieurs grands mor- 
ceaux, 1^0 

Oïdteau'feftu , quar- 
tier de S. Germain 
TA uxer. Ce que c'é - 
toit. ;8 

Le petit Ckaftelet a eu 
une enceinte fous 
Phiiippe-Augufte , 
Z87.9 Epoque du bâ- 
timent tel qu'il eft 
aujourd'hui , ibid, 
Charles VI le trou- 
va aflez beau pour 
ièrvir de logement 
au Prcv6t de Paris, 



ÔLÊ 

norabilis manuâl 
ilid» 

La Chatte Collégiale 
du Dioc de Bour- 
ges , dite fœur de 
celle de S. Germain 
TAuxerrois. 34 

S. Chaumond , toal 
écrit pour Sainche 
Aumond. ^91 

Chefcier. Ce nom fouf- 
fre deux explica-. 
tions^ &peut sé- 
crire de deux fa- 
çons, 1Î7, 

Chelles. LesRelîgieu- 

fcs retirées i Saint 

Germain des Prez. 

4j6 

Chemifes. On en met* 
toit autrefois à ren- 
trée du chœur N. 
D. appar* pour les 
malades. i; 

D&Chetatnville (Jcai) 
Ecuyer au Xlll /îé- 
de. i8^. 11^ 

Cftff4/,&c.pourrar- 
mée du Roi, fourni 
à TEvêque de Paris 
par le Chapitre S. 
Germain TAuxer- 
roîs. 5* 

Chevaux étoîent du 
nombre des chofes 
qui fe partageoient 
aux enterreroens 
entre les Curés & 
les Eglifes où les 
■" Fidclcî 
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Fidèles fe faifotent 
inhumer. 170 

Ciio^cf4iri(Aiirel) Con- 
feiller de Charles 
V. 14) 

Chorea nom donné au 
fond du chœur ou 
rond-poînc de !'£- 

filCe de S. Germain 
es Prez. 427 

Chriftùs vinei$ , &c* 
Acclamation chan- 
tée annuellement à 
«a Salue de S. Se- 
verîn. 1 69 

S. Oirodegand Evéque 

de Seez.. Partie de 

fes Reliques à S. 

Maitin desChamps« 

310 

Quryfopome ( S. Jean ) 
Son crâne au Coll. 
des Bernardins., f 60 

Chuffiwd (Jean) Doyen 
de Saint Germain 
TAuxerrois. 44 

Cierge. La redevance 
d'un Cîerge pour 
différentes raiions* 

Gifget avec un écu £or^ 
offert à là Paroifle 
S. Merri le jour de 
la Fé'te par une 
Communauté dé- 
pçpdante du Curé. 

€itrgt offert l I*Eglire 
^aroii&alç ep formç 
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'de reconnoifiance. 

Gmetieres divers 8l an- 
ciens autour de Pa« 
ris. 8j 

Gmetiere de S. Nieolat 
des Chamfs a été en 
deux lieux. ti6 

QmeiUre des Juifs \ 
autres aux environs 
du clos Garlande. 

S.Gr. Une de (es Re- 
liques tirée de Ne^ 
vers. i9e 

5. Ciair n*eft qu'une 
Confrérie au CoI« 
lege d;fs Bons- En- 
fans Saint Honoré» 
99 

De Ciatrfint ( Jean ) 

. Clerc du Roi. 13 1, 

13» 

Clef éCune Chapelle de 
5. Mojrtin (ervoit 4 
marquer les Che* 
vaux pour le^ pré* 
(êrver de maladies«^ 
xi% 

S. Ckment Pape. Il n'y 
a pas ^épreuve (b- 
lide qu'il ait exifté 
une Chapelle de fbn 
nom où cft TEglift 
Saint Severin. 1^7, 
Conjeâure fur foi^ 
Oratoire & fes Re- 
liques â S. Marcel, 



P?f 
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le] Clifc ( Antoine ) 
i!écouverte du corps 
de ce vénérable per- 
> Tonnage. 53^ 

Cierge de Saint Marcel 
. dcyoh çtre convo- 
qué en éii à l'annir 
vcrfaire d'Etienne 
9 Comte de Paris. 

P« la Clfrgifk^ nom 

de famille de Paris. 

441 

Cloche de Sorheme « |a 
plus ancienne de 
toutes celles de Pa* 

• ris. L'époque de (a 
- fonte qui eft de 
. i3j8t ne fuffit pas 

pour prouver que 
ce (bit elle qui ait 
(èrvi à annoncer^ Je 
mafTacredelaSaînt 
Banhelemi ^42 
Droit de Cloche 

• accordé parle Cha- 
pitre de S< Germain 

. i'Auzerrpis. ^% 

'' Dîfputé par te 

même Chapitre a 

]^ Chapelle S. Eloy. 

«4 

pochers. Ancien. ufar 
ai^XI & XII iiéclc 
d'en bâtir aux deux 
cotez du chœur des 
EgHfes. 44 

Çiaehêrs très^ancient de 
Pa^ eu fçrme iç 
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tours quarrées, of- 
fufquezpailesmai- 
(bns. $00 

C/otf J!fer des Chartreux : 
On y a placé une 
bocte de Reliques 

I4nv i8| 

C/ox du £oy rempli de 
vignes au faubourg 
N. D. des Champs. 
247. L'Hôpital de 
Saint Jacques du 
Haut- Pas y a été 
confiruit. ibid^ 

Cluttkient de S* Martin 
des Champ ont fiic- 
cédé à plusieurs ufâ- 
ges ée% Chanoines 
Séculiers leurs pré- 
déceûeurs. |Of. 
Aux devoirs envers 
r^gllfe de Paris. 

C/«»y^ Jean Du-Pin 
Abbé de ce lieu , 
donne une Relique 
de S. Opportune à 
l*£gl^e cfe foB nom 
. à Paris, . ^ ^7 
Qocatrix faroîlle difiîn- 
guée à Paris , avoir 
fa Chapelle à Saint 
Gervais 1 52^ » & à 
S. ^ean en, Grève. 

Cocatrix ( Jeanne ) 
femme de Jean de 
la Croix Clerc des 



.Comptes, 



^n 
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pas coujoars été fur 
la cenâve de SS. 
Marcel & Hîlaîre , 
iâ première fîtua-* 
don afoit été fiir la 
Paroide de S«Sere- 
tîn. a07 

CoUêgitan de TuUeio 
qui refte à décou 
▼rir. 208 

Colin ( Jacques ) Abbé 
de S. Ambroîfê de 
Bourges , Principal 
d« Collège de Bons- - 
Enfans de S. Hono- 
ré. 29 

Coîomhts figurées fur 
des combeaui de 
pierre. 205, 43 r 

Combats de Oiampiont 
en la première Cour 
de i'Axchevéché. 

14 

Combf la Ville 8l Re- 
v'igny près la Forêt 
deSenart. 1^7,420 

CàmnûH ( Philippe ) 

- Bourgeois de Paris» 

Tend foQ rerraia 

près Saint Paul au 

Comte d'Eu. ^3) 

Camrnunauiédii Clefes 
à S. Getrtiain TAu- 
xerrois dès lé'XU 
.itécle. 49 

Catnmunautê des Pre-*' 
• ttei de 5; Euftathe. 
t^^o origine & % 



Confrères de S. Yves. 
Il y en avoic dès le 
fiécle de la mort de 
ce Saint. 259 

Confrères du Pelerina* 
ge de S. Claude 6c 

, de celui de S. Ni- 
colas en Lorraine ^ 
admis avec ceux da 
Pelerinsge de Saine 
Jacques X04 

Confrérie générale de 
tous les Clercs ton- 
furés de Paris a été 
à S. Jac^uei de la 
Boucheriew 319 

La Grande Confrérie de 
Notre - Dame avf 
Seigneurs. Son an- 
tîquité, facenfivC,. 

. Tes fervices & leurs 
offrandes. 348, 249 

Confrérie des Affiftans 
à. Matines de N. D« 
de Pans. 18. De S, 
Auguftitt. ibid^ 

Confrérie de la Pafflon 
à l'Hâpital de la 
Trinité. iï6 

Confrérie $. Aildré en 
Juin. • 9^ 

Confrérie S. Jacques de 
l'HoftaL On s*y 
'fiifoit âidmettre en 
payant la fomm^ 
•fjue le voyage en 
Galice auroit ç:^\* 
té. Pi 



^$ 



Confririt 5. Jç/îppA & 
Sie Geneviève à $• 
Seyerin abolie. i3^ 

Confréries iUvnfes de 
S» Euftache. 99 9 
loi.Reglémencen- 

. tre elle? pour (e pas* 
"■''"* ■ ÏOO 

ffffnfréfte is. S. Mêrc 
en 14x0, 147 

Confrérie de S. Rôch 

établie à S. Eufta* 

;che par le prémiçr 

Fréfijdent tn tf ^. 

100 

Confrérie, i 5* Severin 

dés le règne de S* 

JLoiiîs. ,1^3 

Confrérie dés Grandi 

Boutheri font le ti- 

. tre de la Natîirité 

permUê par Charles 

Vl. jii 

fiMfrérie dfis Tortfurt 
de bled permise pjtr 
Chartes Vi. ' 99 

Congrégation dp S(dn$ 

' ViOor en grande ré- 
putatiojî, si9 

Conjecration fuparJH'- 
eieufp de la Cité de 
Parir. z8f. Elle 
confîftoit en efpèce 
de Talifmans pla* 
cex comme des re- 
préftnutifs dans 

' rintérieur des deux 
ponts, _ ibid^ 



TABLE. 



Bourgeois de Pa,rb; 
dont une rue a re- 
tenu le nom. 109» 

. Une Porte mène 
de la Ville de Paris 
l'a eu auffi. ibidm 

Cprdeliflrs en procès 
contrp f Eglue de 
$. Benoît. tij^ 

Cor Jpimrcr. Fiecrel'Oi- 
* Tel dé cette profef- 
£on;auXiy£éple» 
'& a iemme don* 
oent atix Cfaartreait 
dequoi bitir leujr 
Chapitré & leîiir 
SacriAie : & y 
font idbumer ayeç 
' des^ .c^èires d'ar^ 
moiries proche leur 
fépultures; 184 

S. Corentin Patron du 

Collège de Cpr-> 

nouaiile" de Paris; 

i8j 

Corp; de $mm MwreH 
tranfppfté de fi»q 
Eelife dil £iubourg 
à P^rist probable 
ment deux fois; 

\9S 

CfTps mort découvert 

.epfi>o intégrité à S. 

Ipuis en 1 Ifle 3^3 

Autres^eursss^s 

544 
Qismr dsnmet. Il posoit 
yénmvoireuuaré^ . 



f/irr ( Pîcrfc ^ fi4$pt 9» imHH |i«f 



DES 
timocens. 8x 

Ibrocheri ( Jean ) ache- 
té le cimetière de S. 
£uftache4 loi 

Ctôifiert dits les Fieres 
de Ste Croix. 147 

OroixdeN.S. Son vé- 
ritable bois montré 
aux Fidèles à la Sic 
Chapelle par les 
Rois. 3 57. Les Cha- 
noines 1 ont montré 
les Vendredis de 
Carême. 3 $7 

CirçÎM de la Reine ii Pa- 
ris avec fontaine de 
mémenomixpéDe 

3aelleReineeà-eUe 
enônunée? ti6 

Croix S. Laufeni en la 
raed*AmetaI. 11^ 

Croix du TtroSr. C'é- 
coit le lieu ou l'Eve- 
que de Paris poo« 
voit fairecouper les 

^ oreilles. 60 

De la Croix , Clerc 
àe$ Comptes bâtit 
Se dote une Cha- 
pelle à S. Magloire. 
191 

Oryftes ou grottes fous 
l'Eglife de S. Bar- 
tbelemié t7P« La 
Chapelle de Notre- 
Dame des Voûtes 
entirefonnom. tSi 
On dit qu'il }r a deux 
iCryptos l'une fur 
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l'autre au fond de 
l'Eg^life de Notre- 
Dame des Champs. 

Oêeur (Geofioi) £Is 
du fameux Jacques 
Cueur. 8p 

Citgnieres ( Pierre def) 
fa figure étoit au 
XIV fiéde ï un pi^ 
lier de N. D» vers 
l'Evéché. , 14 
Cultures deTEvé^uede 
Paris fur Tancien & 
vafte territoire de S. 
> Gertoain l'Auxer* 
rois. 41 

CUhuret du Prieuré de 
5«£/o> dàris la cam- 
pagne du fauxbourg 
S.Antoine. 5x1 
Caratùs. Ce terme fuc- 
cède à celui' de 
Presbf^et » &afoc- 
mélemotGcir^.iip 
Ce même mot eft da 
Xlil fiéde au plu- 
tôt 11^. On y a die 
le Curé de S« Bé-^ 
noie. ibid. 

Curé de S. Severin re- 
cevoir à Pâques da 
Collège de Maître 
Cervais un droit 
CurialouParoiflial 

Curé de Paris qui a fa, 
pitance à l'Evéché 
fuivant une EnquÂ» 



êit r A 

te. 3J1 

Curé dâ Paru mis en 
prifoiu 93 

Curet de Paris, S. £u- 
Aache réputée la 
première par Henri 
IV. 9^ 

Cure d.nt Paris autre- 
fois en Patronage 
Laïque; 560 

Curez de Paris. Leur 
attention pour que 
rétabli flemenc de 
l'Hôpital du Sépul- 
cre ne leur foit point 
préjudiciable* 170 

Curiales Ecciejta Parif. 
Dénomination des 
0£Sçiers delà Cour 



BLE 

del'Ofificiat. )t 

5. Cushbert^ titre d^u- 
ne Chapelle, am 
Maturins de Paria 
polTédée en 1500 
par le Chancelici 
de Notre - Dame. 
181 

Cuva ou Cupfa de la 
Cathédrale de Pa- 
ris 9 lieu on IV>n ter- 
minoit des aâes. a r 

Çyrografhe. Adeainfi 
dénommé a caufe 
du mot Cyrografhus 
écrit entre les deux 
copies qu'on eniai- 
fott. 4^1 



DAverw Prieuré 
prèsdePoiiry. 
Une rue de Pans a 
porté Ton nom. 584 
ou celui d'Avron. 
ibid. 

J>auyet ( Guillaume ) 
Maître des Rrouétes 
Bienfaiteur de la 
Cure de S. Landry. 
73. Jean % premier 
Préfident au Parle- 
ment. 74 

'Dédieaiees d*Eglifes fai- 
ceslong- temps après 
quelles (ont ache- 
tées. 4i6j 



Dédicace II ne s'en cé- 
lèbre point de fcte 
i Notre - Dame de 
Paris. X4* Celle de 
Tarcienne Egiifc 
avoir été faite en 
Oâobre. ibid. 

Dédicaces différentes 

de l'Eglife de S. 

Germain des Prez. 

4^4 & fuÎT. 

Dédicace de ^ancienne 
Chafelle de Sorifonna 
ctoitle fujet dufer- 
mon ou conférence 
qui s*y faifoic le .21 
Oâobre. . .241 
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iDifenfeur de h Ville 
de Paris. 117 

5. DetÊii. Ceft d'iLti- 
cictifleté que ùl féce 
a été célébrée avec 
dîfiinâîon i N. D. 
des Champs. 134 

5. Denis de la Chartre 
peut erre l'Eglife de 
S. Denis où Ste Ge- 
neriéve alloit pafTcr 
tes Vigiles des Di« 
Blanches avec Tes 
compagnes. - 137 
Cette Eglife avoît 
des biens lur la Pa* 
roiflède S. Germain 
l,AuxerroisauXIII 
fiécle. 87 

Dudt&iUtmt ^ fcavans 
du XIII fiécle peu 
verfez dans la eon* 
ooSflance de l'aoti* 
quicé* 113 

Digne é Henri le Mei- 
^gnien Evéque en 

« T73- Jo 

Dimanche. Un Ayocat 
dans une fondation 
Teutque la Melfedu 
Dimanche Tempor- 
fur celle d'une Fête. 
4Î9 
Dimanche deChafiithn 
Fondateur de Cha- 
pelle. 142. 
De Dinam (Jacque) 
. Evéque d'Arras » 
ton Traitté fttr la 
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Trandation de Ste 
Geneviève. 376^ 

Diftnbutiott à la MefTe 
S. Severin-le-Soli*^ 
taire dans le chœur 
de N. D. de Paris 
établie par un Ar* 
chiprétre de S. Se- 

^ verîn, 17a 

'Disnnet de tAuiei de 
S, Denis vendues 
aux Moines de $. 
Denis par S. Lan- 
dri Evéque » (èlon 
Pierre le Chantre» 
lé 

Donne i t antique com« 
pofe FEglife Saint 
Etienne de la Ca- 
thédrale de Paris, p 

Donùniquainexxvi Jaco* 
Une de PoUTy tta^ 
duit des ouvrages de 
latin en franc, ^té 

5. Domna/e Evoque du 
Mans. 47», 477 

De Dbuxonville (Jean) 
Seigneur d*Abion , 
fonde un Cbape^ 
lain*^ ^ îjt 

Drapierfy leur Cou* 
frérie. 34^ 

Droi$ de Prévoira pour 

Droit de Prêtre, en 

Franche - Com^ 

lia 

Vu Breui tt&iiié* i8t 

Dtticiolenur^ (àint Prê- 
tre ami de Saine 
G g g iiij 
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£by; 3 8a 

Sti Dynam n'cfi .pas 
une Sainte, mais ce 
mot fîgmfie la vertu 
ou pai0kncc de 
Dieu. %tx 

Dsnockeau{JesiD) l'un 



LE 

des fondateufsjt^b 
Chapelle depu96 di- 
te S. Roche iftX. 
Etienne Dyno- 
cheau Ton neveu 
l'augmente* i%% 



E 



EAu ' Unité. Le 
port de cette 
eau fujet de procès 
au Parlement* 131 

EçcIeftaParifiaca. Cet- 
te exprefiîon fans 
autre eiplic^tion 
défigne la Cathé- 
drale de Paris, f 

Eehailits Abbaye du 
Diocèfc de Sens. La 
place de fon H^tei 
a Paris eft occupée 
par l'Eglife de Saint 

« Severin augmentée* 
161 , iS^ 

Echelle de S. Magloire 
marque de la Juftice 

• de cette Abbaye. 

*H 

Eeoles df Taris , les 

premières ont été 

Îffoche la maifon de 
'Evéque. 14 

Eççiê de S. Germain 
r Pjiuxerroit très an* 
cienne. 3 9 , 48 
jSeoles Jkrijfantes de 
§te .Geneviève de 



Paris. }7% 

Ecoliers de la ParoilTe 

S. Sulpice. Fonda-, 

tion en leur faveur. 

448 

Ecolier habillé en Eve" 
que y promené dans 
les rues de Paris, & 
ailleurs. 330 

Ecoliers fe battant en 
voyage: lenrabfo« 
lution. s^o 

Ecrivains de Pasiciemt 
Ohfervance de Ckttf 
qui ont demeuré i 
Saint Martin ie$ 
Champs. 31) 

Ecrivains de S* ViSor 
en grand nombre 
S se. Leur Catalo- 
gue, ihid, 

S. £ifiif, depuis Ar- 
chevêque de Can- 
torbery , aiCâoit 
toutes les nuit aux 
Matines de S. Mer- 

n*. a$« 

Eglifes en nombre f /«• 

rî#r dans la Cité 49 



DES MATIERES; 
l^aris dès Tan s te. 
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Egn/edêS.PUrre dizG 
de Ste Geneviève a 
été un Monaftere 
dans (on origine 
j^8: Depuis quand 
dite de Ste Gcne*- 
vicve, , Jé9 

Bglifei Parojjf. quel- 
fois appeliécs C4- 
fclla. 497 

Ekvations des Corft 
faims de leur tom- 
beau non commu- 
nes avant le IX 
fiécle. i$7 

Elévation conJidérabU 
des maifons de Paris 
faite entre 1317 & 
I4«i. %96 

Blie le Prophète' Ait ^zt 

un Carme s'être 

marié à Niiriegue* 

256 

Enlumkuurt , nom. 
d^une rue de Paris , 
prife pour rue éei 
Illuminez» 187 

5, Efknache Conftffei^r 
inconnu ; fragment 
de fa vie. i4ï.Voy. 
les Additions. 

Efitafke . Chréfienne 
d'une femme du V 
fiéde trouvée nou* 
veilement derrière 
S. Martin lex-âint- 
MarceL i^o^. 



^1» 

Efitafke d'un enfin» 

d'environ dix ans 9 
terminée par cette 
invocation: SanÙê 
Puêf 9 or a fro nohis. 
107 

Erchinoaid Maire du 
Palais fauïïement 
cru renréfenté an 
parvis de la Cathé- 
drale de Ifaris. i% 

Eremhurgis de Brajfa^ 
feomie qui a donné 
fbn nom à la rue 
Boutebrie« 187 

Ermentrade ou Her- 
mentrude riche Da- 
me de Paris au VII 
fiécle dont le tefta"> 
ment fait menrion 
de plufieurs ancien- 
nes Eglifes de cette 
Ville & du voi£na- 
ge. iif 

Erreur eonJidéraUe des 
Hiftoriens moder* 
nés fat Tépoque de 
laParoififedelaVil- 
le-l'Evéque. 118 

Saint Ffvrit. HâpitaL 
Peut-être yen a-t'il 
eu deux de ce nom 
à Paris. 150 

Efforts { Guillaume 
des ) en 1318. 50 

Etamfes. Le Comte de 

ce nom avoit fon 

Hôtel près S. PauL 

SU 
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S»E$kmi0> SonEglîft 
à Paris dans la Cité. 
^ y 8 , y. Abbatue 
2o, Chapelle à N. 
D. en mémoiie de 
cette Eglift* i| 

S. EtiemiÊ des Grtz. 
On n'en a connoif» 
fance que depuis, le 
VIIfiécle.£llen*eft 
pasr£gliredeS.£- 
tienne où s'eft tenu 
un Concile. 214 

$• E$knHe du Mont, 
Un fçayant i*a cru 
bâtidèsleXfiéde: 
mais c*eft pat inad- 
vertance. 114 

Etoie de S. Châtia ton- 
fervéfe à S. Jacques 
de la Boucherie. 

Wi>4a^eliftei. Les Sym- 
boles .des quatre 
font au haut des 
quatre coins de la 
tour S. Jacques de 
la Boucherie. 318 

Eulogie. Droit dû. à 

Toccafion de l'Egii* 

& de Saint Merri. 

*5 5 



B t Ë 

Ste Enfkmk t fés fe^ 
liques qui font en 
Sorbonne pour- 
roient (èrvir à faire 
la Dédicace de r£- 
gliiè bâtie en der« 
nier lieu. 14 & 

Evrtux* Guillaume 
Evêque en 141 !• 

. Ml 

S.Euftàfihe. Châflede 
ce nom à Saint- De- 
nis en France , qui a 
pft fournir des Reli« 
liques pour le tirre 
de Ton nom à Paris 
. au XIII lîéde. 9a* 
Il en vient d'antres 
du Chapitre S. Eu* 
ftache de Rome 
pour la même £gli« 

fe. 97 

S. Eufiafi Ahhi de 

Lusteu n'a aucua 

rapport avec i'Egii* 

fe S. Eufi^che de 

Paris. 9^t 91 

S. Eutrope & S. Didier 

Evéques - Martyrs. 

Chapelle de leur 

nom à Saint Jo£e. 

48S 



ri Acuité dt Décret. 

[/ Elle a la présenta- 
tion d'une Chapel- 
le fondée à S. Hi- 



laire. ae^ 

Fatiftùie la men fêm- 

me d'Antonin Pie 

Tête de bronzé dQ 



OËs MATIERES. «ij 
.tettePrincelfe troa- Fondateac de Cha« 



Te à Paris fur la Pa- 
foîtfe S. Enfiache. 

Femmêf , tfcoient an 
XIII & XIV iiéde 
furoomméeS' dans 
les a^es du nom de 
Iqur mari, comme 
la femme de Thier- 
ri FrUbn , dite ia 
f^rifone. 164 

Fere$ C Nicolas ] fa 
▼euve lègue pouf 
rebdtir THàpîtat de 
S. Euftache. 10 & 

S. Phcre dit logé à 
Paris. 487. Ses Re- 
liquef. 4S9 

Le Iw/-Popîii , mal- 
nommé Pepimvîenc 
d'un Pofinus du XII 
fiéde. 61 

fiUaP-Dteu fort louées 
. par un habile Lkur- 
gifte de leur zélé 
pour maintenir à 
minuit l'Office des 
Ténèbres comme 
les Chartreux & S. 
Viâor, 117 

Fdles Fénitentet intro- 
duites dans l'Ab- 
baye de S. Magloire. 

amnhig , TîHerand » 

fonde une Chapelle 

131» Mi, I4J 

f/«0iy ÇGeoSroydeJ 



pelle. 488 

Flort Demoilêlle mor* 
teeotjoo* 41e 

Fiom [Blaife] Prin- 
cipal du Collège de 
Chanac fonde une 
Chapelle. xga 

^mdêtêurs ^Office Ca* 

nm^l dans les Pa** 

roiflès de Paris. 

i»3* '44, S^9 

PondaiioH btzwrre d*ua 

' Clerc de Philippe* 
Augufte en faveur 
des malades de l'Hô* 
pital de Paris. 27 

Fm/ BofiiJmâUft de 
TEglile de Paris. 
417, 438. lUfont 
TÎ fîtes proceffionel- 
lemcnt par le Çler« 
^é de Paris aitt 
jours relatif au 
Baptême de Jv C. 
& de S. Jean Bap- 
tlfie. 11 

Fomaine de Marie près 
S. Leu. 2pé[ 

De Fomenay [ Jean ] 
Bourgeois, Fonda- 
teur. 99 

For-l* Evéque. Ce ^ue 
c*étoit. Explicauon 
des figures qui font 
à la porte. éo 

Fot'U'Roy fîtué devanc 
le For-rEvéque. 61 

Forii#rCJcan]&Ger5 
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litaifld de Beanvaîs 
fa femme* 81 

Boffez de UVilU de Pa- 
ri/ du côté de S. Vie- 
ror 9 remplis d'eau 
&depoîuon. 554 

La Pouaeiere [ Jeanne j 
fonde une Chapelle 
à S. Opportune. 67 

BouUcursdeDrafs pa^ 
ienc pour avoir con- 
tribué notablement 
, àl*édificedeS.Paul. 

5»3 
Foulques , (aint Curé 
de Neuilly- fur Mar- 
ne , prêche à Saint 
Severia de Paris. 
160 
Fourquauu Famille de 
Paris au XVfiêcie. 
167 
S. François de Sales. 
Habits & Sermon de 
lui confervé à Saint 
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JeanenGréré» 14 T 

Il confacre une £- 

ftife de Paris. 4^9* 

ne de Ces mures | 

chez les Minimes de 

Paris. S3S \ 

5. Fredcberi prétendu 

Evéque de Troyes . 

140 t X41 
Fripers de Paris expo- 
lent qu'ils (bot Su- 
jets i gagner des 
maladies pefiileh* 
. tielles. ±91 

Prûdulfe pvi Frou com" 
pagRon do S* Meirî. 
Xfx. Obfetvatioa 
fur fes Reliques. 

Frothald Ahhé deSte | 
Geneviève , poflef- 
feur de Reliques de 1 
S. Hilaire. sof 

FuUacunu Canton à S» 
Marcel. ift 



GAhrùlUtEfirées 
Ducheffe de 
Beaufortalogéprès 
le Puits - Certain* 
ao8 
Qdllon Chapelfe de ce 
nom dans rarill III 
Autrement Ste Su- 
ûnne.f^ii. & depuis 
S. Roch. iti 

ÇallandilSvSlàxiMdt'i 



fonde une Chapelfe 
ou Vjcatrie à Saint 
Severin au XIII 
fiéde* i«4 

Gallicker [ Martial ] 
Archid. de Mtaux , 
a fondé une Preben« 
de à S. Nicolas At 
Louvre. 91 

GarcheviUe êc la Graw^ 
geMsnalperçnBàti 



DES MATIERES. 

Seîfneurr de ces çoîseniii^. 

lieox. j6o ' ^ ^' 

Gamier de S. Lazare 

dote la Chapelle de 

S. Syaiphorien delà 

Chartre. 340 

5. GaJ^ar Martyr, Les 

ChaRreuz de Paris 

difent a?otr de fcs 

Reliques dans leur 

Grand- Autel. 183 
GaHen Patron du 



5. 

Collège de Tours 
à Pans. 185 

Gtfflffer Chambrier du 
Roi Philippe -An* 
gttfte. IJ7 

Geaduift & Teudtttfe 

le même Evéque 

qui a fiégé i Paris. 

itf, XP4 

5f# Geneviève. Rela- 
tion 4e cette Sainte 
avec iesFonts-Bap- 
ttfmauf de Paris, 
ao > &a. Sa malfon 
étoit dans la Cité 
de Paris , & non 
dehors. 43 > 

Gentkn t Jçan] Ibode 
nne ChàpeUie en 
ijoy. 14* 

GenMù Les Eveques 
de Paris y ont eu 
une n)ai(on dprna* 
niale. t^9 

Geoffroi de Nste an^ 

. eent d'une longue 

ai$jE9 40 tm ft^Ul? 
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5. Georges^ Chapelle 
hors Paris donnée 
aux Chanoines de 
S. Banhelemi. »77. 
Depuis quand on la 
connoît. 188. Ellea 
été cimeteriale ibid. 
Lereftedecequ*on ' 
en fqziu Ibid. &feq. 

S.GerméttU tAuxerroit 
a toujours été dit 
Saint Germain tout 
Amplement. i^.Par 
S. Oiien. »•. Par 
Vandemire au VII 
fiécle. 37 

S. Gennalfi dés Preu 
Le Prieur de Saint 
Eloy chargé par le 
Pape de veiller fur 
les Religieux de 
cette Ablayc. J04 

5» Germain de Vitry% 
titre d'une Chapel- 
le deflervie â Saint 
Jacques de la Bou- 
cherie. I ip 

5* Germantes Uoxmt 

ancien nom de S; 

Germain des Prez« 

410 

S. Gilles ; Autd fuc* 
cur&l de S. Banhe- 
lemi dans l'Eglife 
de S* Magloire rue 
S.Denis. 391. Cet- 
te fiiccurAite bâde 
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2^0. Ce Saint Gil- 
les a eu la prîmau* 
té dans le rang des 
Patrons de VEglifc 
ditcdeS.Lcu. 17^^ 
19 S 9 ^97' C'étoit 
une ftnnexe de S. 
. Bartheleœî. i&ii. & 

iS. Giiles Paroifie dans 

la nef S. Denis de 

la Cbanre» jjp.Sa 

. TÎerepréfentéedans 

* de grandes Tapiffc- 
<-. ries gothiques de 

' l'Eglife de là Mag* 
delene. 346 

Calliûçtts y Mottîaeuj 
& LevUtt, Terres 
duBIefoisauXfîé* 
de. ^ 124 

Oindre mot inventé par 
les Boulanpcrs. 4ff 
CifutiL Cardinal qui a 
■ - envoyé'de Rome en 
France dans le der- 
> hier fiéole une mul- 
titude d'offemens 
fous des noms de 
Saints arbitraires. 
199 
€ifl$mnr , Moine , 

• Cliâncelîcr de l'Ab- 
baye do S. Germain 
des Prez , décou* 
vert par un titre de 

-r Archevêché de 
' Paris. '411*^ Autre 
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teur* 4 fi 

Gloria laus cïMii fur 
la Paroiffe S. Seve- 
rin par le Clergé de 
Paris. . 187 

Qodefroy dit FontMties 
Doâeur deSorbon- 
ne, natifdupayide 
Cologne. 240. fer 
cond. 

5. Godegrafid ou Chro* 
degand Evéque de 

/ Seez , éroît autre* 
fois au Calendrier 
de Paris. ^8 

Gordon MoiM de Sén$ 
Germain des Prez, 
Son commentaire 
fur S. Jean. 43^ 

Gothique^ EgltfedeS. 
Euftache de Paris 
mal-à- propos qua- 
lifiée de gothique. 
9i. Deftnpiion de 
de ce c^e c'efique 
le gothique en fait 
d'édifice &d'écriiu- 
re. , iW. 

Goufil (Jean) Bour- 
geois de Paris, don* 
ne i S. SeveriD un 
beau Reliquaire 
pour roâêment de 
ce Saint appelle 
peronée. 170,17* 

La Goutte d*or ^ fur- 
noîh d'une Chapel- 
le du tine oe Ni £>• 
liSaiûtyKS.v M^ 



DES MAT 
U Grand (Jean ^Sct- 
gant d'armes du Rot 

MI 

Orange BaiMllere. Fief 
qui s'étend jufques 
(fans Paris. 107. La 
plaine du Tmdella & 
des Jou Aes étoit en- 
tre ce lieu & la Vil' 
Ier£véque. X19 

Grange 4e 5. Eloy pour 
les grains des /abou- 
ragçs du Prieuré. 

Delà Graine ( Etien- 
ne) Pré£deiit au 
Parlement. 14^ 

Orez , S. Etienne des 
Qrez, Origine de ce 
furnom. ii6 

le Gros Caillou. Les 
Habitans donnent 
oçcafion i une Sen- 

. tence fur Iç rang des 
0£çier8 du Koy. 

Qmre de Richard Dt$e 
de Normandie & de 
Thibaud Comte ^e 
Chartres caulê la 
frayeur çn Bretagne 
*77 

De Gfiefft/f/i^(Robert) 
Confeiller au Par- 
letnentfait b^cîr une 
Cliapelle à S. Ni* 
colas des Champs. 

9lfiCiilidfS.Jac^^fs 
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de la BouelmU Ar« 
chiprétre de Paris 
iiii. 34f 

Gfii deSaftfauh Fon- 
dateur de Chapelle 
à S. Geryais. 130 

Guillar$ ( André ) 
Maître des Requê- 
tes. 5»^ 

5. Guillaume ArêÈtvé- 
que de Bourges^ La 
Nation de France 
en fait chanter la 
Meflè eo la^o à S. 
Etienne des Grez. 
aa8 

S. Guillauma d'Aqui" 
taine Ton Image a u o 
portail de S. Ger* 
main TAuxerrois ât 
dans une Chapelle. 

50 

S* Guillaume de Mah» 

val. Grande MeHe 

le jour de fa Fête 

. fondée à S. Ger^ 

main TAuxerrois 

par Guillaume Mar^ 

. goder Chapelain, 

Guillaume Abbé de S. 
Germain des Prez^ 
Son Commentaire 
fur l'ancien Tef)a- 
ment. ^$6 

Guillelmitet ; Quels 
Religieux? 147 

Guillemene de la Ro" 
:jkfllf^ P^oiOieçq^ 
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de S. Merr!, confî- 
derée de Charles Y 
à caufè de (à (àînte 
vie & de fes révé- 
lations. 1^4 
Ciiftiùer (Cofme) gît, 
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aux Innocehs. ïi^ 
Et plufîeurs aotres 
notables. îhid. Di- 
vers emplois de ce 
Jurifconfulte. 96 , 
^4 



H 



TT Aln$difiinaifics 
X JL des Chapelains 

de S. Euftache. ^7 
Haciueville ( Claude 

de ) Maître des 

Comptes 15^7. jo. 

Jacques. 166 

Harduin Profefleur ou 

Maître à S. Germain 
'6cs Prez au X. fié- 

de. 413 

Harcnt Fief à Paris. 

Uauârietw. Ste Ge- 
neviève n*a pas de- 
meuré dans le lieu 
oà a été cetHâpî* 
tal. 148 

naudru Plufîenrs par- 
ticularités nouvel- 
les qui concernent 
& fondation, 148, 
149 

le Hattf'fat% Ordre 
d'Italie cômpofé de 
Religieux éibrica- 
teurs de ponts de 
bois en faveur des 
Pèlerins. *x4f, Dé- 
jpOttYérte dç }çars 



Statuts rédigés en 
1140. p. 14^. Ar- 
ticles conclus de ces 
Statut*, ibid. Un des 
Religieux de cet 
Ordre habile en tra- 
duéHons. 24 S 

Betmequin ( Aymar ) 
Evéque de Rennes. 
511. Chapelle i S. 
Jean en Grève à la 
présentation de Mrs 
Henoequin. 143 

H^nifayer (Jean) Evc- 

Îue de Lî(îcux. 
)ttelques Domini- 
cains ont voulu (ans 
fondement valable 
le faire de leur Or- 
dre. 138 
Henri de Prewe Abbé 
fëculier. de S. De- 
nis de la Chartrc. 

Henri tV. Son enfei- 
gneaucoin des mes 
Chartiere & Froî- 
mentel eft un iné- 
morial comme ce 
- ^oi a fréqHeptç ce 
l^uardçf^ 



Ces ^iÀ 

tîfrhii odmfiTântu 
on autftts dont on 

S'oncbc le payé de 
*£glifedeParis« 17 
Celui de S. Ger- 
main TAuierr. 5 a 

S. ^trbUnd, Relique 
de lui. 68 

Hcntuntrude riche Da-^ 
me de Paris, bien- 
faitrice de {ilufîeurs 
Eglises» 7 

Unmiêtes \ Abbaje 
dont les Religieux 
de rOfdrc de Pre* 
montré onr deifervi 
l'Hàpital de la Tri- 
nité. 116 

UwmiUM à Picquepuf- 
fe. îj8 

Uwvê le RoMx fonde 
une Chapelle au 
XmfiécleàS.Bar- 
theiemi. 180 

VHêureifM (Jean) Au- 
dieiicier du Roi fon- 
de deux Chapelles 
aux Chartreux de 
Paris. 18& 

Hierre* A bbaye de No- 
nains où de Reli- 
gieufes qui donne 
le nom i une rue de 
Parb. ^98 

Miidtbrand Evéque de 
Seea. 66 

S. HUdiViTê E?éque 
Meaux. ^76. Eneur 
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fur l'époque de fon 

de Ion cube à Paris* 

505 

S. Hiffoijti honoré 
paniculierement 
par le Roi Robert. 

Hommage de première 
Dignité de Collé- 
giale fait â TE véquo 
de Paris. 86, i^8« 
Des Chapelains de 
S. Euftache au mê- 
me» , 98 

D» H6mmf ( Câthe« 
rine ) fonde un Hô« 
pital de veuvet & 
de vieilles filles. \q6 

S. Hottfj/lr. Relique de 
/on crâne (è voioit 
en 1668 i S. Denis 
delaChartre. $40 

Hâfitûl det Pauvret 
proche la Cathédra- 
le de Paris fous le 
titre 4e S* Chrifto- 
phe. Le premier mo- 
nument oui le coa- 
ft#teeftderan8x9. 
15. Particularités 
fur cet Hàpit^ & 
fur TEglife de Saine 
Chriftophe. «4* S. 
lanHri cft moins 
fondateur de THô- 
pital de Notre-Da-^ 
medeParisqueTE* 
véque Incade. i;. 
L'Hôpital des Pau- 
Hhk 
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vïcs étant augmen- 
mentée en lits de- 
vient un Hôtcl- 
Dleu. 26 

Hâpi$al à Taris pour 

les Pèlerins de S. 

- Martin de Tours. 

304 » 487 

JJofital de S. Nicoiat 

* det ChampJ dont le 
Parlement difpofa 
dans le tenîps d'une 
maladie. 3 3 i 

JJâpUal four ht gens 
affligés él^écroueUes 
proche la Chapelle 
SteSalànne* i&& 

Hàfital tUumbm des 
Lyons fur la Paroif- 

' de S. Sauveur. 117 

Jfâfital Ste Caiherine 
ou de Ste Opportu- 
ne. Les Comptes de 

' cette maifonétoient 
dépofez autrefois 
aux Archives de r£- 
véquede Paris. 51 X 

Uoffitaliers de S. Jean 
de Jerufalem ont é(é 
dès le fiécle de leur 
réception fur les 
droits de TEglife de 
S. Benoit. 137 

Hojlies profanées & 
miraculeufes. x ^9 

JîStels-Dieu ou Mala^ 
deries ont commen- 
cé tard a être dtns 
les ViUeç, ^5. 
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Hotti-DUuM ferii.t 
iuccédé à un Hôpi* 
tal de Pauvres en 
famé. 16. Marque 
diftinûive de ceux 
qui y demeurent ou 
qui . y fréquentent 
en temps de conta- 
gion. 18. Le Prieu- 
ré de S. Juliea lui 
>eft réuni. lil 

Hâtei-DieufroeheVo' 
tte-DamedeiChamfs 
fondé auXIVficdc 
par un Talmelieide 

Parts. »34 

Hâtei Royal àtS.i^}xl 

Hàieh duDucâeBror 
ban & du Duc de 
Juliers, rue S. Ho- 
noré en 13)0. ^l 

De Hnhent ( Jean ) 
Prcfident aux En- 
quêtes fonde une 
Chauelle à Sti Ge- 
neviève. 575 

Hugcnis ( Jean ) Cha - 

noine de Paris vîfiic 

les Reliques de TE- 

glife xie S* Merii. 

i6i 

Hugues de S. mHef'^ 
Son corps encenfé 
à S. Vidor. 548 

Hugues Redor Avo- 
cat en Cour-layc 
fonde uhe Chapel- 
le à S. Jacques i^ 
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la Boucherie. 319 Huiltt* 
Hailtt. Woytit Smmtt 
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IGwf. Le Seigneur 
de cecce ParoilTe 
avoic donné Ton 
nom à une rue- de / 
Paris. f 68 

im^gtt desSaimt6iée% 

du dedans de TE- 

iife de S. Germain 

Auxerrois » pour 

être placées dehors. 

S6 

Imprimerie. Quelques* 
uns des premiers in- 
venteurs Afont con- 
BoicreàSeViàorde 
Parts. 55» 

Incindie dt Paris au X 

lîécie4^o.£n I0j4 

498 

Imendiê des décora- 
ttons de r£gU& de 
Paris. 17 

5. Innœtni die au fin- 
gutier S. InnQcewiut 
pat des écrivains de 
la vie de Philippe- 
Auguftc. 77 

SS. Innocemt, Louis 
VII rai&ic (èrmenc 
par eux. ,78 

ïnj^riftiom grecques & 
ÉMufs d'une mai&n 
<le la mai(bn de la 
UmoiÛc de S. Hi- 



latre. 10^ 

InfififtUmsfamtiPes fur 

les deux principales 

portes de i*Eglire<ie 

. Saint Nicolas des • 

Champs* 3t5.ft 

ji8 

Sahue Irène n'efi pas 

une fainte \ mais 

JeHis-Chriflentant 

que padàcateur 

1I& 

Ifembare ( Auguftin ) 
citoyen de Paris, 
fait dédier TEglife 
de S. Nicolas du 
Chardonnet. 557 

Ifis. Il a*efi pas certain 
que. ce qu'on a pris 
pour une ftatue de 
cette déefiè en ait 
été une. 451 

Ifle de la Seine â l'o- 
rient de Notre-Da- 
me rcfiituce par le 
Comte de Paris à 
UEgltfe de cette Vil- 
le 36t 

Ifle Louvier tire fon 
nom de Meffieurs 
Louvier^ 531 

Ifle Maequerelle chôiue 
tn IJ45 poury voi- 
Uirer par eau les 
Hhhij 
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corps-morts de l'Hâ- 
tel-Dieu. 17 

SjJBf» L'Archiprétre de 
5. Sevcrin y avoic 
unedixme. 159 

2£y& BonttiÊtt^ villa- 
ges du jo&s , pou- 
Yoîent apporter les 
corps de leurs mores 
à Notre-Dame des 

. Champs au XI fié- 
de : reièe de veftî- 
ge de la fépultura 
I publique dans les 
champs fis au midi 
de Paris. 213 



S. Jacques de la Bou- 
cherie. jLifiice du 
F/ef Poptn exercée 
au poiche de cete 
EgHfe. 6t 

. S. Jacquet du Haut f AS \ 
d'fglffe d'Hâpîtal 
devient fuccufale, 
i4y Puis 00 en bâ- 
tit une Chapelle ou 
Eglife i cet effet, 
l^fi. On en bâtit une 
plusgande. x^o 
S. JeanBapt^e ; pour- 
quoi regardé i S. 
Se vérin comme Vixa 
des patrons, i;s/ 

Jf iiiiff d'Evreux » Rci- 
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une grande Cnapd" 
le près rinfirmetie 
des Chartreux. 1S4 

Jerufaiem^ yrai fur- 

, nom dts Hofpita- 
liers, dits aujour^ 
d*hui de S. Jean^de 
Latran. . 2$S 

Joarre » Abbaje où eft 
une crypte confidé- 
rablefous uneEglir 
fe autre que la gran- 
de. 42 S 

Jodelle^ poëte. ;& 

Jmvilii, LesChanoi* 
nés du Château ont 
cru pofféder de S; 
Jofcph une relique 
fousle nom de cein- 
ture. 124 

Jofas^ Archidiacre de 
Paris. Lts Prieurs 
de^ cp diftriâ dé- 
voient du pimenta 
la Cathédrale. 17 

Journel { Antoinette ) 
Chanoineâê de Ste 
Perrine • lez- Paris 1 
dont on a, la vie im- 
primée. 48^ 

J^Sf envol i Abbaje du 
Dioc.de Chartres, 
avoit nn Hâtd où 
en k Grenier à ftl 
de Paris 9 58. La rue 
étoit fermée par 
deux portes. S79 

Jubezow Trihuneifout 

r£?ao£ilC|.rcç9tt? 



DES MA 

flienJéf. ^f 

JfiffV. Prières poareax 
CD plnfieurs jourt du 
Carême établies en 
rEgtifeSceMagde- 
leiie, qui a été une 
de leufs Sjnago- 
goes. 347 

JmiverUs à Paris an 
bas de la me de ia 
Harpe. i86 

S^JtUien, Manyr de 
Brioude. Son culte 
étendu â Paris, If I. 
Son Eglift de Paris 
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appèllée Bafili<{oe ^ ^ 
de&rrie'^ par des 
Clercs, tft^ySifv. 
Elle avoit un terri- 
toire, X f4« GreZf-5. 
Julien limite de ter- 
ritoire. 155 

JuffkmÊê. Les deux 
Chapelainsezempts 
d'être ioftallés ôac 
rArchidiaae dePa* 
fis. \Q$ 

S. Jufi 9 ETJqne de 
Lyon. Se» reliques 
à Paris. 140 



KAroU (Oudart) 
fonde on Chape- 
lain. 13a 
De KaroulUf( Jtàïï) 
Profer.Théot.Cha. 
Hdine de N. D« y 



introduit le culte 
de S. Ytcs. 1)9 

Kiquenpoh ( Nicolai 
de) vivant an XIII 
fiéde. S90 



LAgaâùn Bedean 
de rUmveriiié, 
fonde uœ Chapelle 

lOtf 

I^jbue/ , poflêffeuu 
irEglilcs. »)3 

Laitages dm Carême» 
Le» aumânes pour 
cette indulgence , 
employées à lacon* 
Aruâion des EgliTes 



5. Landry Evifae de 
P^rif.Sesvétemens 
conlêrvés ï S. Ger- 
main l'Aux. outre 
(bn corps, 47* Son 
EgUfe a pft eut cm 
lieu de refuge dans 
la Cité pour les 
Chanoines de Saine 
Germain TAusef- 
rois. 7* 

L40M. Jean de MannâjB 



y 
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Archidiacre, m». Lepm* rfe Port Ylfl- 

Jcao de Montaîgu 

Vicoince. 
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Sm Lazare t Maifbn de 
Cinnoines de Saint 
Augailîn y qui ^i- 
voicleRttParifien, 
48.4. On y chaotoit 
que. S. Lazare eft 
nort en Chypre , 
^id. La Reine Adé* 
laïde bienfaôrice de 
cet Hôpital de Pa« 
ris^ X16 

S. Lazare SAutun. 
Autel fie Confrérie 
de ce Saint établis à 
Paris par les foins* 
d'un Evéque d'Au- 
tUQ* 407 

Lf on en Bfetagne, Un 

des Evéques très- 

iéyot au B. Tho« 

mas de S. Viâor. 

J48 

S. Léonard du Limojwy 
honoré finguliere- 
ment à S. Menri, 
quoiqu'on n'y aie 
de Tes reliques qu'u- 
ne dent (èule. z6z 

Leonms Chanoine de 
N. D« de Paris , fait 
connoScre par fes 
vers la défenfe qu*il 
a pris de l'Hôpital 
ou Aumônerie de 
rEglifedclafienoi- 
19 iCrtoitéa ai; 



tés par le Roi Louis 
Vn. , 4«i 

S» Lem anctemtemeM S* 
Gilles. Etendue de 
cette ancienne fuc* 
curfale de-S. Bar- 
thelemi en 1319 
dans les rues Au- 
bry-lc-Boucher . & 
du Bourg -l'Abbé. 

Saint Len d^Effereni^ 
Prieuré de l'Ordre 
de Cluni, où font 
les reliques de deux 
Saintes de Colo- 
gne. ^ jof 

S. Leufroy. La prefen- 
fentation du Prêtre 
de cette Chapelle 
appartenoicauCha* 
piire<ieS.Gerroaio, 
69 • La chaude ce 
Saint. 4H 

S. Lezin Patron du 
Collège de Bayeux 
à Paris. i»J 

Ligueurs de ParU. 

Leur Confrérie a 

été à S. Ge.vais. 

M» 

Limites des Paroijftu 

. Lorfqu'ellesétoient 
incertaines i la dix- 
me fur les fonds ap* 
partenoic à TEvé- 
quc. 147 

Umitesdes PjatoiStiàt 
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S, Sulfic9 a* de S. 

469 
«Ltmogex( Etienne) 
fond, de Chapelle. 
167 
Umottjmiy détN>tsaux 
Saints de leur pays. 
416 
Imat ColUgiah. Hu- 
gues Moltn Do/en. 
499 
lindri (Bernard de) 
Abbc de5. Vidor. 

Uimtde Pierre^ pour- 
quoi placésau grand 
portique de S. Se- 
vérin. 174 

Ujirtijr. Pierre Co- 
chon Evêque. 3S0 

Uvfe (TEvangiies d'en- 
Tiron 800 ans pris 
pour le Pûutier de 
Sce Aure. 500 

iizef (Pierre) premier 
Préfident du Parle- 
ment y a logé près 
de S. Yves, ou il 
obtient que le S. Sa- 
crement Coït con* 
fervé deïbn vivant. 
140 

^^<:hangé en Lor au 
Dfocéfe de Paris. 

414 

UtuHîius,(Mons)lta^ 

gînatîonquecenom 

:ricnno 4^ audien- 



TIERES. 60( 
ces données par 

^ Clovis. 365 

Larbirie & • Lormerie , 
termes fynonymes » 
443* Lormerie 8c 
iormier/. f^i 

Lorcines , faubourg S. 
Marceau : TArchi- 
'prétre de S. Severifi 
y avoit unedixme, 
iS9* Dit ancienne- 
ment Loeutcinerum^ 
160.414. Mal écrit 
Lourfîne. 41 r 

de LoHgueU (Pierre ) 
Evéque d*Auxetre, 
batifé fat les Fonts 
de S. Benoit. 217 

S. Louji en rifle. Son 
origine , ^hi , Ces 
progrès. $6% 

Louis XI vient hono- 
rer les reliques con- 
fervces à S. Manin 
des Champs, Se y 
offre des pièces d*or. 

Louvser ( Charles ) 
vend une Ifle au 
Card.deLyoia.53% 

Le Louvre. Son éty- 
mologte vient da 
Saxon Ldvsr. éi 

S.LM^inEvéqdeCbar- 
tres. Son culte par«* 
ticuiieràS.Paulde 
Paris, ji«. Ses re- 
liques* 1^} 

S, iMç^ oottvcaaMQi 
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de la Chapelle de 
S. Symptiorien de 
h Cité. 145 

t$tcttin I Saint Martyr « 
doue le corps eft 
Traî&mblableraenc 
venu dt Lugrny au 
bioc. de PariSé i6 

tueqvet en TofcoM^'Lz 
Cathédrale obtient 
deS.ViôordePa- 
ris des reliques de 
S, Thomas de Can- 
torberi* 547 

Stt Lucreet Y. & M. 
d*E(pagne» titre de 
fon nom à S* Euf- 
tache* 99 

SS. Lugie & Lttglien^ 
Marryrs^ d*Artoîs ; 
leurs reliques. iSj 

tufircbtti Gilles Ca- 



B t E ^ 

lois Seîghâlt fait 
tto préfcnt de reli- 
ques aux Char- 
treux dé Patis. 
185 

Luxembourg. La gran- 
de potte de ce Pa- 
lais a été ferôlée du 
tems de Madame de 
Motitpenfie^ Y afin 
qu'il fut cenfé être 
de S. Seyerin , la 
fortie étant par la 
rue d*Enfer; 178 

Luzancy. Jérôme de 
Marie SeigneuM^^ 

Lyoïf. Plufieun reli- 
ques venues de cet- 
te ville font confcr- 
vées à S* Jeati en 
Grève» i4P 



M 



SAnuMaatt , an- 
cienne dénomina- 
tion vulgaire du 
faubourg S. Medard 
parfyncope. 413 

Maeûriuj ; afièâatîon 
de donner ce nom 
à S. Denis de Paris 

> par ceux qui le 
croyoient venu de 
la Grèce. 42S 

MÊadelben Evique de, 

M Paris. Son nom a 
iii abrégé en celai 



de MauBert » i90i 
Place Se Vont de 
fon nom. i^t 

SteMagdelenetéitdû'' 
guée de Ste Marie 
fœur de S« Lazare 
dans la bénédiâion 
d'un autel en i54f> 
13^ 

Sie Magielene : reli- 
que de (on nom» 

Se Magloire.SoncoT^ 

nrÛe à Pwr, a77. 

1^0 
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i^o. Sa tranflation 
en une nouvelle 
chiUTe. 191 

(Se Mi^ac ( Perrenel- 
le) veuve de Pierre 
dcReilhac fonde un 
Chapelain i S. Me- 
dard. •4f( 

de ^égnac Secrétaire 
du Roi. f34 

MâUdtSi pauvres vi- 
fités gratis i S. C^- 
me. 4^7 

MalcioH ('Chriftopbe) 
Chambellan di| Roi 
eoiio^. 311 

M4//ei (Antoine) Ja- 
cobin zfoA ouvrage 
fur la maifta de S. 
Jacques demande à 
être refondu.. 238 

Malio Evéque de Pa- 
ris, peut être le né- 
me que S* I^ellou 
de Roifen. * } 

k Mmu, S. Julien prp- 
mier' £véque de 

cette viUe. if ).4fl 

Mmtfiiatêre itzhlitk 

Sce Pérrine, Ab- 

bayiB détruite. 486 

M^oi^firiéi i ceux du 

Prieuré de S. Eloy 

duXIVfiécle,50i. 

Miâèl ^manufait de 

b Confrérie de S. 

MammèsàS.Seve- 

rin. tê6 

h MêHêl Bvffiê 4t 
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Parti étoic natif de 
cetteviUe. On croit 
que fon bien étoit 
ce qui forme la Pa» 
roilTe de S. Hilaire, 
tof. Sa aiaiibn pa- 
ternelle , 44x> Son 
Eglifê n*a point été 
la Cathédrale de 
Paris. z 

Marcel (Jean) Mar- 
guillier de S. Sev6> 
rineniiSi. i6f 

Matcel (Pierre) Bout* 
geois de Paris vend 
un terrain près S. 
PauL ni 

Marcel. (Pierre) A 
veuve fonde uno 
Chapelle â S. BaN 
thelpn}!. , ièo 

Af^phandt i^eau : leiir 
Confrérie au itlll 
fiéde. ' «'348 

. Marffhé am CHoUre de S. 
^1106 (bus S. Louîi. 

a«f 

S. Mâfcou. Relique dn 
lui. 6$ 

Moféchêu* fertâMi ^ 
Leur Conftérte ren* 
▼oyéeder£gIi(ède 
S. Eloy. 49% 

Ste Marine^ la iè'u« 
le d'entrg les plus 
ancsetines Qureà'da 
laCitéi^crifûtiiif 

.. un fbbd 'indépen- 
dant d*«icime Ah 
• • • ~ . 
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)>afe og Prieuré. 

H* 

fUâmQutkr. DesKe« 
lîgieux de ce Mona- 
fiereonrdeireryi N. 
p. des Champs hors 
Paris fous des l,aï- 
Ques qu^ en jou{(^ 
ioient. X3f. 133 

piarquttene(Qpus mur- 
fioum) à Ste (Sene- 
vîéve. 37 1 

J^Affetih. L'Eglife de 
Paris y a eu du bien 
auyifîéGle. Ï4Î 

Ç. MmiaL Qefirup- 
don de cette Eglife. 

f ^ M^rfin ^ Toiifx. 
Premier oratoire de 
fon nom dans Parif 
fur le bord fçptea- 
trional de la Ci^é, 
£84^ 300. 313. L^ 
fconâru^on fuccef- 
. ii7e d,edeux Egiiiês. 
de S. Martin au nord 
de Paris a confèrvé 
la mémoire de certis 
pofîdon, 324. Sçn 
combeau étoit le 
plus fan>eux pèleri- 
nage des Gaules y 
301. Les Rois de 

• France s*yrcndoient 
ihid. Quelquefois 
pliiiieurs £gli(ès de 
fbn nom dans unt 
^li^fYUIeficdani 
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les faubourgs , \iii. 
Que(^que oratoire 
ou quelque relique 
Tonc fait regarder à 
S. Severin comme 
Tun des patrons^ 9c 
établir la dévotion 
dei voyageurs i 
chevaL 165 

Ifiartyrs anonymrr faicf 
fur le Montmartret 
Qn oonfervc de 
leurs reliques en TEf 
glifeded.SauYeur^ 

Ste Mathip Vierge de 
Troyesifesrehqves 

Mafittit , ou plutôt 
Office Noâurne , 
chanté il y a cent 
ans 9^ S Cuflache i 
^heures du matin 
aux fêtes folemnel- 
les, 97* Il y a eu 
9ne Confrérie de 
iceuic qui y affif- 
tpient â N. D. 1% 

Maiurit^t , d'abord dits 
rOrdrede{aSaiQte 
Trinité , â cai^fe 
que leur maifonifut 
rH4picaldelai:n* 
nitéf qui écoit le 
iynonyme dcSaio^- 
Bengit. ai f 

Maucierc (Thomas) 
Bourgeois* Sa yeius 
yç bniç i|o <^p4i 



DES MA 
^la!fl« 131 

MdMimtts Evéque mort 
au pays des Morins^ 
peut être ie même 
que Mafllis du cata- 
logue des Evéqucs 
deParif. | 

Médaille d*un Empe- 
reur Romain Chré- 
tien, qui étoit une 
momiofe marquée 
<les lettres grecques 
XP entrelacées, k, 
qu'ondifoit être cel- 
le que S. Germain 
avoit donné i Ste 
Geneviève. 378 

mdecint EecUjUjîi^ 
jwe/donnoient leurs 
confultarions à l'en- 
trée de N. D. de 
Paris. I f 

S. Medef ic. Improba- 
tion de ceux qui 
dans ce fiécle vou- 
droienr qu'on ren» 
die ainfi ^n françoit 
le moc latin Msiirj- 
£us^ au lieu de oe« 
lui de Merri qui a 
cours. %9i 

Tertâ S. Mederici dans 
un manufcrit du X 
fiécla , marque ih' 
)ors une confire du 
Clergé de S. Merri. 

ip Milloê , un Prêtre 

4^ mtQ iUffifyn fa 



TIERES. é49 

guré fur fz tombe , 
tenant un reliquaire 
pyramidiil. 35 f 

MéHêgerte , proche 
THâtelRoyaldcS. 
Paul. t3| 

Mtffagett de la Nation 
de France dévots à 
S. Charlemagne. 

a4^ 

Meffe heffe quotidienne^ 
(ondée uour les fup* 
pliciés à S. Jàequet 
de la Boucherie. 

}iO 

Mefures & ^oids de 
Paris. Leur modela 
étoit confervé dana 
la Chapelle 4e S. 
Ltufroy. ' 71 

Meulani : depuis quand 
ft$ Comtes jouirent 
derEglifedeSaint 
Cervais de Paris « 
la 8. Les Bénédic- 
tins du Prieuré do 
Meuiant par eux 
fondé , en lont gra- 
tifiée par les mémes^ 
iM. Ce Prieuré dé- 
pef^ddcTAbbayedu 
BeCfi i^.Lef Moines 
deS.Nicatfe dcMeu^ 
lanc tog^s à S. Jean 
enGréve» 138» Phi- 
lippe & Marie de 
ftleulciit inhumés 
dans la ChapeUe«ia- 
férieure de l*AK(èl^e« 



il/« 'TA 

véché. jx 

p. Michel regardé com* 
^e protraeur con* 
fre l'abord des enne* 
mis au Port de S* 
landrî,7?- Lcmé- 
ine regardé comint 
défenieur des cime- 
tières* 77* ^30 

9. tâi^l it la fUce 
«tans la Çtté de Pa- 
rie, l;» P^»p«u« 

^*aujon;d'^ui fife 
danslà'eoîir*4tt|l/a^ 
lais n*efi oas cetle 
pu Philippe-Augù^ 
tefucbap;!<K. lù 

fil Mifhel ; aut^l en fon 
honneur "d^àns une 
tourd'Bgiift* 4^^ 

f. Mkhel\ Çbapçlâ 
dans la campagne 
près Sec Qenevi'évet 
38 X» Son oratoire 
;au cimetlerp $ainp 
Martin de^ Champs. 
yi 

^ichtl Doyen deSatQt 
Germain TAuxerr 
rois y fend homniaf? 
ge à l'Ëvéqae en 
ï30f^ Jf 

9dînmt. Heure du 
phant de l'Office 
^oâùrnje à N« p* 
de Paris foigneu(è- 
inenc cpnfcrvée. 1 9 
Heure de TOffice 



B L E ^ 

tort même lep trois 
jours de de?ani Pâ- 
ques, î ji 
M irre d* 4nite4fi. Pou- 
voir de les porter ac- 
cordé i rAbbé de 
S.MagioirCt29i«) 
celui de S. Viâor. 

AïliKsi ^ fendmni ne 
font pas de la pre- 
mière antiquité. 451 

Moinet de 5. Afi^/oirs 
transférés par Ji 
^eine au Couvent 
4e.s ^pfpitaliers du 
^autpas* i^f 

Àlôifj/îflrtiiera}eéqi?«7 

' yoque } qui ne fignj- 
jbe pas toujours ^ 
bon- plus (|||ue celui 
iTAbbajfc / une 
CpdnQiunauti de 

• m 

Monaffmi de Ftlks, 
Quelquesriins ont 
été votfini des Ca- 
thédrales, à caufe 
du foin du linge & 
des ornemens qu'on 
leur confioit. 1} 

Monàfterium , nom 
donné à rf glife de 
Sainte X^eneviévé , 
quoique poflédée 
^ar des Chanoines. 

170 

Mon4e$pt$r | pogi <|f 
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yfue corrompu en 
place de Maailef* 
tour. A ^^7 

Je Monia^U ( Jean ) 
Chambellan de 
CliarlesVL 141 

Motaaumer en Brie, 
Diocèfe de Meaux. 

ni 
Monè'Cetard , riom de 
fa montagne où eft 
FEglife de Saint 
Mareel , & qui a 
formé le nom de la 
rue Mou - feiard , 

de Momhoîon (Antoi- 
ne) btenfaàeut de 
S« André des Arcs, 
4^1. Sépulture no- 
table de ce nom au 
cimetière de cette 
£glire>i^d.Jeande 
Montholon^ Chi- 
noinedeS. Viâot, 
Auteur. 55 < 

^orardj Abbé de S. 

Gernmn des Prez , 

en rebâtit TEglife. 

^^j &fuèv. 

Moreau (Etienne) Ab- 
bé de S. Jofle en Pi- 
cardie. 4S9 

jaornay ( Nicolas de ) 
Ecuyer , du Diocè- 
ft de Rouen. Son 
mariage avec Anne 
rHuiltier. 6^ 

Morrîiir (Simon) grand 



TIERÊ^. Vf 
parti fan des An^ 
fflois fous Charlôa 
Vt, iiitittiné i Si 
Honoré* •• 

Mortier 9 Seigneurie* 
91 

MoriU (Jean) non îu- 
liuraé aui Geieffintf* 
mais à la Ste Cha-' 
petleduPalais^doiic 
il étoit Ciianire ^ Sc 
dont il a écrit und 
Hiftoire. i'if 

MoucjTi^Vhge du Dio • 
oéfe de Paris , où a 
répof<^ le corps de 
Ste Opportune. 6 s 

Moutons. L'EgHfe de 
S. Cîervais de Paris 
en faifoitune rede-» 
vance i la Cathé- 
drale. 1^9, 

MoMon (Pierre) Bour- 
geois de Parisfonde 
une Chapelle à Sf. 
Jfean en Grève en 

Muette de Saint Maf" 
tins ce (}ue c*étoic.. 

Mureaux ( Mural la ) 
nom occalionné pat 
les reftes de monu- 
mens (epulcraux en 
forme de murailles 
dans une partie de 
la pUine avant la 
batiâe du faubourg 
S. Jacques. 131^ 
lii ii] 
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'Mufique. Origine de 
celle de VEgïiCa du 
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Charles Lou- 

▼ier Sexgneor. 5^x 

Jh^tfwffftfrCh:? pelle de 

Kamerre for fa Pa- 

ffoIHciS.Euftacbe. 

lOO 

ll7ini(Marie) fonde une 
Chapelle. 50 

'itavarte. Pierre , fils 
de Charles IL Roi 
de Navarre , eft 
mort i Nevers félon 
les Regfflres du Par- 
lement , fc non à 
Bourges. ' 18 j 

Vfbuiarii. VojczPtf- 
itjpers. 

Kefle. HÂtel de ce nom 
près S. Euftache^ 
avec une Chapelle 
qui fut démolie a- 

. près la mort du Sei- 
gneur Jean , io9. 
Différons Princes 
qui Tont polTédé, 
ibid. 

Si fficaife EYcque de 

^ Reims. ChapeJede 
fon nom dans t'en* 
clos des Quinze - 
TÎngts. ^3 

Wcalûty Seigneur de 

^ iSou&iavule. ^9 



tic par le Roî Ro« 
beri d»ns le Palais 
delaCité,x«7»f*^* 
Les Bateliers du !>€• 
tit bras de la Seine 
de de la rivière de 
Bievre , ont trai- 
f(Anblablement feît 
cboifir ce Saint peur 
parron de la Paroif- 
fê du Chardonnet , 
5jé. La dévotion i 
ce Saint dégénère 
en abus parmi les 
Enfans de cbenir 4^ 
N 0.319* L^Pa^ 
lement réforme To- 
fage^îM. Ce Saint 
n'a jamais été ntpa- 
tron ni titulaire de 
l'Eglife delaMag^ 
delene de la Cite, 

M4> ^V^ ^^^'^ ^^ 
quelque Confréirc. 

^ 34» 
S. NUcUt & Su O 
therint choilîs pour 
patron des Officia- 
lités. 31 

Nicolas de Baie aa 
Dioccfe de Chaa- 
lons f Chanoine de 
Paris , Gre$cr du 



DES MAtlEVES. 4ff 
{awnts de S. Etien- 
ne en Mo« à ^pè* 
ter dans FEgtift des 
Canâcs de U Place 
Mauberc 40S 

: Pajk, Ces akxs 
djcucrsao oomd'nn 
baint ne ègmBcat 
pas qu'il eft Mânyr. 
zt 
[jets de fëtijferie 
yre appelles Nir- 
'■!.irii, Philippe le 
c Ifjf pcnnet 
.. fmcnt d'à- 
' /'.rie Je S. 
i«7 

: ': ic S. 



m ptt écrc lu ay liett 
4e FaifffMtf ou P^^ 
mstef , é^d, Coif 
îeâsres fur la temt 
de l'arri?ét da caa 
relîqiiat. |op 

Pilerims dm M«fU 5. Mtf- 
rAr/^ Leof Confirérit 
àiaClijptUcS.Mi- 
chef do Palais, %té 

FelUtkf^àt PêHi. Leur 
^oanier étoic hors la 
Cîcé,ftii'éu>ttft- 
paré de cafoi des 
Boochers cpie pas In 
ririere de Seine, Taf 
k bord de Lu|ae{I# 
ésoieac knss oa* 
Tmis. |if 

rÔMaoir/îrAbiNiyC 
deS^Vidor. fff 

?0mt€ot9, fiojtâhm 
étoéam^ iemnêi 
érovpet ce joor li 
par les s^tykcs à N« 




?54 , TA] 

Saint Gefmain dts 
Prez,430b Colien 
dit amrcment Fojpt" 
ta. ibid. 

Orguet.VEglîCeSmnt 
Se vérin en a eu éh9 
le mMieu du XIV 
ilécle. X68 

D'0r/#4»/ (Louis) fre* 
re de Charla VL 
Sa fondation à S* 
Euftache» p9 

Orthtlhm deia Pâfwf' 
J« 5. SiiMn^ Fonda- 
tion tn leur fvreur. 
448 



lit 

D'oj^#(Gtiateffle 

Marchand &c. fen-, 
dentletUeure^Ca- 
nonialetltlaGraDd* 
Meflê quotidiemi^i 
S.SauTenr. ix% 

Ouàart de Mêenux a 

donné pottf bâtir la 

ChapeUe de THÔ- 

tel-Dieu de Paris* 

1» 

Sw'Onmi La vie qQ*il a 
éaite de S. Elpy 
parott avoir été re- 
touchée & tutcrpo- 
lée. ;i? 



P4^f (Gentiende) 
JFondaceur d'une 
Chapelle à la iMag- 
delenè. h7 

FtÊcy (Nicolas de) fon- 
de un Chapelain* 

MI 

FOnhenï & Quére à 
S. SulfUe. Kegle- 
ment fur ces deux 
points. 450 

p4fff/ du iendemain de 
Noè'i dfts par les ha- 
bitans de S. Sulpice 
i l'Abbaye. 448 

fêlais BfifiofaI de Pa- 
sls. 14 

fakdt det Rois de Bran^ 
H à Paris dans la 
£ité dès le tens de 



h preibîere rwi 
. »75 

Palaîs Royal. II n'y en 
a jamais eu à l'en* 
diroic oit font les 
Eglifes de S. Manin 
&deS. Nieolaides 
Champs* 31^ 

5< Panerase.Voyet Psf 
/firsi. 

Parjuref. S. Pancrace 
étoit redoutable i 
ceux qui fe parju- 
rotent. i^^ 

Parlen^cm de Paris or* 
donne une Procef- 
fion qui fera fûte 
par la Sainte Cha- 
pelle. téS 

Parlmm aa|9ri(èles 



DES MA:TIEÏÏES. 

ne chi Monc à qaè' 

ter dans FEglîTc des 

CaMetdela Place 

Maiibiert. 40S 

de ^i^« Ces mots 

ajoutés au itom d'un 

Saint nt âgnifient 

pasqa'ileft Martyr. 

z8 

PAtffflert de fatijferie 

légère appelles Ve- 

ifulariù Philippe le 

Long letMP permet 

l'étabèiflemeuc d'u- 
ne Confrérie de S. 

Michel. 187 

'Lt Patriarche j maifon 

de la Paroifle de S« 

Medard %. ce que 

c'eft. 414 

4cs PavHîlont ( Yves) 

Valet de chambre 

de Philippe le Bel. 

5. Paul hertfùte^ Pa- 
tron de la Chapelle 
ccmeteriale de Joar* 
re, bâtie par Affil- 
ient Evéque de Pa- 
ris. 5*9 

Fauvref émdians au 
Collège ou f^opical 
S. Nicolas du Lon- 
devenus Cba- 



vre, 

noines. ^o 

S» PaxtnB La châffe. de 

fon corps 1 fes ades 

iaconnusi fou autel» 



307. jo8« PaxenHme 
m pu être lu au lieis 
de PûHfnus ou Pa[* 
eemiut^ ihid. Con« 
)eâttres fur le temt 

^ de )*arri?ée de ce» 
reliques. 50^ 

Pèlerins du Mwt 5« Mi^ 
ehel^Ltwi Confiréris 
àlaChapeUe S. Mi- 
chel du Palais^ i8é 

Felietiertde Pafit» Leur 
quartier étoit hors la 
Cité t & ii*étoit (è- 
paré de cejb» des 
Bouchers que parla 
rivière de Seine , fur 
le borc^ de laquelle 

, étoient leurs ou* 
▼roirs. |i^ 

Péniieneierf à l'Abbaye 
deS»Viâor.^ H> 

Penrec&e, Profeâioit 
d'qiTeaux, fleurs ft 
étoupes ce jour-lè 
par les voûtes à N» 
D. de Paris, »/, à 
S. Se vérin. 16^ 

S. Père, dit au lieu de 
S. Pierre i Paris ft 
ailleurs. 449 

PermiJJîon demandée 
au Chapitre S. Ger- 
main l'Auxerrois » 
pour pofer une épi- 
taphe au cimetière 
des Innocens. 84 

Pe^iwàParis eni^T 
& 1467. \^i 



#5^ t A « 

P^f^tnHce^ fief dans la 
Bric. ^97 

i. Philbeft , wnl'à- 
propos qualifié Ey£- 
qttc dt Bourges; i ^ o 

PUquepuJfe, ADtiquhé 
de ce nom , sp- La 
Grant « PîcquepufTe 
au territoire du 
Grand - Chambrier 
de France. stM 

Pidoue ou Moe (Guil- 
laume) Ëcuyer. Sa 
TeuTe* fonde un . 
Chapelain. 131 

S. Pierre ApAre, Ce 
qu*on doit entendre 
par la Chafubie de 
fon nom , confcrTée 
à Sainte Geneviève. 
3J7. I7Î 

Pierre aux Bceuft , nom 
porté par un Cor- 
dclierduXVfîéole. 

Pierre Parifel ou Pari' 
feau. Ses iermons. 

Piganiolreeiifié^(aTS. 
Germain TAuaer- 
roisy 4 t. 43- Sur S. 
Roch, Ml* Sur S. 
GervaiSf 130. Sur 
le monceau S. Ger- 
vafs, 136. Sur S. 
julien le Pauvre, 
iff.Surlesrelîques 
deS. Maturin, i8o. 
Sur l'article des 



Chartrenlkfitf.Sttf 

la rtie Boutebrie^ 

i87- Sur le deffcin 

dès murs dtt Palais 

des Thermes, i8Sf. 

Sur la rue f rofflcn^* 

teau, o& la Belle 

Gabrielle a eu fod 

H&tel,io8.SurPé- 

poque de rédifict 

del'EglffedeN.D.' 

des Champs, 133. 

Sur la i;rofre Tout 

de l'Hâpital de S. 

Jean dit de Latran, 

i35.Surrantiquîcé 

de la confiroâion 

de TEglife de ce 

Heu ,237* Sur fe 

fondateur de la So^ 

bonne , 140. Sur b 

village dont fi étoftf 

%^9* Sur le nom de 

Pierre Polnt-rafoe^ 

qui vendît à S«Lonis 

on certain terrain » 

a3pyftfaffi.Surraff* 

née de la Dédicace 

de la Chapelle de 

Sorbonne.^ 140 fc" 

cond. Sur le teras 

depuis lequel les 

Curés de la Magde- 

lenc font Archiprê' 

très, 34^. Sur le 

tems auquel vivoic 

Alberic » autear. 

d'une chronique , 

S^cr. Sur Tantiqui- 



DES MATIERES; ïfr 
lé 4n prcfiiier por* kur de f o fols vert 

Lf P/^ fris tmg-' 

Cm , Toffinage de 
ontlher]r. 1 54 
dn ?/f/^. (Geoffroy) 
Breton , fondateur 



tail de l'Abbaye de 
S.Viâor, 54a. Sur 

rantiquhédu Col- 
lège des Bons-£n* 
&na>fueS.Viâor. 
5^0 

le Pf/e»r ( Michel , 

Jean & Nicolas) 

106 

l^ofi/. La Cathédrale 
de Paris n'efi pas fur 
Pilotis. 1 8 

de Pf/e( Pierre ).Cht. 
rurgien fonde atanc 
»4)^ <ies Chape- 
lains â S. Magloire. 
1^1 

P^otr 5. Mâffin. Ori- 
gine de ce terme% 

XtfPtf#( Jean) Audi- 
teur des Comptes , 
MargttilJkr de S. 
Paul, f27;foDde les 
petites Heures. xx9 

Placide Léger ^ Moine 
de S Germain. Ses 
Sermons. 436 

Plages y ou pa remens 
d'étoffe aux extré- 
mités des aubes, 

Tlancher Bened'Ciin a 
mieux rencontré 
que d'autres for le 

Sortaiiâ S. Germain 
es Prea. 431 
P/of dVfsiadcUvar 



du Collège de ce 
nom , oblige (èi 
Bonrfiersfii Ecoliers 
à cenains devoirs 
envers la Chapelle 
de S. Yves. %^9 

Poignant^ famille de 

h Parotâê S. Sève* 

lin au XV fiécle. 

161 

Pmm^rapie 9 nom d'u- 
ne riche famille de 
Parts» 9)' 97^X€$ 
Chapelains de ce 
nom à S. Euâacbe 
étoient célèbres , 
97' J8. Les Point- 
TAfne mentionnés 
Hians les premiers ti- 
tres de Sorbonne» 
t^9 jteond. Voyez 
au fécond Tome à 
Tarticle de Chapon- 
ne un fief de leur 
nom. 

S. PolyearpÊ » Evéque 
d'Ephele. Ses reli- 
ques à Paris. 140» 
141 

de Pom4r (Hugues) 
Ëvéque de Langres» 
fondateur de' Char- 



ijS TA» 

pMe â Ste Gcnt- 
TÎéve. , ^yg 

Le Grand P<mt de Pa- 
ris étant le pluspaf- 
fagef I fat celui où 
les Quêteurs de Lé- 
proferie & Hortels- 
Dîeu pouvoient Ce 
trouver les lundis. 

3*4 

FomignL Hâte! de cçt- 
te Abbaye étoîirue 
de la Huçhette. i86 

Pontoift, S. Richard en- 
fant y eft crucifié 
par les Juifs 9 ()ui y 
ayoient une rue iu 
XII & XIII fiecle. 
7^ 

delà PûfUf ConfcrUer 
duRof. 141 

PortM de S4 Germain 
desPreztiiyêtiCcti' 
timens fur Ton ami- 
quité 8c fur les figu- 
res qui y font repré- 
(èntées. 430 &jwv9 

P(»tt Baudôj/er & P/4* 
ff Baudoyar On B4ii^ 
dtfyer cirent leur dé- 
liocnination d'un 
BaudaeharUêSf OfE- 
cier de la ville de 
Paris. 127 

Porte Boucleriere ; fii 
iituation i recher- 
cher fi vraiement il 
y en a eu une de ce 
pgo» à P4ri$ comme 



L« ^ 

i Amient ; itî 
Por$ePaf ah iSttQt' 

nevîéve, |^6..âS. 

Germaili des Prez. 

Paniques & Fâfjshes 

des Grandes Eglifesi 

on y a autrefois 

rendu des jugemens. 

174 

de Partis (Jean) Sccrc-' 
taire du Roî. i6i 

Poftesi la rue despof-' 
tes a pu être dite aa- 
^aravant la rue des 
Pots ) elle toucbs 
i la rue Poterie S, 
Severio , dite autre- 
fois Victts S. Severi' 

PaUdre du tombeau de 1 
S.Marcel. 17^ 

Poulies. Deux mes ï 
Paris de ce nentf 
au*oii dit eue celui 
d'un ancfeo jeu. 5p9 

da^/(Jo8D)l'nndfs 

3uatre Secretaiies 
n Roi 9 foodateor 
d'uneChapeUeiS. 
Jacques de la Bou- 1 
chérie. \i9 

Prébende de Natrê-Vo' 
me de Pétris t unies 
r£|li(è de Ste Ge- 
neviève, lySf^f" 
feaêeilameafedcs 
Moines de S. Ma- 
gloire. ^fi 



DES MAT 

Mbendê di PEgUfi de 
Ste Gentviêve^ unie 
à l'Abbaye <ie Saint 
Viâor, 57 1 

Prébende en VE^life de 
Sse Qtmviévt dn 
Mont^ avec&ciété 
dt prières , accor- 
dés aux ChaDoines 
de S. Martin des 
Champs* )of 

4e Preey (Jean) Abbé 
de S. Gernaain des 
Prez. Ouvrage de 
lui. 41^ 

FrédkâHmê h Vtndudi 
. Saim en trois lan- 
gues dans une mê- 
me Eullfe. , aH 
4e frMibirt (Renaud) 
Fréhdent ap» En» 
Guétes* Singularité 
de fa tombe. )8 1 
fPrétref au nombre de 
. feptouhuit,deflec- 
▼ant alternative- 
«nent par femaine la 
CuredeS. Merriau 
JClIfiécle^as^.Ré- 
"dttits à un (êul) qui 
iiit dit au XIII fié- 
de CanoiUcus PUbth 
/flfir. ibid. 

$tè Preuvi ; fes reli- 
ques. i8) 
Priifiêr , nom quelque- 
' fois donné à celui 
auieft après l'Abbé 
]i?m Içs Çlwpitrcf 



1ER ES. ^€s9 
féculiers, ou dans 
les Collégiales. 30 f 

PH/pif. Un Curé de S. 
JBuftache y eft déte- 

. nu « 9}* Un Abbé 
de SAÎHt Magloire, 

Frifonnier délivré le 
tour des Rameaux 
ilaftationduG/oria 
iaui^ à l'entrée de 
la Cité de P^ris. 
i«7 

Vrifons de Paris. Re- 
marques fur leur di- 
Terfefituation.i)T* 

Pfî/oiff tpfioffidet » 
ma)-à-propos dites 
fituées proche Saine 
Julicp le pauvre» 

Proceglan du Cou^em 
deS.DtnifiVEgli- 
fe de S. Lazare lez 
Paris. ^U 

Fmafton df la Ccnfré- 

fii de la Inmézu* 

tour du cimetiet^e 

•desinnecens, tous 

In lundis en 147 f* 

Proçejpom if la Fêtt^ 
Dieu faite par les Pa- 
roiffes de S. Benoïc 
ac de S. Hîppoljrte 
devant la Chapelle 
de S. Jacques di| 
gîiUt^aSt »M 
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TABLE 



Procejitm de FOSuve 
de la Féte^Diem par 
la Sorbonne « en 
venu d*une fonda- 
tion , «4». Autre 
Proceffion de la mê- 
me au Collège de 
Navarre. ibid, 

ProceJJtoni hors TAb- 
baye , non uftées i 
S Vidor. ffj 

PfoceJpoH avec le Par- 
lement pour répara- 
tion de vol, i5fi« 

74 

Procuration dfte a TE- 
véque de Paris par 
le Prieuré S. Mar- 
tin des Champs le 



10 Novembre. ]o^ 
ProfeJJeurt établis au 
Collège des Boos* 
Enfans S. Honoré 
en léfii. ^0 

Pticille d'Orléans , ce- 
préfentée aux vitres 
delanefdeS.Paul. 

514 

Puii de Sm Gemunn^ 

Evéque de Paris. 

4î5 

Puie-y-muce- Il y a tu 

â Paris ileiix m^ 

de ce nom fut la 

PaioitfedeS.Paul, 

f 97> Con)eôarefur 

fon origine, t&ii* 



/^ Ueux (Aciam le) 

. \J ou Adam le 
^Uieux ,c*eft-âdire 
leCuifinier, fonde 
vne Chapellenie à 
S. Michel du Pa- 
lais. 18^ 
QtêinquenféiM, ^ L*an- 
cienne terminaifoit 
de ce nom de rue- 
ft de village, fça- 
voir fot ou fou ou 
^)l,paroit dérivée 
- diik btio poiejlar^ 
aW 



Quimilien ou gufiftf- 
ifîra. Le corps de ce 
fiunt perfonnaee , 
trouvé à S. Paaliie 
Paris, sa6.0nn'7 
fait point fa fête. 

Quinze «- vingi. Le 
Chapitre de S. Ger- 
main y avoit UQ 
droit d'Offrande, 
éz. Leur Chapelle 
n'aricaduXIIIfié- 
de. i| 
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RAioéudf^ftmïet 
Prieur de Saine 
£ioy. Ses ouvrages 
fiir i'Ecrkure Sain- 
te confcTvçs à la 
Bibliothèque du 
Roy. foo 

Rakiaud Gibon ^ au- 
teur de Semions. 

Mameatix de huU four- 
nis â S. Paul par le 
Prieur de S. EJoy. 

A4011/ d€ Prelhs , fça- 
vantduXlVfiéclCj 
a cru fauflemenc 
que S» Denis avoir 
mis des Moines i S. 
Benok de Paris , 
zio. Sa demeure 
fur la ParoilTe de S. 
Meni, & fa répul«- 
ture dan» TEglife 
du même nom. 264 

Reclufes. Il y en a eu 
une à Paris proche 
S. Opportune , ^8. 
Plusieurs proche 

~ l'Egiife des Inno- 
fsems, 79* 80. On 
pQ comptoic quatre 
â Paris en it47*S|* 
pL Recluiê dite l'E« 
yyptienne de Blois, 
ffif IJPI.* ÇfU; 4« 



Saint Severîn» 176. 
Celle des. Medard, 
411. LaBecIufe de 
S. Paul protégea 
par le Boi Charles 

y- S^7 

R<ft*gtt obtenus dans 
la Cité de Paris par 
diver(ès Eglifes ^ 
pourletemidesin- 
curfions. 438 

Regififts de h FaeuM 
de Théologie de ?«• 
ris^ oonfervés en la 
Bibliothèque du Sé« 
minaired^ S. Sul* 
pice (ans lacune. 

4J* 

RfgiJIres du Parhmem 

ne remontent pat 

plus haut que le 

règne de S. Louis, 

481 

Reilhae ou RUhae , fa* 
mille illuftre de la 
ParoiffeS.Medard» 
4U. Chapelle d* 
leur nom en cette 
Eglife^ ihid^ 

Rfims. Lee chartes de 
cette ville dépotées 
aux Archives de S, 
Maijlotre» a^} 

S$e Reine V. & Mem^ 
Sa relique donnéf 
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i^^4àS.Eufiache. 

9^ 
Mfiligkufet ont quel- 
quefois affi/lé à cer- 
taioes ^cérémonies 
de Cathédrales. 49^ 
Bitligieust Mtndians , 
appelles pour faire 
f Office à certaines 

frandes Fêtes â la 
te Chapelle, f 60 

Riligieuif qui pou- 
voient iortir de 
rOrdre. 'avec leur 
bien ,' 8c avoir trois 
ibb par /èiuaine de 
la maifon. 4^3 

tteUfuer trouvées dans 
rÊgUfe Cathédrale 
de S. Etienne de Pa- 
ris. .10 

Briique de la Paffion , 
achetée par une 
Reine , de quelques 
Marchands Véni- 
tiens. 407 

Beliquet de S. Batthele» 
mi Afâtre à Paris, 
ont pu venir d'un 
don de TEmpereur 
Anaftafê, 17^. Au- 
tres Rdiques de TE- 
{liife de S. Barthe- 
emi viennent de 
plufieurs Fidèles» & 
lurtoutd'unEvéque 
de Bretagne. 177 

fielifM confidéfêble de 



BLE 

ffjconfcrvécctiun 
grand reliquaue 1 
dansTEglirederoa 
nom. '71 

RtHques du nom de 5. 
Vidor » venues de 
divers lieux. 545 

Reliques. Leur fête le 
8 Novembre chez 
les Chartreux ; ce 
qui a été fuivî dans 
plusieurs nouveaux 
Bréviaires > 181. 
Catalogue de celles 
que poCTedent les 
Chartreux, lu ce 
jour - là publique- 
ment en fon entier. 
ibid» 

Renaud , Comte de 
Dammartin. : fes 
entreprifes contre 
l'Abbaye de S. Ma- 
gloire dont il étoit 
voifîn, 2 92. La rue 
Salle » au - Cùmte a 
conlètvé fon nom. 

5. René éCAngefh, Son 
culte étendu à Paris 
par Te célèbre René 
Benoit^ Curé de S. 
Euftâche. ^4*24» 

Renée de Venionms , 
condamnée pour 
«rimes à etrç reelu- 
le au cimetière des 
tnnocens.' 19 

tiémivafi^n d^s H^ks^ 
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Irtdulgences accor- 
dées a ùenx qui y 
aOîftenh 47^ 

Réparation, d'injtire par 
un aâo écrit fur 
le bois. 17 

Repas on Paflef^ou ait 
tribu cton de chairs 
faite aux Cbanoi« 
ne^ de Paris. 49 ^ 

Rimfrm ou Grimfroy , 
Prêtre, S^oo nom fur 
un calice de cuivre , 
eAimé être du VIII 
fîécle. )io 

Rivière (Jean & Bu- 
reau de la) en Ijéé. 
'50 

S. Robert , Abbé de 
Moléme. 124 

Robe^^de Lorriz , CoD« 
feiller du Roi , fon- 
de en 1346 une 
Chapelle à S. Ma- 

Jioire. zpi 

ert de Sorhon a du 
être très- zélé pour 
]e culte de S. Be^ 
noft Abbé. sr;. 
»I4 
j^a Rochelle. Sainte 
Fille native dé cette 
Ville au XIV fié- 
de. 264 

RogaiiOHf. Stations des 
BenediéHns de & 
Germain des Frez 
ces jours^Ii» 448 



TIERES. é^i 

fice de la Cathedra'' 
le de Paris : ils 7 va- 
* npient^e leur Pa- 
lais au commence- 
ment de la troifié* 
me race* 9 

R(/iSt VrhseeSy Trin* 
ctffes & EvÂSHeS in- 
humez en la PaS-* 
lique Saint Pierre i 
Paris ou auprès. 3 6^ 

R<ns & Reines figurés 
au portail dé Notre* 
Dame au bas de la 
tour des Bourdons., 
font de l'ancien 
Teftament* ix 

Rolland Comte qu'on 
dit fondateur de TE- 
glife S. Marcel de 
Paris a p6 être aidé 
de l'Evéque Mau- 
bert qpai Tiroit de 
fon temp». x^x 

Roilin Cardai Evéque 
d^Autun» 407 

Roncevaux ; Confrérie 
de ce nom à Saine 
Jacques de la Bou- 
cherie. 315, 3 ly 

Rotonde, Bâtiment Ec- 
cléfiaftiq^e'cn for- 
me ronde. On en 
voit une efpece i 
Tentsée deJ'Eghïe 
du Temple à Paris. 

RouJCelim ( Benâ ^ 
Kkfc 
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Jeaiiflt) loi 

Muet de FUfis autrefois 
tortuctififf^ftpoBC- 
quot. 4 

Mues du Fmxhûurg S. 

Germain pavées tari^ 

&défign€es tard par 

desaofDS de Saints. 

.4f4 

9iu$ de Huê " teu dtœ 

' aajottriThutdu Hur- 

kur. Conjeâurcftir 

rorjgioeciecenom. 

t99 

9m S. Jacfttef' a été 
quelqu crois appel- 
lée la mode rue 
Saiat Eftiemic des 



BLE 

Grcz. 11? 

Rue du Jour peur rue 
du féjonr. 108: 

Jliif /f^/iire ou Jojfe-^ 
Ime peu connue 2 
Pari». lei 

R»€ de9 Poftit pour rue 
deâ-Pots. 417 

Ru§ ées Prouvaim : 
Ton étymologie lai 
plus probabk.- m 

Rue du fervUeur de 
Dku a«ij6urd'hut 
niconntte.|82»EUe 
étoh fur le tenitoi» 
re de l'Abbaye de 
Sainte GeneTtéve. 
Ma 



SMte^eu * ^ieff » 
nofn ou fobri- 
qiMt d'un bourgeois 
de Paris communia 
qttéiu»epether4)e 
18e altéré ea Celui de 

^ Sallembriere. x88 

Saillir/ Hmht. Les Ar- 
chîpréttes de Parî» 
afliftent à la Béiié- 
diôioo à N. D. au 
moins par Procu- 
leur» 177 

Saku d^un rit parti- 
culier fondé i Saint 
SeiFèrin. \é9i' 

S , Samfin Evé^ de 
J^.. Ses lUiiqiies.. 



San&a Pâripenfit £0- 
eiefia ancienne ea- 
preffion qu'on a 
laiffé dliparoitre. 7 
SanCtd Mater Eccle' 
Jfce Parifienjt : Le 
Roi Philippe I?eur 
qiu'elle foit recon- 
nue par les Moines 
de Cluni. $06 

Suugiiin. Pluiîeurs Sei- 
gneurs de ce nom» 
B%, 8> 

SiwriuUn Ç tient } 
éroit un cito^^ea 
Romain demeurant 
4Parâaa}UU$i. 
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ïûivant un fragment 
dtt l'ancien Necro- 
loge de S. Jean lo 
Rond conftrvé à S. 
ViÔor. s^7 

SofêVii reôifié fut un 
Evéque de Paris, 
r\^. Sut répoquc 
delaÇtire de Saine 
Mc^rttQ lez - Saint- 
Marcel, loi. Sur 
un^ePulle. ff}.Sttr 
une rue. 57^ 

Sc94fi fincfên çle la F9- 
briquç 4® S. Sulf^î- 
ce retrpMvé. 44^ 

Sfes. Ses Evéque» 
AdçlelfQc y Hilde- 
brAo4 & Gode- 
f ra^d ,.Qu Chrpde- 
gand. ^f & 6^ , 69 
3 10. Ëcieone Go»- 
piiion* j[7* 

Segufir Chancelier. 

Séfour. Horel du Sé- 
)OMr proche Saine 
Euftache étoît pour 
faire répofer les 
d^ovaux du Roy. 
Ï08 

jfcM|4i9« aequitrée au- 
ficefoi^ i (a Caf he- 
Jcale de Paris par 
jps Moinips it Saint 
iploy. 4^7- Et en- 
CiQfe aâi^lkfaem 
p;w ceux de S. Mar* 
«i|^^C^mps$o$ 



TIERÉS. . iés 
par les Chanoines 
Réguliers de Saine 
Vidor. ■ n3 

Séminaire établi âe 
confié au?i Pei;es de 
rOratoire .dans 
THoptcal S. Jacques 
oà écoiûoc letircz 
les anciens Moines 
A s. .Magloirp de 
k rue Saini DJenis. 
tjo 

StKs. S. 9ond Pénitent 
près cette Ville ^ 
Patron d'une Egli- 
fe de fon nom à Pa- 
ris aprè$ SakKe Co-' 
lombe^ 5 1 9 

SegulcTMs âe fkrfe dé- 
couverts dans la 
Cour de Sarnt Ger- 
main des Prés. 4|f 
Devant i'Eglîft dtf 
Saint Sulpice. 44^ 
A S. Marcel. %o% , 
aof; 

Séquence (Jean)GJref- 
cierS.Merri, fon- 
dateur d'une Com^ 
munauté de BQ0nes> 
Femmes «liles de- 
puis de Ste Avôye*. 

Serment de C%afeïai0 
prêté ,au Cuî<é de 
rjEgiife 1^ eft l9 
Ch^ftcUf; ift 

^Seff€Ht& Im jàl^àitai» 
.|^a<èé* dans les poilfli^ 



m TA 

pour préserver la 
Cité de Parts Je 
lerpentv 5c de rats ; 
ft antres pratiques 
oiagiqnes pour h 

Séientt dlDcen- 
esb a95 

S» Sevtfin Mobu d9 
Farif eft le ^rîta» 
Ue Patron delà Pa- 
ffoiffe dite S. Sève- 
rin y & non pas 
FAbbé d'Agaane. 
I^^*, 171 

S€Mt€fC9 de vin Me* 
fiire que les Cha- 
fioifies de S. Mer- 
ri buvoitnt après 
rOfficc Noâurnc 
chanté rété à l'en- 
trée de la nuit* 2:57 

Sihyflef lepréfentées 
»a portail de N. D. 
de Paris, ii. Aux 
murs de l^Eglife de 
S. Severin. i^i 

S^Sicmre Martyr» Ses 
Relique?» 141 

Siège Epifeofaldt Vari» 
n'a jamais été à S. 
Marcel, quoique les 
Bvéques ayent daté 
dits aâes de ce lieu. 

Sigilia^ fcderancede 
vigmHjigiiUtkVE- 
vêque de Paris par 
vn Chapelain. 141 

^mm > yoyer Xvu 



BLE 
Simofim 

S^eron. L'Evfqve 

Laurent BOreao. 

407 

S9eie$as h^ràontm^pr 
cktAtikBwgoïH* 
riSf félon les Re^f- 
tres du Parlement 
de 1312. Mp 

SoctetasCafomtm étoit 
une fociété de Né- 
gocians apparem- 
ment Juifs. 350 

Serons. M. Bourlon 
£>réqoe député de 
FArchevéque de 
Paris peur une vê- 
rtficatkm de Reli- 
cjues , trouve que 
le prétendu élé- 
ment n*t& que de 
carroir. xoo 

Ste Sophie^ c*eft à di- 
re la (ôgeflê incair^ 
née. ^ ti» 

Sùrbmme. Chapelle (ie 

• ce célèbre Collège 
quand commencée» 
continuée & dé- 
diée. 240 feeond; 

5jiie/#iietailléen pier- 
re^fertdélicateinent 
âté de & niche qui 
re^eaumurdefE- 
glife de S. André. 

45» 

Staiion dé h OaheifO" 

ie de Paris zuPricjÊ^ 

ré4cS.Bmh€(ç0>i| 
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ft la MciTc chantée au ill fiécle. tzf 
5« Sj^mfhorien. OBc^ 
ment confidérablo 
de ce Sainr. 34^ 
Synagogue des Juifs fî- 
tuée dans la Cfté 



avec les Moîncs^ 
179-Statio fercuio' 
rttm étoit un repas 
que prenolent les 
Chanoines* 

StaitêeduParvirN.D. 
de Paris représente 
le Sauveur du Mon* 
de, Ik non E(cala- 
peniErcbinoaid.it 

Strata. Ce miK défi- 
gae un chemin 
d'une certaine lar- 
geur qui auroit été 
vers 1210 entre S« 
Syrophoricn fie S. 
Denis de la Char* 
tre. 341 

Strata Regia. Elle paf- 
foit devant Saint 
Etienne des Grez 



changée en Eglife 
de Ja permiffion de 
Philippe- AugttAe« 
344. Elle étoit à 
Tendrok ou eft la 
Magdelene. ibid» 
Ste Syre de Troyes Sa 
tête réputée être à 
S. Merri de Paris , 
Se donnée appar- 
remment par l'Eve- 
que de Troyes qui 
eut occafion d'a- 
voir de celle» de 
ce Saîm. t$} 



TAbîe Chronologi" 
' que attachée 
au Cierge Pa&al â 
I^ Sainte Ch.ipelle 
comme dans les Ca- 
thédrales avec ÏE" 
poquè de VEpïicO' 
yzt de PEvéque 
Diocéfain. 360 
Tabkttei de être con- 
fervécs à S. Vidot 
Indiquent les voya- 
ges de Philippe le 
Jleleoijoi. 32^ 



Taiile Royale des habî- 
, tans du bourg Saint 
Medard en i&7s 
étoit en total de 
trente fofs» 41^ 
Temfle : demeure de» 
Templiers. Le Roy 
Philippe le Bel y a 
logé quelquefois Zr 
vanc leur extinc"* 
tîon î5r. Les Tic^ 
for» dtt Roy y é-r 
toieat ceuiervesw 



-M TA«tË 

TfNffirei àfÈitiiskt' Pierre dite *pwf 



voient i orner laCsH 
thedrale de Ptris i 
l'Aâbmpnoii aa 
XIÏI fiéclc. 17 
Tff fi terme changé en 
celui de Torec & 
Doret par la nÇ-- 
fenfbhnce des kc- 
cres T & O» é 
Terouitme. Ce fief a 
eu^e nomd*Dn£vê- 
qae de Terouenne 
.du eomiifencement 
duXlIIfiédciro. 
Tombeau àc pierre 
qu'on erok être 
d'un Evéque de Te- 
rouenne. |ix. Sur 
le Fief de Terouen- 
ne confultez les aé- 
ditfons. 
Ttrre du cimetim iei 
Jnaocens apportée â 
N. D. pour tenir 
lieu dlnhumation 
. Êite dans ce cime- 
tière 94 
Terrein ( le ) additioir 
ânnedelaGitëde 
Paris, 4 
Titrer de tEglife de 
^afis au bout du 
frand-Pont > autr^ 
au DiocèièdeSen», 
. <n Provence « en 
T«i»raj.ne« 7 
yimodelbwf Prêtre de 
M ChapeUc S^mp 



5aint Mcrrî. ijt 

Ikermes oh Bêim Ro- 
mAittr mal deffiiiés 
dans PiganioU 188 
leur nom pris pour 
celui de termes , ou 
limites. j6tf 

Ikibaud Clieyalier de 
S. Germain TAu- 
serrois^ 49 

Thibaud Odn » vérita- 
ble nom d'une rue 
de Paris. DifeuiTion 
à ce fojet. î8i 

ThAouldy riche Bour<- 
geois de Paris qui 
a donné ibunomi 
une rue. i9^ 

Ihomas Primr d» S, 
VsClor. Corps de ce 
B. Chanoine. 54^ 

Thomoi de Gaffsi, 
Bourgeois de Paris 
doté en 13^7 une 
Chapeiic. tpi 

TuHUriis, terre ▼oi- 
fine du Louvre dès 
le XIII fîéde. «| 

Tiercelm Evoque de 
Luçon. 49t 

Tkmr ( Croix du ) Ton 
origiine &.érymo2o- 

£'e non encorepro-^ 
lire. S9 

Tsron Etienne Abbé 
de ee Ueu auXIII 
fiéde. . (3f 
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" rare qui eft aodos^ 

cft (fueiquefois utife 

à découvrir quet- 

quci fiihs. ^ss 

T^mbiau» anchnt À 
médailles d*or de 
d'argent idéooiiTer- 
tet derrière Saine 
Xtienoe des Grez* 
izft 

Tombé* nouyeliemenc 
sranf^ofées de Jenr 
fituation primitive» 
matière atOQCifia- 
tioii parmi les An- 
tiquaires du temps 
i Intur. 43 f 

I Tanéàftifêj ft le Fief 
des Tombes ) mar* 
me de retendue du 
champ deftiaé aux 
ftpuhures vers le 
snidi de Paris. x8o 
Le nom de Tom- 
bîfbire qni eft col- 
leâtf a fait croire 
qu'il )r«vpit eutin 
géim nommé Iftre. 
Aid. & £31 

Temierrs, Ville^jp''^ 
^toit Richard qui 
feada le Collège 
idfc de Tonnerre bs 
à !Paris» 144 

7^rs( Denis) Orfè- 
vre , obtient une 
partie de câte d)fr 
Saint Leufiroy pour 
feCIiapeUcdunoJi» 

i 



^ de ce Saint. 70^ 
Tour Marquifaf dito? 
depuis la Tour Rol«- 
land ècoit aux rours> 
anciens de la Ciri 
de Paris regardant 
le bord' de la Seine 
où les Pelletiers tra*' 
vailloient ; ce qui » 
kk donner au chê' 
min fermé le long, 
de leurs ouvroirs 
le nom de rue de 
la vieille Pelleterie- 

Taumay^ Thlbaud dtr 
Sancerre en a été 
Evèque* 94$ 

Toufs.Lc Chapitre a la 
nomination d'une 
des Chapelles de 
r£gyptiennedePa>i- 
ris^âe celui de Pari» 
nomme à Taucre » 
& pourquoi. 1^4 >• 
lèf 

JirmUikn faM$ ctffiiu^ 
de fur Tempriion' 
nement de S. Denis* 
aulicuditlaChar* 
tre t Dêctêiury tradi" 
mr. ]4o^ 

Itanjfùfw dit Reliquw 
de iaf^ime Cha^iMek 
la fuitedesRofs jul^ 

?u-i 3^4 lieueaide 
'arîs- 357 

De Trie Ç Philippe > 
Che^aiiec Seigneua^ 
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de iMareuil fonda- 
teur d*une Chapel- 
le au Sépulcre. ii z 

TrigiHij ( Maurice ) - 
Chevalier.. %i9 

tnnticÀtn. Les com- 
mencenens de leur 

'. Hiftotre font plans 
de fables* i8<5. Ils 
paroîtfent avei: rire 
ce nom de THôpi- 
tal de la Trinité ou 
de S. Benott oùf ils 
forent établis^ i^d* 

taïniÈ Trinité, Hôpi- 
tal de ce nom ao- 
tremem dît S. Be- 
noît , protégé par 
un Chanoine de 
Notre-Dame à ce 
prépofé. 2-14 • 

ta Tritriié^ 9mn Bd- 
pital oà Ton inbu* 
moit les morts de 
rHôtcl-Dieu t7 

Tfiftan ( Jacqueline) 
femme de Robert 
de Meuiant 1^40. 

7rof#/. rETêqtueLottie 
Kaguier. lé; Jean 
FËpîcier Archidiac 
de cette Eglîfè. 514 

Truanderiesi pu figni- 
fierufieleyéedetri- 
hits^ 873 
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Tffif/a. Srtàatlofi dté 
ce champ hors & 
loin de Paris avant 
que les chemins euf- 
fent été changez^ 
' i9 
S.TugaL Chapelle de 
foA nom à S. Yves^ 

5. Turiaf Evéque de 
DoU 4 J 5,434 

Turprn^ L'écrk &bu- 
leux feus Con nom 
a infiué fur la gra-* 
Ture du feeau des 
CHanoînes de Saioe 
Jacques de rHopi* 
tal.. 10). Il fait bâr 
ttr par Charlcma- 

fne une Eglife de 
. Jac(}ues entre la 
Stîne & Moonnar- 
ire* iif 

TffrffM» (Jean) Lieu* 1 
tenant de Guillau" I 
me de TignoovîUe j 
fonde une Chapel- 1 
k à Saine Jacques 
de la Boucherie*' 

Turricule ou Toorclld 
oâogone du cînie> 
ttere âts Innocens^ 
8o. Eclaircifiemensi 
à fon fuieu ihut^ 



Vmle^ 



DES MATIERES. 

U 



.^71 



T T Ndefim Virgi- 
\J fsam. Leçpnde 
la Chronique de 
TAbbaye de Saint 
Tron : & non C/ni. 
milL Virginum* 14^1 

Uwvtrpié de PArit, 
L'Abbaye S. Ger- 
main obérée à Ton 
occafion434«Cette 
Uniirerfitjé s'aflem- 
bloic à S. Julien le 
Pauvre. iss 

Vme Jtfulçrale d*une 
fille Romaine ap- 
pellée Amfudia A* 
nwtdA découverte:^ 
Pari^ rue Viviçnn© 
en i7fï- i'^ 

S te Urjtêie & fis Corn- 
fagnft ne (ont pas 



les premières Pa^ 
trônes de la Cha- 
pelle de Sorbonet 
maislaSaimeVier-i 

Î;e. z^o fec, Auffi 
a aloche fut -elle 
nommée Marie & 
non Urftile. 241 

Vrfulines introduites i 
Sic Avoyc, 27* 

Ufuard Moine de S. 
Germain des Prez* 

. La copie de fon 
Martyrologe CQn- 
fcrvce en ce Mo- 
nafiere très-précîeu- 
fe i eaofe de (à haa« 
te antiquité & des 
difiSrentes connoif- 
ânces qu'elle four- 
nit» ^11 & futu* 



VArzùUn Doyen 
de S. Germain 
TAuxerroîs en étoit 
^7. UnTréforierdc 
Varzy XIII (îécle 
ou XIV a une belle 
tombe au Clpitre 
des Chartreui;. i9x 
De Vaudetar ( Louis ) 
parent des RçiUiac. 
41* 
S» Veum Abbé de 



Tours. 4JJ 

Vendredi'faint. OfÉce 
de5 Prefanâifiés fait 
avec tout ce qui 
raccompagne tous 
les vendredis de Ca- 
rême en TEglife de 
. la Magdelcne. 347 
St€ Venke ; Autel de 
fon nom à Saint 
Euftache en i^^6. 
9S$ 99 
LU 



*7t TABLE 

rtfri»if.L*Evé^aeHax- , Ville. Ce terme fran 



mon ïn&nt dans 
l'ancieii Nécrolpj^e 
de Saine Germain 
des Prez.' ^iif, 
Virgt ou É^guttH pré- 
icméeàTE|liede 
Saint IJIeni pour 
marque qu'on la 
réincégcten fon inor 
munice. ifS^ De 
inéme que eelft s'é« 
toit pratiqué par un 
Pdnee à regard de 
TEglifè Cathédrale. 

.; î7t 

De hVergnéÇEuffits) 

£cuyer du 'Ppîtbu« 

Fert» & vkês figurez 

/ au Portail de No- 
tre-Dame* II » i| 

ViÈwntns det S4f»f/ ex* 

' pofez S découvert, 
entre autres ceux 
des deux ûints Ger- 
main de Paris & 
d'Âuxerre. i6 

Le Vktix, écdt vrai- 
fèniblablementp our 
rEyîeux. 440 

Vlgneront autrefois en 
;rand nombre tlsr la 
Paroifle de Saint 
Sulpiçe. ^ '443 

V^nçhlp cpotfgu ï S. 
Etienne des Grez* 

VHlabbé proche Eflbne 
^9i 



çois a fîgnifié un 
Vllage daas les ti- 
tres de deux, trois 
& quatre cent atis. 
• 199 

ViUfneùvi b^Grétuoit 
cantonade Paris. 4^0 

S. ymam honoré à S* 
Germain l'Aui^ 
rois a été priouti- 
vement celui du 



.-«( 



bray,^çpneft.pas 
çe^t^ diji piocèlé do 

",' Charles |efc)h5>*v® 

^t p^rtpîf une g^nde 
dé^ptidn. * * 47 

^l^Vi^em de Sarrau 
j^o^; méprisé fur la 
' qualifia de ûl Reli-. 
que prétendue con- 
iêmeà.SaintGep- 
maiii l*Auxenois« 
48. Autre Relique 
du même Saint don- 
née par la Reine 
Anne d'Autriidie. 
tnd. 

Vifions fH^rmaîié- 
préfen^ées au por- 
tail de Notre- Da- 
me font n^i^e H- 
^câ' d'Hèr^es jaux 

; PhHdfopJiès^ JSer- 
meriqùes.'^' * ir 

titrage d'une grinde 
beauté donné âTE- 
glife de Paiis par 



DES MATIERES. 
Abbé de S. Denis. 



fierté rçpré(êi)t4nt 
Jefus-Chrift foulé 
au preftiir. ^ 4^0 

Vhragei de PEgfife de 
Saini Merrt fur leA 
quels font des HiC" 
toirès des ' Saints^ 

Deyiiff ( EtIenA» ) 
Chevalier. 154 

VdKn ( htm ) fende 

. à Saint Benoît' en 
x]6o nnè Chapel* 
lenie à TAutel ddi 
lx)oni« «I7»irj^ 

f^oiSn C Jean > /ait 
bâtit une Chapelle 
à ' Saint', Magloire 
au. XV fiecle. spi 

Volvicj village d*Au« 



vergne. Ima^na* 
tion d'un Ecrivain 



qûeri^glifedeNo- 
tre-Daind de Paris 
eft bâtie ^ e pierres 
deciçlicur ^le 
Voûtes ^ S^ Ùenis de 
la Chartre , défi- 

5 nées fous' le titre 
e la sic Vierge. 
MO 

Voûtes a S. Banheiemi 
(bas Te titre de N. 
D. 175* iS^o. 281. 

5. Vuifran Diacre, in- 
humé À S. Germain 
rAuacrrois, 44* On 
joonftrvelamoitié 
de fon cQrps , 4t ; 
les cendres de fi>n 
tombeau I 46. Ce 
Saint peut avoir 
été le Diacre de S. 
Landry. lUi. 



SAin^ r^s j)*eft 
point VVvo Sriio 
qui^.étoit X en 1.9184 
au Collège de S. 
Nicolas d|i Louvre. 
91 
S. Ff^e/. ChapeDe de 
Yon nom'^ titre, 
AflKrente 4e celle 
4« h lue $• 7a«^ 



' ques. 1^0 

Tves (Simon) Secré- 
taire du Roi : c*eft 
de lui & fil femme 
que paroiflent être 
les mtues qui font 
au portail de la 
Chapelle de S. Yves 
rue S* Jacques. 

61$ 
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f7 Aehétdé tEvoH^ fêitt qu'il eft VtlHl 

J^ j gUuCtiivAi- ikiourir dans le 

té de cens qui peo*. Qoeicif 97^ 
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;, ZKK AT A. ; 

Tétid'rdîf. 
Page 13. ligne ^ au-ddTôus ^uctoltr^, ^;/r«- 

aû-4^ou$ du aintre. 
Page t^. li^ne i. le détermioa» Ayêa les déter- 

turtià. 
iHi. ligne 21. & les eoTÛons, ^es & \t% 

Page ip. lîgne 30. que depuis qu'il eut une» 

nja que pour la diâinguec «l'iMie. 
Page %9* ligne 3.4. Rond, îifMtx et mo$. 




Page ^1. ligne lo- ajouUz : Il y a eii cTe pfo» 

ufi Jean Popin Frevât de la oiarc&andsf* 

de l'eau de Paris en t%94* 
Au bas de la ntéoie page en marge oiS il /, 

a Oiauvaly ItCez Chatêul. 
Page 67* ligne 19. ta 1010 , /f/ê;t en 1 31CV - 
Page 9i. Ii|ne dernière , égale , lifiz épiée. 
Page 103. ligne 35, des manufcriiS' >.' /f/?z de» 

exemplaires. ^ ' 

Page 1 1 8. Mét$$x fm§r cinquième l^né itt ptti^ 

tet CâfitalèS ^ X>E LA MAGDEI.ENfi* 

Page i»o. en marge afrès la première ctPêthn^t 
^outeté Voyez ct-deflus > VUUta Bpifcop , 
au bas de la page ^i« ^, 

l^ge 135, ligne ^6, ôcoidental , Hfez onéntaL 

Page 147. ligne 33, Us {«enncut , lijez ils pre^ 
notent. 

Page 164, ligne ajapf^fenuxirém , lifex ftuMfî 
eue* 



Tffê E R à 2 T A^ 

Page z^S. ligne lo. Bricon nct , lifez Bw 

Page 178. lîgrie 19* là Place Sorbone «/ottifts 
cnpksçmn^fe,paçtief t Q CI A 

Page 1 Sx .1^ 1 7*^f€i létkêflliàe Otntf l 
Slle §ft it là mèm PAfmjrt^tuU Cqi^te 

Page l«v. îîki^^^ t.^Oà VilîW iStoAa 

le mur proche leMTvtçjmhe». . :. > . ; 
Page 111, ligaé i». é^oitf€â^.mJw.4àJÀ 
Hgne. ^ 

Page 40 f. lœne penultiépiJi^S, jçjpSipf ,, /Ms. 

Page 417. ligne i^. t'biranbn//t/ï4^qlM^/ 
Page 4»o. ligne 4. Comps ^ tftp fcpmtei^ » 
P«g*ï434.' I^nc xf. «lireï fe wo'lfpulçr^»,^ 
ajoHtei ètpttcnihffe ,C*AWÇ/at,ï«iX«feî . 

COnTCrtjf, ' . ,.' j,.,vnii ta,^- 

Page J07. ligne' t7^ <vo«'«< fa prenûere «si 

i/jj, & la icçonde.en ij7?.,„. .,^ 

Page j8o. lîgne j;. 'Berrwi GaBelin' ta» 

Ibid. l 
" for 
Tître» 







A P D I T l'Ô N S 
véf, ou Eclàitiffhiufv^ft»<^ffff«th 
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& é^ii if matiM nttê me riltkivB à la 
iigm ij. QaelqMs motQtfmicctsvi»^ 
trages dè'Sàfftrparoidènt iioh été coulcrvés 
à la ro£b de deflut h Dort^ rçpientriooile de 
la crôiféc. Ott VA^ik^ j>u*^eraevoir ail-j 
leurs, fi CCI yïtts^e^ dfifbh irojivoit trop co-. 
lorés n'avéfcàè p^ dlfpShi dans le^fiéclc »té- 
fem. CttikÛ qu'en ifii qdWaôtéleÇhr» 
crucifié qiii étojjt peint dsiof le jcaid .vitrage/ 
du fend dû Satpâiiaire ^ehttt la Sainte Vierge 
& S. Jeaft rEvangeUfie,' a^ qu^oo a mis aa' 
même ifitpge le mot hjelifeii Jehovah dans te 
triangle jmyfiaUc. , ^ *./ ^ .^ 

i'4i^ i J iiznb t miif é« pour frenueri note : 
Une P^riitf de^ cès^hâtîés efi encpre confer- 
vée-danràiieCfïâTe' au Hcéfor do Nt.D.,,; 
Voyez Onvcnt^irc dans Sauvai T« i p^^74« | 
Page^iy-afris ia Hgne zo ajoute^ :4Ztitc 
Paroiifecompien/4 d^s fou étendue. trois ruçs^ 
parallèles, qui coÀimeùcent Jans/la rue des 
Marmouzets; qui fbnt^laru^.SsM'ot Landry^. 
la rue du CheVet Saint Landrf ^ ^ b rue 
de 1^ Cal€(fld>e 'L^li s'^teo4apt vers Jle Ic- 
yiht-j die à iiôuié la rué é*]SipCer ' j^rquç^ f(c 
comprife la place aboutiâànte an ï^ont rouge; 
&. vers le couchant , elle a les trois rues di* 
tes les rues du bas dd^^fins , du milieu de» 
yrfins 6c i\{ b^ut «jcf Uifios. 



Ï7S ADDITIONS. 

eii trtf à traratlier à mi nonreaa portait. 

?ag9 100 /(gtf^ iz. Cette époque de r4P^ 
conviedt iweux à rétabliffemcnt 4e C€ito Con- 
frérie de S. Roch, que celle de l'an 1300 que 
Too macqiM^ dantf le» affiches aimnellc* de 
cette Confrérie , pnifque S* Rocb n'eft mort 
qu^en 1317* 

Tag9 X o94io«Mt e» noH relative à la ligné 3 S* 
Ces mêmes fondemens ont été cftcùie ttàcnx 
expo(és au jour au mois d'Oâobre 1753 P^r 
te trenciiées qu'on y a faite» : ^ qui cknoce 
que les mura & les totita de Paris de b do- 
tore de i&ii n*oflt pas été fi pfès de r£|lUê 
de Saint Honoré <]U0 k« cartes de M. la Marc 
les marinent. Goiilannseie Bfeton auteur du 
temps , fait eiit«ndr« a« contâdencement da 
Vin Lir, de fen Poëme Air PhiKppe - Au* 
gufte, que k VîUe de Caëo et celle de Paria 
éiotent akrra d*one égale grandeur. 

P0gd m au hoat 4e ialigne i^fur h Fiéf 
Jtroiienne , i^oumz ; Ce Bief étoît p^édé en 
1)30 par an nommé Adam de S« Maeiert. Ce 
fut alors que Pierre des ElTarta qni eft fim- 
plement qualifié Bourgj^oîs de Paris, en fit 
Tacquifition au profila du K07, ainfi qu'il pa- 
roit par un titre de la Chambre des Comp- 
tes mendotnné dans rinventatre de cette Cham- 
bre à la Bibliothèque du Roy. 

P^e 141 , au hmt'delahe^iénHHgmmet'^ 
#f;^ fin renvof fotfr le bat delà fagey & itifr- 
fez y cette mu^ Le Saine Confelfeu Men- 
tionné ^dans ce fragihem ièrois véritabietaenc 
inconnu fi fbnnom étoît Epimacbr, maisPé- 
cmajn s'efl trompé , de a mis** Bfima€ki(êm au 
lîeu é'gfauhitim $ fufvant qu'on le Kc dant 
ce fragment imprimé daos Corlteu HifttNrîeii 
d'Angouléme parmi lès additionSk II s'agit 
donc d*ttn Saint Eparche» que Toivproooow 



ADDITIONS. 'ij9 
ÀttL% l'Angoamois S. Cibar. L'avteor a rap« 
porté ce qui s*écoit paffé à Aneouléme lorf- 
(ju'Alduîn Vicomte de cette Ville entreprit 
d'y faire yenir dé France un Evèque de (t% 
parens appelle Ffedebert, ponc une céréno" 
nie qu'il ne put accomplir étant mort fubi- 
tement dant TEglife» On ne eonnok pas quel 
étoit le Siège de ce Fredebert ou Frodeberc 
qui viyott fnr la fin du règne de Charles le 
Chauve félon le Gallia Chrîfiiâna Tom. % 
col. 98;. 

Pag€ 1 6 j l^lif JUiijomtz : Au mois d'Oâo- 
bre i7^f^%n creutânt*p6ifriPaire-«i|i caveau 
dans hChj^pelIç coj^Uè^lVfcaliaîdttTi^é- 
for , on jTa trouvé iquatre iuir (âîq pieds 
en terre dÀ:cel!Meks'dfpiefi)»4o0r les pieds 
s'étendoient yw l^fArunU^faaiJhioae. Oa 
peut en conoliire 41^'oiit pairfe de la rue ad- 
jacente couvre de (k(flt^ 'fépukures faîtes 
il j a 800 ou 900 ans au moins , avant la 
formation ou difpofition fixe des rues. 

P^f 1 74 » ^w bofH de la Hgne xo ajoutez : 
Au refte la Solemnité du 15 Novembre pour S. 
Severin le folitaire , vient d*étre rétablie en 
27/3 » & placée aùffi à un Dimanche voifio 
de ce même jour. 

Fagt 17 r afrèt U lign§ 11 ^Quttz : On jr 
auroit vu entre autres celle d*nne Dame de 
grande qualité appellée Marguerite de Chal- 
Jon. On peut confuker ce que j'en ai dit dans 
h Journal de Verdun Oâobre 175 } p- t7i> 
par où l'on apprendra les Ufages deVaris aux 
Funérailles (bus le règne de Charles V. 

Page 418 ligne $ ajoutez : Elle y réfîde de>- 
puis le mois de Juillet de la même année* 

A la même fage ligftf 8 ajoutez : La Corn* 
munaaté de Fille^-dite la CharitévNotre-Da* 
mc , fûrnommée DE SAINT MICHEL » 
établie dans ce dernier fiéck vers le bas de 
la rue des Poftes. ^ - 



é9o ADDITIONS. , ^ 

^«^43% À la fin de la Néte » èjoutht ÛM 
efl cercjdin qu'encore dzns le Xif leiqulr- 
tier habité hors la Porte Sdînt Denis étoît 
appelle Boffps Burgus» Je Tai trouvé aiofi 
dans un Aâe de Tan 1 3 30 qui détermine fé« 
tendue du Fief de Tcroneone» 

P^^ 453 iùouie* afrh U l^^.Jt mar^ 
ttcU : L«^ Ffiret de $tànt»Yom , établis , dit-on i 
en 171 S. Ils font dans h rue du Regard. 

Pi^e 'i%6 ligm 17 La rqe o Fevre , écrivez 
la rue au Feure ou plûtât la rue au Feurre» 
d'autant qu'un titre ïatîn de Tan 1350 fur 
le Fief de Teroiienne Tappelle Vkus Stramms i 
dîGuit que cp Fief commence ta cet endroit» 



Ftn d0S AddiAQ«s. ^ 



y • 



f 



A 




'^^■A 



THE NEW YORK PUBLIC LIBRARY 
RBFBABNCG DEPARTMENT 



TbU book îs itader qo cîrcumstaaccs to bc 
takea from Uic Building 



■ftPR 2 :j 151S 








* 























T 








L 





















H 






H 






-B 


r 




^^^ 




^ ^ __^_ 


1 



't (or« *» 







